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communiste 


L'Albanie s'est engagée sur la voie | M. Shamir sort renforcé 


Un nouveau 


du multipartisme 


Des milliers. de personnes sont descendues mardi soir 
11 décembre dans les rues de Tirana pour exprimer leur joie à 
l'annonce de l'acceptation par le Parti communiste de 1 crés- 
tion d'autres formations politiques, qui pourront présenter des 
candidats aux élections législatives du 10 février. Le plénum 
Extraordinaire du comité tentral a d'autre part limogé plusieurs 
membres du bureau politique. À Paris, le porte-parole du Quai 
d'Orsay à estimé que «tout cela va dans le bon sens. 


Aka principe de candé- 
datures mutéples aux élections, 
mais excluait que le PC ff dirige 
-le Parti du travail albanais - 


JE AIS PO-ÊTRE ALLER ' 
PASSER MA RETRAITE EN ALBANIE -... 
Ceux qui sinquiétaient d'une 
détérioration des relations entre 


une rencontre avec le ministre | 
soviétique des affaires étrangères 
M. Edouard Chevardnadze. 


Quelle 
que soit la teneur de Tentretien que 
MM. Shamir et Chevardnadze 
devaient avoir mercredi 12 décem- 
Ἴπο; Ια srelre haleine. 

terre américaine, est un résultat 
ἐμκίραικαι appréciable pour Éaët 


réprimés alors κα que, ‘pour La pre- |. 
πρὸ fois, c’est la conciliation qui 
DS samedi -- on vient soule- | 
ment de l'apprendre - de 


M. Ramiz Alia avait pris langue 
avec les manifestants, dont il a 
officieflement mardi 


Le semestre de présidence 
ftalienne qui va s'achever par. le 
conseil européen, les 14 et 
15 décembre à Rome, aura été 
l'un des plus chargés de l'his- 

. toire de la Communauté, Ener- 
gique et volontariste, le minis- 
tra italien des affaires 
étrangères, M. Gianni De Miche- 
lis, servi par les événements et 
par une équipe de communica- 
‘tion efficace, a pu quelquefois 
irriter ses partenaires les plus 
prudents. Reste qu'en six mois 
l'Europe a avancé, et la diplo- 


ner 


« Le président Saddam Hus- 
sein libère 
été chargé par Ja Communauté 
européenne de rencontrer 
M. Tarek Aziz sitôt 
tion publiée à l'issue d’un plénum 
du PTA parlant de a 
— D'abord, que l'Irak doit se reti- 
rer du. Koweït sans condition. 


μὴ He 2 est (était 3) pour nous 

ion absolue à La dis- 
casse politique. Enfin que la 
Ἢ ou la guerre -- dont l'éventua- 
fit heureusement s'éloigne — sont 
toujours de la responsabilité de 
τὰρ- 


La majorité municipale 
refuse de voter la subvention 


de la préfecture de police 
page 38 - section D 


ÉDUCATION 


5 L'éternel chantier des pre- 
miers cycles m En Caroline- 
du-Nord, l'université au pays 
des merveilles 

: pages 13 et 14- section B 


avoir, 
obj 


tions des Nations unies, 


libertés alles allant jusqu'à la, 
τουνοίαι κα. promise -- des lleux: 


crais- 
-inévitable- 


ne Sr par la 

ment encoui : 
des mutations intervenues dans “το -......-ὄ.... 
tous unistes d’'Eu- 

rope. re de la ei done PARIS Φ ILE-DE-FRANCE 


notamment, n' με 
matière à réflexion et "οὶ inciter à 
plutét 


15 immobffier : Front du refus à 
Levailols = L'insoluble galère 
de la famille Diouara καὶ Les |’ 
visites très privéas de l'Hôtel 
Drouot 


ue do provoquer, pér l'intransi- 
Écance, une très probable explo 


sion. La partie n'est pas joués, 
mais elle est M 


Mo147 


page 31 - section D 


« Ser le rif » et le sommaire com- 


les otages. Vous avez 


Ensuite que la libération de tous 


Bagda 
ur à L’Lrak, trois r 
matie itafienne a recommencé à βαρέση, pare εἰ Bury des role . δε 


et. Spectacles 


onde 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


de sa visite à Washington 


Plus ou moins contraint par las Américains de garder «un 
profil bas» depuis le début de la crise du Golfe, Israël se 
replace soudain, avec un certain éclat, sur l'échiquier diplomati- 
que. M. Itzhak Shamir a finalement au, mardi 11 décembre, 
avec le président Bush, un entretien qu'il a jugé très fructueux. 
Et le premier ministre israélien devait rencontrer, mercredi, 
également à Washington, le ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Edouard Chevardnadze. 


satisfaction sur 
{l'essentiel : « Le président m'a redit 
EE a ραε robe a 
crise du Golfe aux dépens d'Israël » 
RE ue ele ne τᾷ 


l'élimination de l'armement ira- 
kien, l'élimination de Saddam 
KH lui-mêm 


taires européennes présent 
le Golfe ont pour seul objectif ap 
plication des résolutions de l'ONU. 
Rien d'autre. gatrement, il fau- 
drait décider d'attaquer tous les 
dictateurs de la terre et réduire 
tous les surarmements du globe par 


— Certainement. Forces améri- 
caines comprises d’ailleurs. L'Irak 
a le droïît de savoir si la menace 
une attaque contre lui subsiste- 
rait dans le cas où il obtempérerait 


privés d'électri 


VALENCE 
de notre envoyé spécial 


Et si ce drôle d'hélico rouge 
virevoltant dans un tourbillon 
‘poudreux était celui du Père 
Noël? A tout hasard, les trois 
lgamins ont accouru et font de 
grands bonjours avec les bras. Le 
Père Noël? Pas tout à fait. Le 
Messie? Sürement. Un villageois 
“d'Hostun (Drôme) qui s'est 
approché plus timidement du 
groupe des techniciens d'EDF — 
‘plantés maintenant jusqu'aux 
‘genoux dans une neige lourde et 
colante, — l'attendait depuis au 
moins six heures, pour lui poser 
la question à 1000 watts : « Exeu- 
sez-moi, mais esi-ce qu'on aura 
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Rencontres avec M. Bas et M Chevardnadee | Ver la candidature 


à la CHE 

Le Parlement suédois ἃ 
approuvé, mercredi 12 décembre, 
à une forte majorité, la proposi- 
tion avancée par sa commission 
des affaires étrangères de deman- 
der re du pays à la Com- 
munauté européenne. 

La commission avait proposé 
en novembre que le gouverne. 


ment demande l'adhésion à la 
CEE « probablement en 1991 ». 


Lire nos inforatations page 7 


Crise de l'emploi 
dans 
l'électronique 


Le groupe français Thomson 
an supprimer plusieurs milliers 


e adapter 
la'chute de son jctivié prévue 
par son présiden 
Philips Hioctonique grand 
public avait annoncé, le mardi 
11 décembre, une réduction de 
13 % de ses effectifs (huit cents 
postes concernés) en France. 
Lire nos informations 
page 30 - section D 


UM entretien avec Π De Michelis 


« L'Erope ἃ largement les moyens franciers de ses ambitions » 
noué déclare le ministre mn des affaires étrangères à la veille du sommet de Rome 


aux résolutions. Ce point doit être 
clarifié. 


- On laisserait donc 12 
menace de l'armement irakien 
en l'état? 

— Ecoutez, il y a tant d’autres 
menaces. Je le répète : le seul 
point sur lequel nous avons la légi- 
timité politique et juridique pour 
agir c'est l'application des résolu- 
tions de FONU. Pour le reste, il 
nous faudra, immédiatement 
après, mettre en place les instru- 
ments politiques et diplomatiques 


trouver le moyen de stopper ia 


course aux armements et de garan- 
tir la sécurité générale. 
Propos recueillis 
ρέμμα CLAUDE 
Lire la suite page 4 


Neige sous haute tension 


Les ά équipes d'EDF dépannent de nombreux usagers 
eté dans la Drôme et dans l'Ardèche 


du courant ce soir? Parce que 

pour trouver un groupe électro- 
one, il faut que J 'aille jusqu'à 
Grenoble. Alors j'hésite». Ras- 
suré, le fermier retournera vers 
son élevage de volailles, non sans 
avoir lancé : « Si je peux être 
utile, dites-le moi, je sortirais le 
tracteur » . 

Mais déjà l’Ecureuÿl B1, piloté 
par un spécialiste du secours en 
montagne venu de Courchevel, a 
redécollé. Le plafond étant trop 
bas, mardi 11 décembre, pour 
survoler le plateau du Vercors - 
où des équipes opèrent en 
raquettes — le repérage se limi- 
tera aux contreforts et à la vallée. 

ROBERT BELLERET 
Lire la suite page 11 - section B 


FCFA ; Danemark, 12 KRD : Enpogre, 175 PTA ; 
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Une télévision planétaire 


TRE chargé de la francopho- 
Ε nie, au sein du gouvernc- 
ment, signifie.— entre autres 
devoirs -- que l'on voyage beaucoup, 
Quarante-quaire peuples dans le 
monde se réclamant de l'usage par- 
fagé du français, ce n'est pas rien. 
Sans oublier les pays peuplés quasi 
exclusivement de non-francophones 
mais où de merveilleux passionnés 
cultivent notre langue comme une 
manière de religion. 

Voyager, c'est aller ἃ la rencontre 
de tous σσυχ ὰ. C'est aussi, d'appar- 
tements d'ambassade en chambres 
d'hôtel, chercher éperdument, sur 
des téléviseurs de toutes marques et 
de tautes origines, des programmes 
en français. 

Souvenons-nous : il y a trois ans 
encore, nos compatriotes voyageant à 
l'étranger ne décoléraient pas. 
Rageurs, ils établissaient des bilans 
én forme de doléances ou d'actes 
d'accusation. Pourquoi trouvait-on 
partout des émissions en anglais ; 
d'autres en espagnol, en allemand ou 
en italien ; presque jamais en fran- 
çais ? ὃ 

En date du 18 mars 1989, 
M. Michel Rocard m'écrivait : a Je 
suis convaincu que rien d'ambitieux 
he se construira dans le domaine de 
faction télévisuelle extérieure sans 
ane unité de conception, de caordina- 
dion et de décision au sein des struc- 
dures golvernementales. J'ai donc 
décidé, en accord avec les ministres 
concernés, de vous confier cette 
tâche. » 


«République 
parabolique» 


Le 26 juillet 1989, les mesures pro- 
b par moi dans un rapport à 

. Michel Rocard étaient adoptées 
par le conseil des ministres, Au sein 
du dispositif figurait le Conseil de 
l'audiovisuel extérieur de la France 
(CAËF) présidé par le premier minis- 
tre. Il était cl de déterminer les 


” grandes orientations de notre politi- 
que télévisuelle et d'en arrêter 
annuellement le bilan. Pour la 
seconde fais, le CAEF vient de se 
réunir. 

Le plan adopté prévoyait que, sur 
une durée de cinq ans, l’ensemble 


un choix ou le 


“3000 COUPLES RACONTENT” 
Un docum 


“Les tests 
Βταπὰ AT 


Votre célibat : 


L y a forcément quelque part un être qui répond à votre idéal. 
Pour que son chemin et le vôtre se croisent, il faut rencontrer 
des personnes qui recherchent guelqu'un comme vous, mais 
dont la sensibilité profonde correspond à la vôtre. 

C'est cette aventure que vous pouvez connaître : découvrir 
des personnes dont le caractère, défini par une véritable 
étude psychologique, s’harmonise avec le vôtre. 

L'évolution du monde vous passionne, un progrès dans un 
domuine aussi essentiel ne peut pas vous laisser indifférent. 


ipuages qui répondent à τοῦ questions : 
El 
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DÉBATS 


Francophonie 


_par Alain Decaux 


des pays de la planète puisse être à 
méme de captér des émissions en 
langue française. Où en sommes- 
nous de cette ambition qui -- recon- 
naissons-le — n'a pas manqué de 
péraître utopique à certains 7 

Antenne 2, qui émettait déjà sur 
Fltalie jusqu'à Rome, est désormais 
diffusée par voie hertzienne en Tuni- 
sie. Qui plus est, le signal est capté 
par tous les Algériens dotés d'an- 
tennes paraboliques : ils sont si nom- 
breux qu'un humoriste algérois pro- 
posait récemment un nom nouveau 
pour l'État gouverné par M. Chadli : 
« République parabolique 
algérienne ». Antenne 2 émet à New 
York, à Berlin, et doit être reprise à 
Athènes. Sa montée en 1991 sur 
TDF 2 doit augmenter sa diffusion 
sur l'ensemble de l'Europe. 

Six heures d’une sélection d'émis- 
sions de nos chaînes publiques et pri- 
vées diffusées chaque jour sur satel- 
lite : tel est le résultat que l'on peut 
mettre à l'actif de Canal France 
International (( ΕἸ) dont les pro- 
grammes sont repris pac l'Afrique 
(vingt pays). le Proche-Orient (Syrie, 
Jordanie, {sraël, Egypte, bientôt Tur- 
quie et Yémen). l'Europe de l'Est 
(URSS, Roumanie, Bulgarie, Tché- 
coslovaquie, bientôt Pologne et Hon- 
grie). 

En 1991, le passage de Canal 
France International sur un second 
satellite permettra de couvrir l'Asie. 
Ainsi les télévisions de l'ancienne 
Indochine, si pauvres en émissions 
de langue française, pourront bénéfi- 
cier de ces fictions, de ces magazines, 
de ces reportages qui leur font si 
cruellement défaut. 

L'originalité de Canal France 
International naît de son caractère de 
« banque d'images ». Par contrat, les 
utilisateurs s'engagent à diffuser cha- 
que année sur leurs chaînes natio- 
nales un certain nombre d'heures. Ils 
prennent ou refusent ce qu'ils veu- 
lent. pue gui convient aussi bien 
aux pays d'Afrique qu'aux pays du 
Proche-Orient et de l'Europe de l'Est, 
soucieux, à juste titre, de ne se voir 
rien Le er à qui cire re 
concepts politiques, religieux ou éthi- 
ques. Inaugurant à Lomé les installa- 
tions de CFT, j'ai pu dire que Canal 
France International était la télévi- 


fait du hasard ? 


ες taux de réussite ? Er l'Amour avec un 


Bank 


Ima, 


sion du respect TV 5 marque une 
ambition bien différente. ἢ] s'agit 
d'un programme continu qui, jus- 
qu'ici de neuf heures quotidiennes, 
va passer, au début de 1991, à dix- 
huit heures par jour. Composé 
d'émissions aussi bien canadiennes, 
belges, suisses que françaises, il sou- 
ligne parfaitement une réalité trop 
méconnue : le français est aujour- 
d'hui davantage la langue des autres 
que des seuls Français. 

Monté il y a quelques semaines sur 
un nouveau satellite, TV 5 Europe a 
augmenté sa puissance, élargi son 
de PEN εἰ πα del ἢ nu à Ba 

.-- jusqu’ 

Parfois repris par des émetteurs hert- 
ziens — c'est le cas de la Bulgarie et 
du Maroc, — TV 5 est surtout trans- 
mis par des câblodistributeurs, attei- 
gnant un public potentiel de 
seize millions de foyers, allemands 
aussi bien que néerlandais, suédois, 
danois, finlandais, baltes, yougos- 
laves, etc. Deux mille cinq cents 
hôtels l'offrent à leurs clients. 

τν 5 Québec-Canada diffuse en 
Amérique du Nord, sur le Canada 
bien sûr, mais depuis peu sur plu- 
sieurs grandes métropoles des Elats- 
Unis. Un programme ambitieux de 
reprise se prépare en Louisiane. 


Le quart 
de l'ONU 


Si nous nous souvenons que RFO 
couvre, au-delà des territoires de la 


File Maurice, Madagascar, les Sey- 
chelles, Haïti et bien d'autres: Die 


* Chaîne culturelle franco-allemande va 


devenir opérationnelle en 1991 et 
que la SEPT, une de ses compo- 
santes, déjà présente dans plusieurs 
pays, devrait bientôt confier à CFI 
ses meilleures émissions en langue 
française : comment n'aurions-nous 
pas matière À nous réjouir? 
Certes, des esprits chagrins vont 
: faut-il vraiment accomplir 
tant d'efforts pour que notre langue 
puiése être enténdue partout? 
C'est là méconnaître les leçons de 
l'Histoire. ; 
L'influence d'un pays ne se mesure 
ee au rayonnement de sa 
, mais on ne saurait négliger 


LES ASUITES, HSTORE 


DE POUVOI 
d'Alain Woodrow. 
Edit. J.-C. Lautès, 346 ρ., 135 F. 


Une scène sanglante forme le 
porche d'entrée de cette his- 
toire de jésuites, Alain Woo- 
drow a bien perçu que l'assassi- 
nat des six jésuites de 
l'Université centro-américaine 
de San-Salvador, il y a un an, 
n'était pas à ranger sur les 
rayons des faits divers mais 
qu'il constituait l'épicentre d'un 
conflit majeur : un discours qui 
s'appuie sur la foi et exige la 
justice ast insupportable pour 
des forcas idéologiques qui 
n'hésitent pas à recourir à la 
violence pour préserver leurs 
positions. 

Cherchant les faits derrière 
les légendes, ces pages alertes 
et vivantes réussissent à rabo- 
ter les montagnes de poncifs 
qui tiennent lieu de jugement 
sur cette « très petite COoMpa- 
gnie », comme aimait l'appeler 
son fondateur. Cette histoire 
s'attache aux hommes, Ignace 
de Loyola bien s0r, dont l'itiné- 
raire est rendu avec chaleur et 
sympathie, mais aussl François 
Xavier au Japon, Ricci en Chine, 
de Nobiï en Inde, Jean de Bré- 
beuf chez les Hurons. Que 
d'aventures, et de conflits | 
Soixante-treize expulsions de 
divers pays et la suppression 
complète de l'ordre pendant 
plus de trente ans à la fin du 
dix-huitième siècle ! 

Les temps changent, et la 
mission des jésuites cherche à 
répondre aux urgences d’au- 
jourd'hui : annonce de la foi et 
promotion de la justice. Cette 
orientation, lancée par la 
Congrégation générale de 
1974, est reprise intégralement 
par le Père Koivenbach, l'actuel 
général. Unis pour 8tra disper- 
565, prêts aux missions au-delà 
des frontières, les jésuites n'ont 
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Les fils. 
de saint Ignace 


LE 
, 


l'importance grandissante de la com- 
munauté née autour de la langue 
française : un quart des pays mém- 
bres de l'ONU s'en réclament. Ils 
sont épars sur tous les continenis et 
composent une réalité géopolitique 
dont, ἃ Tokyo, à Londres, à Bonn et 
à Moscou, on commence sérieuse- 
ment à se préoccuper. 

Le 12 actobre dernier, à Moscou 
justement, j'assistais à [ἃ signature 
entre Canal France International et 
Gosteleradio, de l'accord suivant 
lequel les chaînes soviétiques de télé- 
vision s'engagent désormais à diffu- 
ser six cents heures par an d'émis- 
sions françaises. Six cents heures : 
M. Lazoudkine, signataire pour la 
partie soviétique, souligna, dans une 
allocution retransmise le soir même, 
que c'était là «le premier et le plus 
important accord de ce genre qui ait 
été jusqu'ici signé par l'URSS ». 

Nous lisons, ici ou I, que la 
France est frileuse quant à la pré- 
sence à l'étranger de ses produits. 
Peut-être. Je ne crois pas que cette 
critique puisse s'appliquer à la diffu- 
sion extérieure de notre télévision. 


» Alain Deceux est ministre délé- 
gué chargé de la francophonie. 


A bravade béarnaise organi- 
L sée cet été contre le 
ministère de l’environne- 

ment par des chasseurs forcenés 
et des élus irresponsables, hos- 
tiles à l'instauration de mesures 
de protection de l'ours brun, les 
violences exercées sur place 
contre des habitants favorables 
à cette protection ne doivent 
pas faire oublier que le sort des 
ours dépasse de beaucoup le 
contexte béarno-pyrénéen. C'est 
une affaire européenne. En 


« de cantre géographique que 
symbolique ». Pourtant ce qui 
les fait vivre n'apparaît pas tou- 
jours clairement dans ces 
pages. Réduire le centre de leur 
existence à « une forme d'es- 
prit, un mode de vie » (p. 57) 
est une formule un pau courte. 
Où sont passés les Exercices 
spirituels, ce haut lieu de l'éveil 
des consciences ? La Compa- 
gnie tiendrait-elle sans intério- 
rité ? Ἶ 


L'entretien avec le Père Bair- 
naert, jésuite et psychanalyste, 
nous en dit heureusement un 
peu plus : c’est dans une obéis- 
sance toute orientée vers la 
mission que se révèle la mysti- 
que proprement ignatienne, une 
mystique de l'action, un discer- 
nement constant de la volonté 
de Dieu dans la vie concrète. 

L'évocation du Père Valadier, 
à partir de la seule « affaire.» du 
même nom vue à travers la 
pressa, dénoterait un regard 
bien superficiel sur les hommes 
et les événements, si d'autres 
pages ne traçaient ailleurs des 
portraits, pleins de relief et de 
profondeur, d'hommes comme 
Teilhard de Chardin, le Père 
Arrupe, ancien général de la 
Compagnie, où le Père Kolven- 
bach, son successeur, Mais les 
grands de la Compagnie sont 
parfois les plus cachés. Peut- 
être n'ont-ils pas fait l'histoire, 
mais ils ont su entretenir cette 
flamme de vie, la partager et la 
révéler à caux qui ont oublié que 
la vérité n’est pas dans le pou- 
voir sur des hommes, mais 
dans l'autorité qui vient d'un 
vrai dialogue de la créature avec 
son Créateur. 

L'histoire passionnante racon- 
tés par Alain Woodrow fait 
säns doute la part un peu trop 
balla à l'écume des jours, mais 
ella en dit déjà beaucoup aur ce 
qui anime les fils de saint 
Ignace. 

PIERRE DE CHARENTENAY 
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Patrimoine 


L'ours de la honte 


par Jean-Pierre Raffin 


1981, le Conseil de l’Europe 
recommandait à la France d’ins- 
tituer dans la zone périphérique 
du parc national des Pyrénées 
occidentales des secteurs de pro- 
tection stricte pour l'ours. Pas 
plus le ministère de l’environne- 
ment que les élus locaux concer- 
nés n'y prêtèrent attention alors 
que l’action du parc méritait 
d'être soutenue. Pour cette rai- 
son et d'autres, le Conseil..de 
l'Europe a engagé une procédure 
qui conduit au retrait, en 1991, 
du diplôme européen attribué 
au parc national des Pyrénées 
occidentales en 1976. La France 
va ainsi réaliser une «pre- 
mière» peu glorieuse. Ce sera la 
première fois qu'un tel diplôme 


᾿ ne sera pas renouvelé. 


Le Pärlement européen adop- 
tait en 1989 une résolution invi- 
tant les’ Etats membres de la 
Communauté où existent encore 
des ours à mettre en place «un 
réseau cohérent de réserves et/ou 
de zones de protection spéciale 
dans les territoires occupés par 
l'aurs ». Les événements de l'été 
ont montré comment des res- 
ponsables cynégétiques et des 
élus pyrénéens s'évertuaient à 
ne pas répondre à une telle invi- 
tation . Aussi un groupe de par- 
lementaires eurôpéens, notam- 
ment espagnols, français, grecs, 
anglais et irlandais, at-il com- 
mencé d'établir un bilan. Il 
constate que si, depuis 1989, 
l'Espagne ἃ pris des mesures 
positives, la situation reste pré- 
caire en France et en Grèce 
«faute de dispositions juridiques 
et concrètes protégeant les habi- 
tats indispensables à l'ours ». 
C’est pourquoi, dans-‘un projet 
de résolution, il demande à la 
Commission de Bruxelles d’ai- 
der financièrement les autorités 
nationales et régionales œuvrant 
réellement pour l’ours et de 
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LIBRE 


«garantir que les investisse. 
ments réalisés dans les régions 
où vivent des ours ne soient pré- 
judiciables à cette espèce ». En 
d'autres termes, cela veut dire 
que certains fonds européens 
pourront faire défaut à ceux qui 
ne protègent pas efficacement ce 
patrimoine naturel européen 
qu'est l'ours brun. 


Voies 
sans issue 


Les élus qui, dans les Pyrénées, 
se veulent les champions du déve- 
loppement économique de leurs 
vallées ont trop longtemps voulu 
ignorer la dimension européenne 
de l'ours. {ls devraient se méfier. 
Α ne raisonner qu'au sein de leurs 
microcosmes valléens, à n'écouter 
que les plus extrémistes de leurs 
concitoyens, ils risquent d'engager 
ceux qui leur font confiance dans 
des voies sans issue. Qu'ils le 
veuillent ou non, l’image des Pyré. 
nées {c'est-à-dire une part du 
développement éconpmique) 
dépend maintenant de la place 
que les Pyrénéens feront ou ne 
feront pas à l'ours sauvage dans 
leurs montagnes. 


Eu lançant en mars 1990 une 
campagne de promotion dont l'un 
des thèmes était la découverte de 
l'ours sauvage, l'Espagne s'inscrit 
avec réalisme dans l'Europe de 
demain. C'est une autre ambition 
que celle que proclamait une ban- 
deroie brièvement déployée lors 
d’une manifestation, le 9 septem- 
bre dernier, au col de Marie-Blan- 
que, entre Aspe et Ossau, par des 
chasseurs et des élus s'opposant 
aux mesures de protection prises 
par le ministère de l'environne- 
ment. On pouvait y lire : «La 
France aux Arabes. la vallée 
d'Aspe aux ours »... 


+ Jean-Pierre Raffin, codéputé 
Vert au Parlement européen, 
est l’ancien responsable du 
Groupe Ours. 
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ΤᾺ CRISE DU GOLFE 


Entamant à Amman une tournée au Proche-Orient 


Le président algérien tente une médiation 


Le président aigérien Chadii Bendjèdid a entamé, troupes irakiennes du Koweït qui seraient rempla- négociation à l’ensemble des problèmes de la ΜΗ. Richard Boucher, a indiqué toutefois qu'il 


mardi 11 décembre à Amman une tournée au  cées 1 b sgh 
1 , par une «force arabe de paix», etune garan- régions. 
Proche-Orient au cours de laquelle ïl tentera de tie irakienne de non-agression contre l'Arabie 


n'était pas très sûr que ces personnes aient décidé 
Depuis la décision vendredi de Bagdad de libérer de rester volontairement. 


trouver une solution diplomatique afin d'éviter une ‘ saoudite. La deuxième étape viserait un règlement 
Suerre dans le Golfe. Le chef de l'Etat algérien a définitif de la crise.  :. 


aussitôt commencé des discussions avec le roi 


L'un des principaux dirigeants palestiniens, 


ae Jordanie, qui tente comme lui de jouer Abou lyad, a déciaré que la décision du président 
Ῥ do le médiateur dans la crise née de l'invasion irakien de libérer tous les otages occidentaux avait 
ι Κουνεῖς pâr l'Irak. Accompagné de son ministre ὅτό prise à la suite d'une intervention commune de 
ges éffaires étrangères, Sid Ahmed Ghozali, _ six-pays arabes (Jordanie, Yémen, Tunisie, Algé- 

. Bendjedid était attendu ἃ Bagdad mercredi rie, Maroc et Soudan] et de l'OLP. Selon lui, un 
matin. ἢ] doït également se rendre en Arabie saou- message adressé dans ce sens au président ira- 


dite, en Lran, et peut-être à Oman et en Syrie. 


kien par ces pays portait également sur la 


Dans Un premier temps, la médiation algérienne _«rscherche d'une solution politique basée sur le 
se baserait sur un engagement d'un retrait des retrait du Koweït» et l'extension «ensuite de la 


Avant le 15 janvier 1991 


Le dispositif «Dagnet» eomprendrait 120 Hélicoptères 
40 avions de combat et 40 chars AMX-30 


Pour prévenir toutes les hypo- 
thèses, le dispositif militaire 
français aDaguet» en Arabie 
saoudite sara notablement ren- 
forcé avant le 15 janvier pro- 
chain, date fimite fixée par les 
Nations unies pour leur uitima- 
tum à l'trak. ἱ 

Ce renfort, qui consiste principa- 
lement en l'envoi de nouveaux 
avions et hélicoptères de combat 
ainsi qu'en l'acheminement — pour 
la première fois depuis septembre 
dernier -- de chars AMX-30, a été 
confirmé (16 Monde du 12 décem- 
bre) par le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, lors 
d'un colloque, mardi 11 décembre, 
ἃ Paris, sur la sécurité en Europe 
de l'Ouest. ᾿ 

C'ést, en ‘réalité, ‘le "samedi 
8 décembre que la présidente de la 
République a déterminé, sur la 
proposition du ministre de la 
défense, la nature et le volume de 
ce renforcement. M. Chevènement 
a expliqué que les forces 
en Arabie saoudite devaient réunir 
« les meilleures conditions de sécu- 
rité» et « être capables de faire face 
à toute décision qui serait prise 
dans le cadre de l'ONU si le chef de 
l'Etat le décidait ». : 

Le ministre de la défense, qui a 
apparemment évité de qualifier 
« Daguet » de dispositif offensif, a 
ajouté : « A partir du moment où 
les Nations unies ont voté une nou- 
velle résolution, d'autres cas de 
figure sont envisageables et le 
devoir du gouvernement est de pré- 
voir toutes les hypothèses. » 

Depuis le 15 septembre, 
« Daguet » a progressivement été 
organisé autour de cinq mille trois 
cents hommes des forces terrestres 
(qui servent mille quatre cents 
véhicules, dont trois cents blindés 
légers, et soixante-douze hélicop- 
tères) et sept cent cinquante avia- 


teurs (au service de vingt-quatre tères) et des hélicoptères logisti- 
avions de combat, sept. appareils ques Puma. C'est, ensuite, l'envoi 
pour leur logistique, trois sections d’un régiment mixte d'infanterie, 
le missiles sol-air et huit canons qui sera constitué à ir de deux 
.antiaériens), - - | escadrons de blindés légers 
. Avant l'accident, à la fin de la  AMX-10 RC (équipés d'un canon 
semaine. dernière, d'un des huit de 105 millimètres) et de deux 
Mirage-F1CR de reconnaissan compagnies de combat antichars. 
la base aérienne française de Yul Il s’agit d’une opération de ren- 
avait déjà reçu le renfort de quatre forcement qui, à terme, fera passer 
avions d'attaque Jaguar (portant les effectifs de « Daguet» de ses 
leur total à douze) et de deux 6 200 hommes en ce moment à 
avions de défense aérienne Mi environ 9 800 hommes ἃ la mi-jan- 
2000 (qui s'ajoutent aux huit pré- vier. Ce nouveau contingent, qui 
sents les premiers jours). Le devra d'ici là s'accoutumer au 
-nouveau renfort qui vient d'être saoudien, sera acheminé à 
décidé concerne une dizaine de  Yanbu par des cargos affrêtés pour 
Jaguar, ce: qui portera le parc la circonstance. ν᾿ 
aérien de Vuluf à πᾶς quarantaine De jeur côté, les Etats-Unis et le 
nor ᾿ Royaumé-Uni ont décidé d’aug- 
Une double "ὦ menter leurs: effectifs. Loin der- 


te -- τέτοιος deux pays, la Erance ali- 
δ Les forces terrestres du dispositif Son volume, dans fe déploiement 
«Dagnet» seront aussi Recrues occidental en Arabie saoudite. 


avant La mi-janvier en hommes οἱ JE 


en matériels. 2. 
Comme l'avaient réclamé les 
états-majors avant le vote de la 


M. Saddam Hussein 


résolution 678 des Nations unies, 

cine | ANONIMÉ 
le uit pit lle- |: : ee ᾽ 

εἶ de 155 milimètres en prove | {ΠῚ nouveau ministre 

pance du Ie men! artillerie ᾿ ὦ 

de marine basé à la Lande d'Ouée, de la défense 

près de Rennes, et par l'achemine- | Le président irakien, M. Saddam 


ment d'un groupement de quarante 
chars de combat AMX-50 Β 2, 
constitué à partir d'escadrons pro- 
fssionnes de deux régiments blin- 


Hussein, a nommé mercredi 
* 12 décembre un nouveau ministre 
-de la défense, le général Saadi 
.To'ma Abbas, jusqu’à présent ins- 
pecteur général des forces armées 
et ancien chef d'état-major adjoint. 
I remplace le général Abdel Jabbar 
Chanchal, qui occupait ce poste 
depuis deux ans, et qui est nommé 
au poste honorifique de ministre 
d'État chargé des affaires mili- 
taires. Le 8 novembre dernier, 
M. Saddam Hussein avait déjà 
remplacé son chef d'état-major 
général. -- (AP, AFP.) 


Mais, la nouveauté du renfort 
qui vient d'être confirmé par 
M. Chevènement est double. C’est, 
.dabord, l'envoi de l'équivalent 
d'un régiment - supplémentaire 
d’hélicoptères de combat, qui 
s'ajoutera à celui déjà sur place et 
qui devrait porter ἃ cent vingt le 
nombre global des hélicoptères 
Gazelle (armés de missiles anti- 
chars ou d'un canon anti-hélicop- 


besoin de l'appui des élus et des 
commentateurs pro-israéliens, par- 


M. Shamir sort renforcé freine 


de sa visite à Washington 


Suite de Eu première page 

M. Shamir a donc exprimé son 
« plein soutien » à la politique amé- 
ricaine dans le Golfe. Il a ajouté 
que M. Bush a. de, son côté, 
exprimé «son soittien pour notre 
comportement, notre politique et 
nas problèies », cette rencontre 
a très amicule » renforçant la « rela- 
non spéciale ν qui unit Ysraël aux 
Etats-Unis. 

Selon les indications données 
par un haut responsable américain. 
il semble que la conversation ait 
essentiellement porté sur les points 
d'accord, les questions plus déli- 
cates n'étant abordées qu’en 
termes 1rès généraux. : 

M. Bush n'a même pas évoqué 
l'épisode de l'esplanade des Mos- 
quées à Jérusalem = an cours 
duquel la police israélienne a tué 
une vingtaine de Palestiniens, - 
pas plus que le refus d'Israël d ob- 
tempérer À une récente résolution 
du Canseil de sécurité des Nations 
unies vxigeant une ἐπι uêtè Sur 
cute affaire. « Le Jlot de la conver: 
sation ne s'est PUS porté sur ce 
“εἶσιν, ἃ expliqué à plusieurs 
reprises ce responsable, Cn réponse 
aux journalistes qui 5 étonnaien 
du peu d'empressement ; 
Washington à demander le respect 
de cette résolution-Hà, à la di ἢ 
rence de celles qui contornent ὃ 


Koweït. M. Bus 


h et M. Shamir, 


En même temps, il semble que 
l'administration ne soubaite pas se 


ὶ ΡΞ x «faucons», dont l'objectif cst la 
.sympathie particulière l'un pour destruction de la puissance ira- 
l'autre -- le premier ministre is Kienne οἱ l'élimination de M. Sad- 


lien est l'un des rarcs dirigeants am Hussein. À cet égard, M. Sha- |: 


«amis » auxquels M. Bush πς télé- ir à lui aussi fait un effort. Dans 
phonc presque jamais. . ses propos publics, il s'est abstenu 

On a bcaucoup glosé aux Etats- de prôner une solution militaire ou 
Unis et en Israël sur les «tensions» de dire, comme l'avaient fait 
entre les deux pays, même si elles récemment certains officiels israé- 
se sont limitées ἃ quelques propos liens, que si les Etats-Unis n'élimi- 
un peu irrités de la part des diri- naïent pas la menace irakienne, 
acanis américains lorsque M. Sha-. j'Erat juif s'en chargerait. Selon 
mir a fait capoter son propre plan plusieurs observateurs, M. Bush 


gnera le troisiime dispositif, par * 


laisser entraîner trop loïn par les| 


sans condition tous les otages occidentaux et 
Japonais retenus au Kowaït et en Irak, près de 960 
ont été rapatriés, en majorité des Américains et 
des Britanniques. Selon les estimations qu'il est 
possible de faire, aucun chiffre précis n'ayant 
jamais été donné, il resterait en Irak et au Koweït 
environ mille neuf cent cinquante Occidentaux et 


Japonais. 


Plus de cinq cents ressortissants américains, 
des personnes d’origine arabe et des enfants en 
majorité, resteraient au Koweït et en Irak de leur 
propre gré. Le porte-parole du département d'Etat, 


LONDRES 
de notre correspondant 


«Mis à part le fait qu'on a été 
arrêté sous la menace d'armes à 
feu er gardé contre notre gré 
pendant quatre mois, on 8 été 

. très bien traité...» A peine 
débarqué de Bagdad, un ancien 
otage résumait ainsi Son aven- 
ture, dans la nuit de lundi ‘à 
mardi, avec un humour très bri- 
tannique. 


. Les uns après les autres, les 
373 passagers d'un vol spécial 
de la compagnie aérienne ira- 
kienne apparaissaient, à 

‘cette heure tardive, dans le 
grand hall désert de l'aéroport 
de Gatwick, au sud de Londres. 
Ils avaient pour la plupart été ins- 
tallés sur des sites stratégiques 
ἃ ütre de «boucliers humains ». 
Des membres du Comité pour un 
Koweït. libre leur offraïient des 
fleurs en leur demandant de ne 
pas oublier leur‘combat. :.. 

A'quelques exceptions près, 
les anciens orages ne font'pas 
état de brutalités à leur égard. 
Mais certains d’entre aux ont 
vécu à la dure, sous la tente, mal 
nourris et disposant d'installa- 
tions sanitaires plus que rudi- 
mentaires, à proximité des sites 
que leur présence était supposée 

‘| protéger. : 

| Ceux qui 58 cachaient au 

Koweït et n'étaient pas sortis de 
. Chez eux depuis l'invasion, pour 

+ échapper aux patrouilles, ont vu, 

au moment où ils ont été 
arrétés, des rues désertes parse= 
mées de voitures abandonnées 
et des immeubles pillés. Le jour 


Un avion charter devrait quitter jeudi Koweït à 
destination. da Francfort via Bagdad. H sera «pro- 
bablement » le dernier à évacuer des Américains. 
M. Boucher n'a pu préciser le nombre d'Améri- 
cains qui partiront sur ce vol, que devraient égale- 
ment prendre les diplomates de l'ambassade amé- 
ricaine à Koweït. A Londres, le secrétaire au 


Foreign Office, M. Douglas Hurd, a laissé entendre 


Le témoignage des ex-otages britanniques 


appartient à l'armée régulière et 
aux commandos de civils palesti- 
niens, mais ceux-ci disparaissent 
dès la nuit tombée. 

Roy Collins, un ingénieur âgé 
d'une cinquantaine d'années, 
raconte comment il a pu, au 
début, se dissimuler sous un 
déguisement pour se réfugier, 
pendant la journée, dans une 
mosquée voisine de chez lui. lt 
rentraït dans sa maison, le soir 
venu, lorsque les fouilles ces- 
saient. il 8 été surpris à son 
domicile à six heures du matin, le 
24 septembre. Ses serviteurs 
sriankais ont dû ouvrir ls porte 
à des soldats iraklens, qui les 
ont menacés de leurs mitrail- 
lettes ; il ne sait pas ce qu'ils 
sont devenus. || a été emmené 
dans un hôtel de Koweït puis à 
Bagdad et, enfin, du 27 septemn- 
bre jusqu'à sa libération, sur un 
site stratégique, apparemment 
une usine, de-munitions, à Ame- 
riya, à une soixantaine de kilo- 
mètres à l'ouest de Bagdad. 

« On leur présentera 
l'addition » 

Roy Collins a entendu des 
récits d’atrocités commises par 
les soldats irakiens. Maïs un de 
ses amis égyptiens résidant au 
Koweït lui a aussi raconté le sort 


- subi par un autre Egyptien, 


enseignant dans un lycée et vic- 
time de la résistance kowel- 
tienne. Celle-ci avait interdit aux 
professeurs de se rendre à leur 
travail. Les autorités irakiennes 
d’occupation lui ont intimé l'or- 
dre contraire. Il a été abattu par 


mardi que la Grande-Bretagne, suivant l'exemple 
des Etats-Unis, rapatriera les deux derniers diplo- 
mates en poste à son ambassade au Koweït. - 
(AFP, Reuter, AP.) 


la résistance slors qu'il se ren- 
dait au lycée. 

Un sutre otage, Rodney Parr, a 
été arrêté le 18 août dans la 
capitale de l’émirat, au volant de 
sa voiture. Il a été conduit dans 
un commissariat de police, puis 
à l'université, et enfin au palais — 
intact — d'un ancien ministre. il a 
passé son temps à ragarder, à 
longueur de journée, quelques- 
unes des milliers de cassettes 
vidéos qui se trouvaient I. « J'ai 
eu plus de chance que beaucoup 
d'autres 5, dit-il. 

Il y a quinze jours, il ἃ cepen- 
dant été emmené en Irak at ins- 
taillé, avec dix autres otages, 
dans une maison à Mossoul, à 
400 km au nord-ouest de Bag- 
dad, près de ce qui lui a paru 
être une usme chimique. D'autre 
part, selon un témoignage cité 
par la télévision britannique, une 
femme enceinte, qui cherchait à 
entrer dans un hôpital de 
Koweït, pillé par l'armée ira- 
kienne, ἃ été tuée devant l'éta- ΄: 
blissement. 

L'Irak a réclamé au gouverne- 
ment britannique une somme de 
1,5 million de livres (15 millions 
de francs} pour les frais de 
séjour de ses «hôtes». Le coût 
du transport était en sys. Lon- 
dres a payé sans discuter, mails 
un responsable, qui a souhaité 
ne pas &tre nommé, nous a indi- 
qué lundi qu” «on n'en resterait 
pes BB, et qu'on présemtereit l'ad- 
dition aux frakiens, le moment 
venus. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


_ Les flics 
sont parmi nous. 


de paix, mais clles n'ont jamais Eu Souhaitait obtenir des assurances ἃ} | 


de conséquences concrètes. ce sujet, et semble 1.8 avoir reçües. 


Pour sa part, M. Chevardnadze, 
« Chaleureuse à l'issue de deux journées d’entre- 
bienvenue » tiens à Houston aver le secrétaire 
Il est clatr'que M: Shamir et dames Baker, δε een 
plus encore peut-être, M. Bush Que participation do l'URSS à un 
ouien dissiper cette impression. en 
Avant d'entamer conversation ἢ renco: 
avec le-premier ministre israélien, . Ἐπ᾿ ΔΊΑ veille 08 ea re are ἊΣ 
le président américain a tenu à le premier ministre israélien, il a 
dire devant ia presse combien il indiqué que si la crise qu Golfe 
était «ravi» de-voir son hôte, pourait être réglée pacifiquement, 
auquel il souhaitait une «chafeu- ‘ 1 CONvie: x D % la région 
ruse blenvenies…. nucléaires εἰ chimiques »: ce qui 
Outre son désir de corriger »  concemeräir non seulement l'Irak, 
nr en ne NN LS 
une autre bonne raison de faire en Loaeon a demandes Pen Η 
sorte que.cetle rencontre Soit Det” demander ἃ Israël dé renoncer à 
que comme ane réussite. Sa polit Le armes nucléaires, il s'est 
que de grande fermèté à l'égard de Onienté d'indi quer qu'un tel pro- 


quelle Ha disques de qu dde ‘ jet supposait Paccord des pays de 


ortes réticences au Congrès: pour Ὰ MÉglon. "à 
algncrr 


ire. ranitre-h 


ment militaire contre l’Lrak.. 


Informateurs, mouchards, provocateurs… 
au-delà de la mythologie et des fantas- 
mes, une radioscopie de la police se- 
crète en France depuis deux siècles. 

Dominique Kalifa / Libération 
Un livre qui révèle pour la première 
fois certains secrets enfouis dans les 
archives policières. A lire absolument. 


Le premier livre sérieusement docu- 
menté et parfaitement scrupuleux 
sur un sujet difficile à cerner. 


Jean-Pierre Rioux / Le Monde 


Jean-Paul Brunet fait remonter les 
vraies responsobilités des 
“havures" aux décideurs poli- 
tiques. Jacques Nobécourt 


L'Événement du jeudi 


: 
4 Le Monde Φ Jeudi 13 décembre 1990 es 


Le chef du KGB dénonce des tentatives étrangères de déstabilisation 


Le chef du KGB, M. Viadimir 
Krioutchkou, a fait, mardi 
11 décambre, une intervention 
musclée à la télévision, pour 
accuser notamment les « ser- 
vices secrets étrangers » de sou- 
tonir les «groupes extrémistes 
radicaux » qui veulent la désinté- 
gration de l'URSS. 

« La menace d'un effondrement de 
l'Union soviétique es! apparue, le 
chauvinisme national est altisé et on 
provoque le désordre et la violence», a 
déclaré mardi le président du KGB, 
M. Vladimir Krioutchkov. S'expri- 
mant à la télévision «à {a demandes 
de M. Mikhaïl Gorbatchev, a-1-il pré- 
cisé, il a dénoncé la constitution dans 
l'ensemble du pays de « groupes extré- 
mistes radicaux» dont certains sont 
«soutenus moralement et politique- 


ment par l'étrangers. « Le KGB conti. 
nuera de consiituer une barrière conire 
des forces qui cherchent à précipiter le 
pays vers le chaos» et ne permettra 
pas «l'ingérence de services spécialisés 
étrangers et d'organisations étrangères 
qui, grâce à leur soutien, mènent 


depuis des décennies une guerre - 


secrète contre l'Etat soviéliques, at-il 
ajouté. 
Cette allocution musclée du chef du 


chev lui-même au cours des dernières 
semaines contre les «n@tianalistes 
extrémistes». Elle s'inscrit dans le 
volet sors le loï et à ἔοτάτεν ἐὺ 

rogramme de reprise en main du 
se annoncé le 17 novembre par le 
chef de l'Etat, dont l'autre volet est 
une tentative de se concilier des dirt- 
geants de Républiques, tels Boris Elt- 


sine, pour qu'ils participent à un nou- 
veau pouvoir central, 


Mais à moins d'une semaine de ᾿ / 


is à 
confier la charge de la dis- 
tribution de l’aide étrangère. 


couleur, tout en se disant mandaté 
par le président et en réaffirmant sa 
loyauté envers les «changements 


s’il est obligé actuellement de faire 
marche Sur son programme, 


l'Union, alors que Boris Eltsine vou- 
lait au départ éviter le débat sur ce 
sujet. Le président russe a cependant 
obtenu que la résolurion garde une 
formulation vague, affirmant que la 
Fédération de Russie doit être «ur 
sujet à part entière d'une union réno- 
vée des Républiques socialistes». et 
qu'elle doit participer à l'élaboration 
du traité. Dans. son intervention 
mardi devant le Congrès russe, 


Pré M Elsine ἃ cependant critiqué la 


«précipitations du Kremlin, qui 
cherche À «accélérer la signature du 
traité». 

Dans son discours lundi devant le 


suffisante au Congrès des députés  pblénum du comité central du parti, 


Ce congrès s'est ainsi prononcé 
majorité en faveur 
de la conclusion d’un traité de 


où il it les «cataclysmes» guet- 


tant en cas de désintégration . 


de l'Etat unitaire, M. Gorbatchev 
avait déclaré que la signature du 
traité d'Union doit intervenir avant 
l'adoption par les Républiques de 


leurs res Constitutions. C'est ce 
que et Jes dirigeants de Russie 
avant la marche-arrière impose par 
leur Congrès. 

D'où les difficuités rencontrées par 
M. Gorbatchev devant le conclive 
communiste qui s'est achevé mardi, 
mais dont la conférence de presse sur 
les résultats a été reportée à mercredi, ᾧ 
Les Partis communistes ne font plus 
bloc autour du Kremlin et M. Gor- 
batchev en est néduit à répondre aux 
appels à l'aide des minorités meng- 
cées par les nationalistes au pouvoir. 
C'est ce qui s'est passé mardi en 
Géorgie, dont le Parlement a décidé 
de «supprimer» l'autonomie dont 
jouissait l'Ossétie du sud. Le leader 


Saîte de la première page 
D'où cette proposition que nous 
avons faite avec les et que 


les Français soutiennent d'une confé- 
rence sur la sécurité et la coopération 
en Méditerranée. Une sorte d’Hel- 
sinki méditerranéen sur lequel nous 
travaillons les uns et les autres... 

— Mais que des pays arabes, et 
surtout Israël, rejettent. 

- Non, non. Beaucoup de nations 
arabes sont intéressées. Israël est con- 
ue, c'est vrai, mais nous ne pourrons 
pas tou laisser à ce pays le soin 
de k présent et l'avenir de la 
sécurité dans toute la région. Je pense 
qu'il est désormais nécessaire d'isoler 
Israël. L'isolement, on le voit avec 
l'Irak, peut produire de bons résultats. 

- Reste que par rapport aux 
Américains, l'Europe a semblé 
quelque peu xsuivista» dans cette 


- Non, c'est l'Amérique qui a fini 

par se ranger à notre avis. Nous 
avons toujours soutenu que tous les 
efforts possibles pour une solution 
pacifique devaient être faits. Etablir 
un di avant la dernière résolu- 
tion des Nations unies [celle de l'ulti- 
matum à Saddam Hussein, ndir] eût 
été une erreur, un signe de faib: 
Ce vote a marqué l'unité maximum 
de la communauté internationale. 
Maïs la question posée étant celle de 
la paix ou de la guerre, il était inévita- 
ble que ce soient les Etats-Unis, qui 
sont le plus engagés sur le terrain, qui 
prennent la première initiative de dra- 
logue. Nous en avons d'ailleurs parlé 
avec cux avant. 

Non, croyez-moi, la gestion de la 
Communauté pendant la crise du 
Golfe με exceptionnelle. Nous 
sommes même parvenus, pendant ces 
évènements, οἱ malgré l'énorme accé- 
lération des changements dans le 

à maintenir le rythme de l'in- 
tégration communautaire. Nous 
avons pu, en moins de six mois, inté- 


{Un entretien 
“lavec M. De Michelis 


grer virtuellement un treizième État -- 
l'ex-Allemagne de l'Est, — finaliser 
notre projet d'union monétaire et ian- 
cer celui d'union politique. 

— Justement, alors que l'ordre 
ancien s'écroule, que tout semble 
incertain at même dangereux, 
peut-on ainsi bâtir, comme dit 
Pierre Hassner, «des châteaux sur 
des sables mouvants» ? 

— C'est absolument nécessaire, ne 
serait-ce que pour «fixer» la mou- 
vance des sables. Comment 
construire du solide alors que tout 
change ? C’est très simple : en coor- 
donnant une intégration pan-euro- 
péenne légère, mission de la CSCE 
qui lie entre elles des situations 

iverses en cie ME avec une 
intégration plus lourde et plus solide, 
celle de la Communauté. Les trois 
piliers que nous édifions et dont nous 
allons renforcer l'architecture, ce sont 
l'alliance atlantique, le Conseil de 
l'Europe et la Communauté. 

Un pour la sécurité, un autre pour 
le droit, un troisième pour l'i 
tion économique et sociale. La nou- 
veauté est que le passage d’une unité 
écomonique à l'unité politique de la 
Communauté — formation qui 
s'amorce avec le sommet européen 
des 14 et 15 décembre à Rome — fait 
d'elle le pilier centraf de l'édifice. 
D'une certaine , la Commu- 
nauté se met ainsi en condition de 
coordonner l’action des deux autres 
res εἰ neue en prospective. de 
s'y substituer. Je que l’organisa- 
tion progressive LS ΔῈ suropéens - 
jusqu'à devenir pe exemple «la 
confédération» à laquelle pense 

Mitterand — va accroître l'impor- 
tance de la Communauté et diminuer 
Er y des instruments Ce er ed spé- 
cifiques que sont l'alliance tique 

l'Europe, 


et le Conseil de 
— If faut donc, sefon vous, privi- 
légier l'approfondissement sur 


Les socialistes européens insistent 
sur la dimension sociale de la Communauté 


MADRID 
de notre correspondent 


Oui à l'union économique et 
monétaire, mais pas sans gardc- 
fous sociaux : tel est en substance 
le message qu'ont voulu délivrer 
les responsables de l'Union des 
partis socialistes de la Commu- 
nauté curopéenne (UPSCE), réunis 
le 10 décembre à Madrid, à quel- 
ques jours du Conscil européen. 

La future Union économique et 
monétaire (UEM) ne peut pas se 
résumer à une simple politique 
monétaire commune, souligne la 
déclaration adoptée. Il faut, paral- 
lèlement, prendre les mesures 
nécessaires pour «atieindre une 
cohésion socio-économique plus 
grande». L'UPSCE wexiges que 
soient renforcés «les instruments 
de cohésion comme les politiques 
régionales et les fonds structurels de 
la Communauté ». 

Concernant le futur système 
curopéen de banques centrales, les 
socialistes européens, tout en 
reconnaissant l'importance de son 
autonomie, n’en insistent pas 
moins sur la nécessité de le sou- 
mettre à un xcontrôle démocrati- 
ques qui l'oblige à tenir compte 
des objectifs politiques et ëcono- 
miques généraux », parmi lesquels 
«le niveau de l'emploïs. Même 
préoccupation en matière de paliti- 
que fiscale : il faut éviter que la 
réduction des fiscalités destinée à 

rer les capitaux ne conduise à 


ai 
"ui, vérosion de ἦα base fiscale, 


τ 
, 


metlant en danger les politiques 
publiques en matière de droits 
sociaux, de développement rêgio- 
nal, d'environnement ou d'éduca- 
tion ». 

Quant à l'Union politique, la 
déclaration demande notamment, 
pour les citoyens de la Commu- 
nauté, le droit à la « participation 
aux élections locales et européennes 
dans le pays de résidence». Elle se 
prononce pour un «socle com- 
mun » de droits minimums recon- 
aus aux travailleurs et demande 
que La Charte des droits sociaux de 
1989 devienne contraignante pour 
les pays membres. Le texte évoque 
également, sans trop de détails, la 
nécessité d'élaborer progressive- 
ment “une politique extèrieure el 
de sécurité communes ». 

L'UPSCE aborde enfin le pro- 
blème conflictuel du rôle respectif 
des différentes instances commu- 
nautaires en des termes modéré- 
ment « fédéralistes ». Elle se pro- 
nonce pour « un élargissement du 
vote à la majorité au sein du 
conseil des ministres », et demande 
le renforcement des compétences 
du Parlement européen. Celui-ci 
devrait notamment se voir attri- 
buer «un pouvoir de codécision 
avec le conseil», ainsi que la 
faculté de voter, sur proposition du 
conseil des ministres, l'investiture 
du président de la Commission, ce 
qui renforçérait la légitirnité démo- 
cratique de ce dernier. 

THIERRY MALINILK 


Avant le sommet des Douze à Rome 


l'élargissement de la Commu- 
rauté ? 


- Vous l'histoire ne se fait 
pas toujours n nos désirs carté- 
siens. Il faut parfois faire simultané- 
ment des choses qu'on aurait préféré 
réaliser l'une a, l'autre. Le pro- 
δέοι, is lus LA Er τι ᾧ μα 
‘approfondit avant d'élargir. Si l'on 
n’approfondit pas. à temps, nous 
serons de toute façon contraints 
d'élargir, et cela pourrait affaiblir 
Pédifice ont entier. 

En fait, pour préparer la conférence 
de la semaine prochaine sur l'union 
politique, nous avons déjà raisonné 
sur Le principe d'un fonctionnement 
des institutions à 24 et non plus à 
douze. Les prochaines étapes de l’élar- 

js de notre Communauté sont 


gissement 
dé Bi: avant 1995 nous aurons pro- 
accepté l'entrée de la plu- 


qui, j'en suis convainca, auront 
αἰεὶ à l'an 2000, rempli les 
itions ives pour demander 


objecti: 
leur adhésion. Vous voyez, il nous 
faut aller vite. 
- Et Jimiter dans le même 
chaos 


tionales peuvent apporter, ce la 


gence, il existe déjà un schéma, celui 
qu . été tracé par Pascal bilatéral 
AI novembre en! ‘Allemagne et 

FURSS. 
Je suppose que la Commission 
négociera un accord simi- 


Pas d'union monétaire sans une révision 
de la politique française de défense 


laire après le sommet de Rome [ani 
fixera le montant de l’aide. ndir]. 
Pour ma part, je propose d'utiliser, au 
moins pour secourir une partie de 
l'URSS, les ports finlandais L'écarte- 
ment des voies de chemins de fer 


serait pas 
s'adresser 
l'URSS? 


— La Communauté agit sur la base 
des établies entre États. De 


toute façon les pouvoirs sont aussi * 


incertains an cie ἴων l'Union -- ἃ 
Moscou -- qu' ἡ des Républiques. 
Aider l'Union soviétique ne signifie 
pas que souhaitons sa 

en Pétat. Elle doit énormément se 


déjà dangereuse en Yougoslavie, ima- 


+ ce que cela donnerait avec 
FURSS. Le chaos Fe 


déclare un dirigeant de la CDU 


Le chef du groupe parlementaire 
chrétien-démocrate au Bundestag, 
M. Alfred Dregger, a déclaré mardi 
11 décembre que l'union monétaire 
européenne ne serait pas possible sans 
une révision de la politique de défense 
«ambivalente» de la France. « La clé 
du succès (de l'i ion commumau- 
taire) est en France, affirme M. Dreg- 
gr. La France doit abandonner l'am- 
bivalence de sa politique (nationale) de 
sécurité et s'identifier à l'Europe. Alors 
La voie sera libre pour l'union moné- 
taire. Car comment l'Allemagne pour- 


. rait-elle renoncer à sa souveraineté sur 


ἐξ mark sans que ses besoins de sécurité 
soient satisfaits au moyen d'une union 
européenne de sécurité à laquelle la 
France est destinée à appartenir?s 


ἡ Intergou qui 
doivent s'ouvrir le 15 décembre à 
Rome wdoivent poursuivre deux buts 
d'égale importance et qui dépendent 
l'un de l'autre : l'union monétaire et 
l'union de sécurité. Seul l'ensemble de 
ces deux ohjectifs constitue l'union poli- 
tique». 


Selon τῇ sondage 


Près de sept Européens sur dix . 
sont favorables. à une défense commune 


Un Européen sur deux est favora- 
ble à une politique étrangère com- 
muse, et près de sept sur dix souhai- 
tent une politique européenne de 
défense et de sécurité, selon le dernier 
Eurobaromètre — un sondage réalisé 
régulièrement par la Commission 
européenne (1) — rendu public mardi 
11 décembre. La perspective d’une 
monnaie unique est soutenue, ‘selon 
ce sondage, par 55% des Européens, 
tandis que 23 % y sont défavorables. 
IPar ailleurs, le soutien populaire à la 
Communauté atteint un niveau 
Jamais égalé : 69 % des personnes 


interrogées estiment qué Fappate- 


nance de leur pays à la CEE est «une 
bonne choses, 7% «une mauvaise 
chose». Ce sont les Néerlandais 
(82 %}, les Italiens (77 %), les Luxem- 
bourgeois (76 %), les Irlandais (76 %) 
et les Grecs (75 %) qui δὲ montrent 
les plus enthousiastes, les moins 
énthousiestes étant Les Britanniques 


(53 %) et Les Français (66 %). 


(1) Sondage cffecmé cet automne dans 
chacun des pays membres de la Commu- 
nauté, auprès d'échantillons de 300 (Euxem- 
bourg) à 1000 personnes, âgées de quinze 
ansetpios À 


vitablement de graves répercussions 
sur nous tous. L'Europe de l'Est, c'est 
notre grande rance, notre meil- 
Jeure opportunité pour le futur. Nous 


— Pour ἐς δὲ ro πα ἃ Le fois prob 
ques et politiques, c’est tout sir 
DST ΟΣ ΤΟΣ 
migratoire devient lun 
tesques problèmes socio-Économiques 
de notre. temps. ΠῚ faut s'attendre, 
Gagne de Bisieuns milions de per. 
sieurs millions de per- 
sommes, Nous devons veiller à ce que 
* ces deux ou trois millions ne devien- 


αι τας μὰς dans la (ΈΕ et, pour 

on 

moi, celle-ci ne être basée que 

sur une logique de quotas, Π faut cal 

RTE N Ed 
ons 

at-il pas une certaine démo. 
ue ? 


- Reste que l'homme de la rue, 
ñ jon des 


εὶ α’δἰαι 
ements d'aide européenne 
Eners l'Est le tiers-monde et les 


᾿ gent. y a des millions de 
* Ghômeurs et. 


re 
rope est us 
riche du monde! On n'a jamais été 
aussi riches! On ne se pend pes 
ἰξ à 


tribution certes, mais des régions 
comme le sud de l'Italie ne V'Es- 
pagne, certaines parties rlande 
du Portugal ou ei me ART 
même zone US 
Érph one ἥ 
L'E n’est pes Liv 1! Sur 
340 milfipas de choyens QUER Euro. 
péens, 320 millions sont richissimes ! 


des Douze à l'aide internationale, Un 
peut pour cent contre 0,44 % aujour- 
hui, cela suffirait. Ah ! certes, il fau- 
dra peut-être fumer un peu moins, 
rouler moins vite en Ferrari, il faudra 
quelques petites réorientations entre 
la consommation et l'investissement, 
maïs quoi. cela n'est pas insupporta- 
ble! Vous verrez, lorsque nous serons 
ΟΕ à des 
du pétrole tombera les six mois 
gui suivront à des miveaux tellement 

que je peux sans ri prédire à 
l'Europe dix bonnes anties de boom 
trophe, et il n'y a pas de raisons pour 
qu'elle entre cette logique, l'Eu- 
rope a largement les moyens finan- 
ciers de ses ambitions. 

— Et ses moyens ? Le 
départ de M Father Rom Le 
vraiment l'union? 

— Certainement. Non pas parce 
qu'elle posait, en tant que telle, un 
obstacie, mais à cause du signal psy- 
chologique et politique fort que son 
départ a déclenché, IL n'y ἃ pas le 
-qui gnt précipité le retrait de 
Me γ Sa position sur l'Eu- 
put déterminante. Cet évènemens 


économique. Croyez-moi, sauf catas- ὦ 


ouvre d'ailleurs un autre chapitre 
dans l'histoire du Vieux Continent, 
TE 
européenne a politique inter- 
ieure des pays de la dgion. 4 
La dernière élection allemande que ἢ 
M. ons poil ἃ remporté sur a 
6 lunification_certes, mais 
si sur sa volonté affirmée de gui- 
der l'Allemagne unie vers le leaders ᾿ 
hip de l'Europe, none que le 
hénomène a com- 
années, l'Europe ne sera plus une 
sorte de question technique À discuter 
entre experts. Les négociations entre 
gouvernements sur l'union politique, 
processus que nous mettons en 
marche à la fin de cette année, seront 
au centre des débats politiques Inté 
rieurs des pays. ᾿ 
… La question d'une politique 
étrangère commune provoqua 
déjà de sériauses controverses. 


ceux de l'action commune dans la 
CSCE et en matière de coopération. 
Pour l'instant, l'action communau- 
taire aux Nations unies apparaît com- 
pliqués en raison du droit de veto 

t disposent certains Européens 
fran et Grande-Bretagne) au 

nscil de sécurité. 

— Vous avez donc l'intention de 
relancer le débat sur le thème 
ue nee σοι de ces deux 

veto en un unique pour 
l'Europe intégrée ? Ne 

— Mais c'est le ἀγοῖϊ de véto lui- 
même qui est en question aux 
Nations wunies! N'oubliez pas que 
c'est un privilège qui fut au 
lendemain de la guerre aux États 
vaïaqueurs pour contrebalancer le 
droit de vote ordinaire accordé à tous 
les pays membres. Je ne suis pas sûr 
Er ce sur se demeurer ainsi, 
«gelé» à jamais. D'abord parce que 
les «Etats vainqueurs» d'autrefois ne 
le sont plus aujourd'hui. Ensuite, 
parce que le vote pays par pays rend 9 
impossible La bonne gestion des crises 
internationales. Le vote pondéré 
constituerait selon moi une vraie 
novation. Cela dit, la question n'est 
pas à l'ordre du jour. ge 

- Et celle de [a défense com- 


mune proposée votre pays? 
L'UEO ne vient: pas de rejeter 
votre idée de l'intégrer + 


murale que ποὺς moe de 
le que nous ns d'in 
cure dans le NOUVEAU traité de la 
Communauté, La formalisation de 
l'idée d'une sécurité commune, basée 


un jour er de la ou du 
τ qu'ils mettent leur 
le dissuasion ire ἃ 

fa disposition de l'Europe unie? 


— Ce n'est pas impossible. C'est un 
problème à long terme bien sûr, Mais 
sir s'achemine vers une vér- 


défense à la soumission exclusive de 

Eur pouvoir national, C'est ὑπὸ ques- ï 
ton dont on reparlera au cours du @ ‘ 
siècle prochain, mais sa discussion est 
légitime dès maintenant, 


- 
PATRICE CHAUDE 
af tite, Finlande, Islande, Ναινέρει, 


_ Le I” janvier 1991. 


les horaires 


n Minitel 


Le 1% janvier 1991, nous sommes là. A. vraï dire, nous sommes 


déjà présents et depuis fort longtemps, dans la vie quotidienne : 


de millions d'hommes et de femmes à travers le monde. C'est 
vrai, nos équipements téléphoniques. aident les hommes ἃ 
mieux communiquer. Nos maïériels. de transport leur permettent 
de se rencontrer. Nos centrales électriques et nos accumulateurs 
fournissent l'énergie nécessaire à leurs activités. Nos - systèmes 


v 


* 


Nous sommes là. 


Comme b 
ile 


Quand la nuit tombera 


‘de contrôle-commande rendent leur environnement plus sûr. 
Et pourtant, la plupart d’entre eux n’ont jamais entendu parler 
de nous. Parce que nous sommes fiers de contribuer au bien- 
être de tant de citoyens au monde, et à l'activité économique 
de tant de pays, à partir du 1° janvier 1991, nous aurons un 


nom à la hauteur de ce que nous sommes: CGE deviendra 
Alcatel Aisthom. 


- ΕΠ ΨΙΡΗΙ 


ALSTHOM 


HDM 


ΕΝ ae 


-*  ‘Alcotel Alsthom 54, rue La Boëtie 75008 Paris 
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POLOGNE : quelques jours avant de céder la présidence à M. Walesa 
Le général Jaruzelski présente ses excuses aux Polonais 


Alors que M. Lech Walesa 
prêtait serment devant la Vierge 
noire, patronné de la Pologne, au 
monastère de Jasna-Gara à Czesto- 
chowa, le président sortant, le 
général Wojcicch Jaruzelski, 
ancien premier secrétaire du Parti 
communiste polonais (POUP), ἃ 
présenté, mardi ΕἸ décembre, ses 
excuses à ses compatriotes pour CC 
qu'ils ont subi sous le régime com- 
muniste. 

«Le mot regret peut paraître 
banal, mais je n’en trouve pas d'au- 
trev, a déclaré le général qui, 
en décembre 1981, avait imposé la 
loi martiale pour réduire au silence 
le syndicat indépendant Solidarité. 
«Je veux vous demander une seule 
chose : si le temps n'a pas effacé la 

Ἷ 


colère οἱ les rancœurs, dirigez-les 
avani tout contre moi, ἃ poursuivi 
le général Jaruzcelski lors’ d'une 
allocution télévisée, quelques jours 
avant de céder oficicllement la 
présidence à M. Lech Walesa. Il a 
ajouté que ses anciens camarades 
communistes avaient agi 
« honnêtement et de bonne fois οἱ 
qu'il ne fallait pas les tenir respon- 
sables de ce qui s'est passé en 
Pologne. ᾽ 

Le président sortant ἃ fait une 
allusion voilée à la loi martiale en 
disant que la période qu'il a passée 
au pouvoir devait être jugée autant 
pour ce qu'il ἃ épargné à la 
Pologne que pour ce que ce pays ἃ 
subi. Il avait déclaré dans une 
récente interview que les dirigeants 


soviétiques de l’époque l'avaient 
menacé d'uné intervention mili- 
taire s’il ne supprimait pas lui- 
méme Solidarité. # Chaque souf- 
france et chaque injustice portent 
deur nom. Je’ suls conscient qu'il y 
en a eu beaucoup. Cela me reste 
comme une épine enfoncée dans le 
flancs, ἃ dit le général. «Il est 
humain de se tromper. Moi aussi je 
me suis trompé, mais je ne me suis 
Ν 


a M.Tyminski et son épouse sont 
partis pour Toronto. — L'ex-candi- 
dat indépendant à la présidence de 
la Pologne, Stanislaw Tyminski, οἵ 
son épouse Gracicla, ont quitté 
Varsovie pour Toronto mercredi 
12 décembre. Accusé d'avoir dif- 


jamais égaré. J'ai loujaurs été 
guidé'par le bien de la Pologne, son 
autorité, κα stabilité et l'inviolabi- 
lité de ses frontières et par la 
volonté d'épargner une tragédie à la 
Pologne», a-t-il poursuivi avant de 
conclure : «Je ne suis pas le pre- 
mier homme politique et militaire 
polonais à être contraint d'aller à 
contre-courant, à être incompris, à 
souffrir d'humillation et d'amer- 
tume. » — (Reuter.) 


famé le premier ministre M. Mazo- 
wiccki, M. Tyminski a été autorisé 
à quitrer la Pologne sous condition 
du paiement d’une caution de 
100 000 dollars, à l'issue d'une 
audition mardi au parquet régional 
de Varsovie. — (AFP) 


ROUMANIE 


La grève des chauffeurs 
se durcit 


La grève du syndicat des chauf- ᾿ 


feurs roumains, qui est entrée dans 
son deuxième jour, s'est durcie, 
mardi {1 décembre, malgré l'ou- 
verture de négociations avec le 
gouvernement. Les conducteurs de 
poids lourds ont établi, mardi 
-après-midi, des barrages sur les 
auatre principales voics d'accès à 
Bucarest, bloquant des camions de 
marchandises non alimentaires et 
ralentissant fortement la cireula- 
tion des autres véhicules. 


«Les accès aux villes de 
Consranza et de Galati sont aussi 
Jiltrés, ceux de douze préfectures 
doivent l'être», nous a déclaré 
M. Daniel Vasile, vice-président 
du syndicat des chauffeurs, qui 


revendique 90 000 membres. ἃ 
l'issue d'une rencontre ἄνος Ke pre- 
mier ministre, M. Petre Roman, ie 
teader des chauffeurs, M. Miron 
Mitrea, a indiqué que «/a grève 
continuait. mais que les négocia- 
tions n'étaient pas romplies el se 
poursuivraient ». 

Lors d'une négociation menée 
par la président de la République, 
M. lon Iliescu, les grandes cen- 
trales syndicales. qui soutiennent 
les chauffeurs sans Loutefois être 
en grève, ont, semble-t-il, renoncé 
à exiger lea démission de 
M. Roman, mais demandent le 
départ de quatre de ses ministres 
(éducation, agriculture, santé, tra- 
vail). - fCorresp.) 


La gauche européenne cherche ses marques 


ΠΙ — Italie : les ex-communistes à l'assaut du « mur de Rome» 


Poursuivant notre voyage dans 
les principaux partis socialistes 
et communistes d'Europe de 
l'Ouest, après l'Allemagne 
{le Monde du 11 décembre), la 
Suède et les Pays-Bas (10 Monde 
du 12 décembre}, nous voici 
maintenant en Italie. 

ROME 


de notre correspondant 


«ἴα chute du mur de Berlin n'a 
pas seulement permis la réunifica- 
tion de l'Allemagne ; elle a, aussi, 
libéré et réunifié l'Italie, jusque-là 
divisée politiquement, moralement 
el idéologiquement. » Diagnostic 
visionnaire pour un lendemain de 

uerre froide? Atteinte, comme 
l'autres pays d'Europe, par la fiè- 
vre libérale et conservatrice qui 
emporte l'Est, l'italie assiste, inter- 
loquée, à la levée des interdits et 
au réveil d’une gauche désormais 
débarrassée de ses fantasmes révo- 
lutionnaires. 


Président sans pouvoir d'une 
République littéralement colonisée 
par les partis, À commencer par la 
démocratie-chrétienne, dont il est 
issu, M. Francesco Cossiga en est à 
la fois convaincu et, bizarrement, 
réjoui. « La transformation amor- 
cée au Parti communiste italien 
peut lui pernuttre de devenir une 
grande force de la gauche démocra- 
tique et d'app :rter une remarquable 
contribution a la construction d'une 
société plus juste et plus moderne 
dans notre pays », estime-t-il. Le 
processus promet d'être long et 
chaotique, mais, pour le chef de 
l'Etat, « l'unification des forces de 
gauche est, désormais, inéluc- 
table ». 

Le séisme politique engendré par 
l'écroulement du totalitarisme pro- 
létarien a déclenché un véritable 
branle-bas de combat idéologique 
dans l'univers convulsé de toute La 
gauche italienne. «ἢ faut le recon- 
naître honnêtement. les expériences 
de l'Est ont jeté une ombre négative 
aussi bien sur la notion de commu- 
nisme que sur celle de socialisme » : 
selon M. Achille Occhetto, secré- 
taire général d'un parti, qui n'avait 
pas attendu le cataclysme est-euro- 
péen pour rompre les ponts avec 
l'internationalisme_ moscoutaire, 
pour liquider son Œdipe marxiste 
et gout piétiner joyeusement les 
Tables de la Loi communiste, l'ef- 
fondrement des régimes du «socia- 
lisme récl» ne 1rouble pas seule- 
ment les tréfonds génétiques du 
PCI: il bouscule aussi, par ses 
conséquences, l'ensemble de l'échi- 
quier politique transalpin et ouvre 
peut-être, pour la première fois 
depuis 1947, la possibilité d’une 
alternance à la direction du pays. 

C'est dans cing semaines, lors de 
son vingtième et ultime congrès, 
que le plus puissant des PC d'Occi- 
dent jettera définitivement aux 
oublicutes sa fatale appellation 
communiste. Plus d'un tiers des 
voix italiennes en 1976, l'année de 
l'apogée «berlinguérien » : 24 % 
seulement aux élections régionales 
de mai dernier : en treize ans, le 
PCI n'a pas cessé de décliner, et 
son niveau électoral d'aujourd'hui 
est le plus bas depuis la guerre. Ses 
adhérents, qui étaient encore plus 
d'un million huit cent mille en 

1977, ont diminué d'un tiers, ct les 
intellectuels n'ont plus cessé, 
depuis ceite date, de le fuir, 
En novembre 1989, M. Occhetto, 
qui a pris la tête du PCI dix-huit 
mois plus tôt et qui s'est entouré 
d'un groupe de jeunes Turcs plus 
réformistes les uns que les autres, 
propose, formellement, le change- 
ment de nom du pari. La question 
a, peu à peu, pris Le tour d'un vaste 
psychodrame collectif, avant d'in- 
vestir toutes les sphères politico-in- 


tellcctuelles du pays. « Parti du tra- 
vails, «parti démocrate 
" - 


réformateur», « mouvement de La 
gauche unie», la classe politique 
tout entière — droite comprise, — 
relayée par l’ensemble des médias, 
a joué pendant des mois avec ces 
concepts. De cofloques en confé- 
rences, de rencontres intellectuelles 
en meetings électoraux, tout le 
monde, ou presque, ἃ participé et 
participe encore, peu οὐ prou, au 
débat ouvert par M. Occhetto sur 
la nouvelle identité du parti. 


Finalement, c'est une espèce 
d'OVNI politique intitulé « Partito 
democratico della sinistra » (PDS), 
le «parti démocratique de la 
gauche», qui sera proposé à la mi- 
Janvier aux participants de l'ultime 
congrès «communiste». Son 
emblème : un chêne vert enraciné 
sur un terreau de même couleur, 
mais avec un tronc rouge au pied 
duquel subsistera en miniature, et 
pendant quelque temps, l’ancien 
drapeau communiste avec-sa fau- 
cille paysanne et son marteau pro- 
létarien. Bref, s'il n'est plus ques- 
tion, comme. au début du 
processus, de re-fonder le vieux 
pari ramsci SOUS une nouvelle 

tiquette, mais bien de créer une 
force de gauche toute neuve, le 
PDS qui sortira de la ch afide 
communiste restera forcément, 
pendant un un peu hybride, 
puisque sa fondation idéologique 
se mêle à quelques considérations 
tactiques. 

« Nous voulons, disent ses 
concepteurs, ouvrir un véritable 
processus d'alternance et d'alterna- 


BOLOGNE 
de notre envoyé spécial 


Le citoyen Fioriano Roncarat 
est-il de ceux que certaines petites 
incohérences mettent mel à l'aise ? 
ll a écrit au quotidien ἡ! Resto del 
Carino une lettre que ce journal pro- 
vincial — «très provincial », soupire 
plus d'un intellectuel du em — a 
publiée dans son édition bolognaise 
du 2 décembre : «Au moment où la 
géographie subit de profondes 
mutations, par suite de change- 
ments poñtiques an Europe de l'Est 
ave des villes et des régions 


d'une cité qui, depuis longromps, a 
changé le sien pour s'appeler Vol- 
gograd. » 


On le devine : dans «Bolagne ka 
rouge», dirigée sans interruption 
depuis quarante-cinq ans par un 
maire communiste, plus d'un aura ΚΙ 
at médité la missive. Ainsi, Mauro 
Zani, secrétaire fédéral bolognais du 
Parti communiste italien : «Je dois 
dire que je n'ai pas encore tré da 
conclusions. Je réfléchis. Quand 
même, ἢ me semble qu'A ne s'agit 
pas de la vile de Stsfngrad en soi, 
mais d'une grande bataille, qui res- 
rera dans l'histoire sous ce nom...» 


«Rouge 
antique... » 

Ahl si le Pari communiste italen 
n'avait, ici, que de tels soucis : 
défandre les plaques des rues les 
plus erouges». Il y a plus grave. 
Carlo Poni, professeur d'histoire 
économique à l'université a ΡῈ 
«Bologne «la rouges, c'est, 
en plus, un mythe.» Son confrère 
Umberto Romagnoli {droit du tra- 
vai), membre du PCI: «Rouge ? Je 
dirais : rouge antique...» Luigi 


tive.» Dans un pays où les deux 
partis qui se prétendent officielle- 
ment socialistes — le PSI de 
M. Bettino Craxi et le petit PSDI 
de M. Cariglia — participent depuis 


plus d'une décennie, non seule- : 


ment à la coalition gouvernemen- 
tale dirigée depuis près d'un demi- 
siècle par la démocratie-chrétienne, 
mais, aussi, au système de « lostiz- 
zazione qu'elle a mis en place — 
occupation systématique des insti- 
tutions, de Ia fonction publique, 
des banques et des entreprises 
nationalisées, — Le PDS peut effec- 
tivement apparaître comme la 
seule force politique de « gauche» 
modérée. En tout cas, si la notion, 
débarrassée de toute trace de mar- 
xisme-léninisme, symbolise encore 
quelque chose comme une éthique, 
une certaine capacité à s’indigner 
et à se rebeller contre l’ordre. des 
choses, aucun des deux partis 
«socialistes» existants, dont 
l'image S'est brouillée dans les 
combinazioni et la « politicaille- 
rie» quotidienne, ne peut y pré- 
teridre. ë 


«Réguler» 
le capitalisme 


Affirmant que « les hommes poli- 
tiques ne doivent plus gérer une 
seule lire publique» et qu’ «il faut 
établir une distinction nette entre 
Jonction politique εἰ fonction admi- 


Pedrassi (intellectuel catholique), qui 
anime l'institut de recherche Catta- 

: est une vie stable. 
D'une stabiiité millénaire. En sorta 


avec ce qui s'est passé dans beeu- 
coup d'autres villes d'Italie. Ou ce 
long règne d'un communisme très 
tranquille, malgré les violences de la 
fin de la guerre et le dogmatisme 
vite atténué d'après-guerre. » 
Bologne la rouge ἢ Il dirait, ki, plus 
volontiers : « Bologne fa pragmati- 
que». 

Un pragmatisme qui n'a souvent 
retenu, au fi des ans, que la surface 
ou le minimum vital de l'idéologie, 
pour ne pas s'attirer les foudres de 
la direction communiste nationale, 
absorbée par l'opposition, alors que 
le maître-mot était déjà, à Bologne : 
gérer. Une philosophie explicite- 
ment ou tacitement acceptée par la 
«plus grande fédération commu- 
niste d'Occident» {quarante-cinq 
mile adhérents revendiqués aujour- 
d'hui, pour une population de quatre 
cent treize mille habitants ; quatre- 
vingt-dix mille dans la province de 
Bologne). Sans parier d'une «base 
sociale» de rêve : artisans, com 
merçants et employés, issus en 
masse des classes ouvrière et pay- 
sannes. 

Ainsi s'écoule, avec quatre 
mairgs seulement depuis quarante- 
cinq ans, l'histoire de Bologne dite 
«la rouges. ἃ Renzo imberi, maire 
depuis 1983, issu de l'appareil du 
parti, « brave garçons comme il se 
dit à l'intérieur même du PCI bolo- 
gnais, incombe d'assumer la page 
la plus délavée de Bologne la rouge. 
L'usure, la routine d'une mechine 
municipale pourtant impeccable 


nistrativex; proclamant que «{e 
socialisme ne peut plus se poser 
comme un modèle donné» et que, 
« pour déterminer un nouvel ordre 
économique er social, il faut vivre 
des énormes contradictions du sys- 
ième actuel»: préconisant la 
réforme de l'administration et du 
système politique; renonçant à la 
sacro-sainte « centralité historique 
ouvrière » et reconnaissant impl 
tement les règles de base d'un capi- 
talisme qu'il s'agirait non plus de 
combattre, maïs de «contrôler, 
réguler, aménager » : tel seraït, tiré 
des déclarations publiques de 
M. Occhetto, le préambule de l'as- 
semblée «constituante» qui prési- 
dera à la fondation du PDS. « La 
mission de la nouvelle gauche, 
ajoute M. Piero Fassino, membre 
de Fans directio: dE PCT, sera 
fe première 
à la deuxième République îte- 
lienne ». Rien de moins. . .. 
Encore faut-il que Le PCI recons- 
titue sa puissance électorale et 
convaïnque l’opinion. de La sincé- 
rité et de l'irréversibilité de ses 
choix. 11 doit, pour cela, réformer 
aussi le mode de fonctionnement 
de toutes les organisations civiles 
ou sociales qu’il influence encore. 
Le travail a commencé au sein des 
organisations de santé (USL) et à 
18 principale centrale syndicale du 
pays. la CGIL (cinq millions 
d'adhérents), majoritairement 
contrôlée par des militants et des 
cadres du PCI. Α l’autorane der- 
nier, son secrétaire général, 


Bologne conservers-t-elle sa rue de Stalingrad ? 


sont de plus en plus invoquées par 
des adversaires politiques qui n'ont 
guère eu, depuis 1945, d'espace 
οὗ respirer. 
Erosion 
électorale 
Mauro Zani salt que ces critiques 
ne proviennent pas seulement de 
l'extérieur du part. «Ceux qui nous 
attaquent, dit-i, oublient que l'épo- 
que des vaches qui les a si 
temps.» Mesure-tl tous les petits 
signes des temps qui Changent ? 
Les vieux militants assidus à ls dis- 
vibution de l'Unira, décimés par le 
temps, ne sont plus remplacés. 
Club Candide, club Cavalcanti : poli- 


” tiquement «mixtes » ou pas, spon- 


tanés ou suscités, voués au renou- 
vellement de toute la ou au 
seul soutien de la ligne Occhetto, 
les petits groupes qui animent ou 
moins rituallsée qu'au sein des par- 
5. combient un vide qui est aussi, 
peu ou prou, celui du PCI. L'exem- 
ple du club Cavalcanti est frappant : 
À épaule la transformation du PCI en 
«Pani démocratique de la gauche», 
et met simuitenément eur la table 
des sujets aussi épinaux que la 


A Bologne comme ailleurs, l'éro- 
“Sion électorale du Pari communiste 


socialiste italien, qui, à chaque élec- 
tion, grignote un ou deux sièges ati 
conseil municipal depuis une ving- 
taine d'années, y Compte désor- 
mais 9 sièges (sur 60}, [9 PCI en 8 
25, après en avoir souvent occupé 
28 ou 29 (33 en 1951}. Ce n'est 
pes tout : le Parti sociafiste 


électorale cornmuniste, la prést- 


dence de la région Emiie-Romagne. 


vientde . 
gégner, à la faveur de l'asthénie , 


M. Bruno Trentin, qui fut le pre- 
mier dirigeant de la centrale à 
admettre un certain de méri- 
tocratie chez les salariés — y com- 
pris chez les fonctionnaires, dont 
l'emploi n'est plus systématique- 
ment garanti et défendu, — a donné 
le coup d'envoi d'une ambitieuse 
réforme, à Ia fois des structures et 
de la liturgie syndicale. 

Les sociaux-démocrates, les libé- 
raux, les républicains et une partie 
de l’aïlc gauche de la démocratie 
chrétienne se sont montrés sensi- 
bles et ouverts au réformisme nou- 
veau de l’ancien PCI. Certains des 
membres les plus éminents de la 
coalition, comme M. Giorgio La 
Malfa, chef du Parti républicain, 
ont ouvertement applaudi les chan- 
gements annoncés. dem chez les 


socialistes, évidemment, dont cer" 


tains prônent depuis longtemps un 
certain degré d’union avec Ie PCI 
et avec lequel un certain dégel a 
commencé, Seulement voilà, prin- 


cipal bénéficiaire de la peur qu'ins- 
pirait le PCI depuis la fin de la 


erre et craignant de 88 retrouver 

stabilisé dans le rôle charnière 
qui lui permet, avec aujourd'hui 
15 % de l'électorat contre 9 % il y 
a dix ans, de faire et de défaire 
tous les gouvernements depuis 
1980, le chef du PSI, M. Craxi, a 
immédiatement allumé ur contre- 
feu au PDS. 

Sans s'engager le moins du 
monde à renoncer prochainement 
au gâteau gouvernemental qu'il 
partage avec la DC, ni à rejoindre 


La sofficitude du vainqueur, Enrico 
Boseïli — trente-trois ans, sorti du 
monde économique — pour le PCI, 
tout comme sa volonté de vair les 
régions itañennes enfin dotées de 
pouvoirs forts, nimberont-elles 
l'avenir de Bologne d'un rosa plus 
accentué ? La question est désor- 
mais plausible, même si personne 
n'ose clairement hasarder l’hypo- 
thèse d'un maire non communiste 
pour la cité. 

Dre que cette question obsède à 
Bologne serait faire montre d'une 
véritable exegération. La ville a tant 
de sujets de satisfaction, voire de 


, sa prestigieuse mai- 
son d'éditions / Mulno, lieu de 
débats et de diffusion de textes qui 
fit éclater, il y a quarante ans, les 
cadres du conformisme cukurel ita- 
ἤθη... Une université qui a pour 
Joyaux médiatiques universels son 
sémioticien-romancier Umberto 
Eco... et quantité de professeurs 
plus discrets, mais souvent émi- 
nents. τ 

Comme les sujets de fierté ne 
suffisent pas au bon fonctionne- 
ment d’une cité, Bologne entretient 
bravement ses sujets de polémique, 
Chef d'une ville dans la ville 
t80 000 étudiants}, le recteur Fabio 
Roversi Monaco, metteur en scène 
efficace des cérémonies du neu- 
les communistes, indifférents, selan 
lui, à sa cause {tout en travaillant 
avec l'ancien maire, Guido Fanti, à 
l'éxpansion immobilière et scientifi- 
ques de son empire exigu). Pour na 
pas être an reste, la PCI désigne, 
avec de discrats Jous-entendus, en 
la personne de ce recteur-à un 


frenc-maçon. Or ces derniers n'ont 


les anciens frères crinemis commu- 
nistes dans l'opposition pour met- 
tre en place la fameuse «union de 
la gauche», M. Craxi a invité l'ex- 
PCI à retrouver « {a matrice socia- 
liste commune » (1), puis ἃ recons- 
tuire ensemble # l'unité socia- 
liste». Devant le refus de l'actuelle 
direction du PCI-PDS, qui flaire le 
piège. M. Craxi a décidé de pren- 
dre date : début octobre, le Parti 
socialiste s'est officiellement méta- 
morphosé, sur ordre de son chef et 
à l'issue d’un conseil restreint 
d'une poignée de minutes, en 
«Parti de l'unité socialiste ». 
L'avenir dira si l'appellation retc- 
nue n’est pas, elle aussi, devenue 
archaïque et obsolète. 


« Une magnifique 
aventures _. 


En attendant,. ke: PDS' de 
M. Occhetto a également séduit 
certains intellectuels, jusque-là 
réfractaires aussi bien à ce qu'ils 
appellent l'«opportunisme » du PSI 
qu'à «la ouvriériste» de 
l'ancien PCI, Lancé au début de 
cette année par une demi-douzaine 
de personnalités, le mouvement dit 
de la «gauche des clubs» est par- 
venu à réunir trois mille ou quatre 
mille militants prêts à participer à 
la fondation du nouveau parti. 

-Catholiques ou prêtres engagés 

dans le volontariat ct l'assistance, 
patrons de gauche et écologistes 
abandonnés à eux-mêmes, philo- 
sophes, avocats er artistes, c'est 
toute une frange de la société civile 
non «occupéc» par la partitocraric 
et, donc, forcément limitée, qui a 
répondu «présent» à l'appel, 
relayé par la presse communiste οἱ 
par des publications à fort tirage 
comme le premier magazine d'ac- 
tualités politiques de la péninsule, 
l'Espresso, et le leader des quoti- 
diens d'Italie, La Repubblica. 

Forte de ces soutiens — auxquels 
il faut ajouter le satisfecit accordé 
par le vicux maître à penser de 
toute la gauche italienne, le profes- 
seur Norberto Bobbio, qui voit 
dans la création d'une nouvelle 
force de gauche non communiste 
«une magnifique aventure », — la 
naïssance prochaine du PDS aurait 
pu se présenter sous les meilleurs 
auspices possibles. Les intermina- 

Les tergiversations de ces derniers 
mois, nées de la volonté de 
M. Occhetto d'éviter à tout prix la 
scission ct d'emmener avec lui la 
totalité du vieux PCI — y compris 
les 35 % qui craignent une trop 
forte dérive à droite et qui ont voté 
pour le maintien des racines et 
contre le changement, lors du dix- 
ncuvième congrés de mars 
dernier, — ces marchandages dépas- 
sés ont découragé nombre de 

nes volontés. 

« Dans le désert d'idées qui 
térise la société politique lalienne» 
et que déplore ainsi M. Bobbio, le 
«parti démocratique de la gauche» 
demeure tout de même non seule- 
ment la seule novation de ces vingt 
dernières années, mais l'unique 
espoir actuel de débloquer un sys- 


tème figé depui È ᾿ 
siècle, [86 depuis près d'un demi 


PATRICE CLAUDE 


{1} Le Parti communiste italien est né πᾷ 


d'une scission du 1 sociali: 
congrès de Livouse Let saine au 


Prochain article : 


IV. -- Le PSOE 
sur la vague libérale 


à 


ds 


ñ 


. des affaires étrangères 


Le prince Sihanouk facilite-la tâche des négociateurs 
en renonçant à la présidence du Conseil national suprême 


Une nouvelle, réunion. sur le” 

mbadge est prévue, du 19 au 
23 décembre, dans la capitale 
française. Les co-présidents, 
français et Indonésien, de la 
Conférence internationale de 
Paris y ont, en effet, convoqué 
les douze membres’ du Conseil 
national suprême du Cambodge 
(CNS}, organisme formé le 
9 septembre à Djskarta mais qui 
ne s'est réuni qu’une fois 
depuis, pour leur soumettre le 
plan de paix de l'ONU. : 


Plutôt discret depuis son arrivée ἃ 
Paris il y ἃ trois semaines, le prince : 
Sihanouk a pris une initiative qui 
fait sauter un verrou : le problème 
de la présidence du CNS était 
impossible à résoudre en raison des 
désaccords entre les Khmers rouges 
et le régime de Phnom-Penh. En 
outre, le prince se retire ainsi de la 
mêlée pour préserver son image en 
ἊΣ de l’éventuelle élection -- ou 

ignation par un organisme élu — 
du futur chef de l'Etat " 
Cette'ligne de conduite pourrait, 


Nouvelle réimion sur le Cambodge à Paris 


existe, en deux vérités sur 
le Cambodge. La première est 
ré d'un consensus interna- 
tional pour placer le pays sous une 


tutelle de 


entre 
formé d'un nombre de repré- 
mbre égal 


sentants du 


et de ceux qui se battent contre lui. 

L'autre vérité est la guerre fratri- 
cide que se font les deux groupes 
politico-militaires dominants : les 


Chine, οι ἰς rte de Plaoat Penh 


“envergure, n'a guère changé : 


un combat de pauvres.mais sans 


actommodements et sans temps 
morts. 


1978 par l'intervention militaire du 
Vietnam, demeure l'objectif ultime. 
Es sont prêts à accepter le plan de 
PONU car ce dernier leur offre une 
double essurance ne8 : celle de leu sur 


et leurs repaires au fin fond des 
Forêts inhabitées du 


Le camp d'en face exige, sur ce 
point, des garanties qu’on ne peut 
donc lui donner, Voici une première 
| _ maison de faire la moue devant le 
plan de paix de l'ONU : les gens de 
Phnom-Penh — le parti, donc l’ar- 
mée et l’État — ne veulent pas du 
«rerour progressif à la ue civile» 
proposé par les Cinq et du transfert 
à une administration onusienne de 
ministères-clés. « Ni désarmement 


«rempart» 


Avec l'aide des Vietnamiens 


— conseillers, unités de «pom- 


piersx — et de l'éqni 


quand l'économie bat de Faile. Sur- | 


du problème du finan- 
cement d'une intervention massive 


teront au moins l’avantage — pour 
MM. Roland Dumas et Ali Alatas, 
co-présidents de la Conférence de | . ἡ x 
Pare de plage eus interlocuteur | ΒΤ AT TT 7 TT ΕΚ ΚΥΥΥΥΝ 


Budapest, Varsovie, Prague, Pékin 
et Shangai 


concret. de 

niers, bien entendu, 

rendre tous à leur invitation. 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


AFRIQUE DU SUD 
Les affrontements . 
entre factions noires 
rivales ont fait 


de nouvelles victimes 


Le regain de violence dans la 
cité noire de Thokoza {proche de 
Johannesburg) a fait, mardi. 
11 décembre, trente-sept vic- 
times, tuées par balles ou massa- 
crées à coups de hache et de 
machette. Les affrontements entre 
factions rivales avaient ‘déjà fait - 
quatre-vingts victimes début 
décembre. A l'issue d'une rencon- 
tre, mardi après-midi, entre des 
représentants du parti zoulou inke- 
tha et du Congrès national africain 
{ANC), les deux délégations ont dit 
accepter un accroissement des 
forces de l'ordre afin d'assurer ris 
paix et la stabilité» dans la cité. À 
l'invitation du secrétaire général du 
Conseil des Eglises d'Afrique du 
Sud (SACC}), une délégation de 
politiciens, d'hommes d'affaires, 
d'intellectuels, de diplomates et de 
religieux devait se rendre à Tho- 
koza, mercredi 12 décembre, pour 
tenter de comprendre les causes 
de cette violence sporadique. — 
(Corresp} | 


ANGOLA 


Rencontre entre 
le ministre soviétique 
des affaires étrangères 
et le chef des rebelles 


Le ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, devait rencontrer, 

12 décembre à Washing- 
ton, le chef de l’Union nationale 
pour l'indépendance totale de 
l'Angota (UNITA), M. Jonas 
Savimbi. Cet entretien constitue 
une première at pourrait accélérer 
le processus de pour 
mettre fin à quinze ans de guerre 


civile en Angols. Durant toute. 


cette période, Washington a sou- 
tenu F'UNITA, tandis Degree 
et La Havans appuyaient le g 

vermement mandste de Luanda. Le 
dossier angolais a #16 examiné 
jundi et mardi à Houston, lors des 
bntretlens entre M. Chevardnaëze 
81 son homologue américain, 
M. James Baker. Ce dernier devait 
rencontrer, également États 

Ἷ , le ministre an: 

Washington, le m DEP du 
département d'Etat n’a pas 6XClu 
ao un accord puisse être annoncé 
“après ces entretiens. — (Reuter.) 


A TRAVERS LE MONDE. 


BANGLADESH : 


L'ancien président . 
Ershad a été arrêté ‘. 

Le général Ershad a été arrêté, 
“mercredi 12 décembre à Dacca, 
at-on appris de source proche de 
la police. L'ancienne opposition; 
qui l'a contraint à la démission la 


semaine dernière, l'accuse d'avoir ν᾿ 


dirigé pendant huit ans un gouver- 
_nement illégal et corrompu. L'an- 
cien président a été conduit dans 
une maison du quartier diplomati- 
-que dé Gulshan pour-y être placé 
au secret. 

: Son arrestation s'est passée 
sans incident, a-t-on ajouté de 
même source. De source gouver- 
nementale, on précise qu'un æibu- 
nal spécial, présidé par un jüge de 
la Haute Cour, sera prochainement 
constitué pour juger l'ex-prési- 
dent, accusé notamment de trafic 
d'or et de détournement de fonds 
publics. -- (AFP, Router.) 


IRAN 

La tête 

de Salman Rushdie 
toujours mise à prix 


.La tête de Saiman Rushdie est 
toujours mise à prix, a teriu à rap- 
.peler mardi 11 décembre la fonde- 
“tion iranienne qui offra ‘depuis 
février 1989 une forte prime à 
celui qui exécutera l’auteur des 
ἡ Versets sataniques. . 

Dans un communiqué, la Fonda- 
tion du 15 khordad (δ juin} indique 
‘que les primes qu’elle a prévues 
.« demeurent valables » : 200 mil- 


CAPEL habille 
en long 
comme en large 


‘Maine-Moatpamasse 7501 
Ὁ 13, rue de la République, 69001 Lyon 
ὁ 27, sue du Düme, 67000 Svasbourg 


© Jlions de riais {un peu plus de 3 mit 
Fons de dollars au οοὐγβ officiel) à 


τ᾿ Mrenien qui tuera Rustidie confor-" ;l' 


(δ! ϑυχὺ prononcée le 14 février 


d'écrivain, 1 million de dollars au : 
non-lranien qui cexécutera la sen- 
'tence de l'imam». La fondation 


-SUÈDE 
Le Parlement se prononce 
pour une demande 

. d'adhésion à la CEE . 


Le Parlement suédois, le Riks- 

‘dag, a donné mandat, mercredi 

12 décembre, au gouvernement, 

de présenter une demande d’adhé- 

- sion à la Communauté économique 
européenne. 

Seuls les écologistes et le parti 
de gauche (ex-communiste) ont 
voté contre la proposition qui a 
reçu le soutien des quatre princi- 
paux partis, les sociaux-démo- 
crates au pouvoir, et l'opposition 
constituée des modérés, des libé- 
.reux at des centristes. 

Le texte du mandat ne ‘fixe 
cependant aucune date sur le 
dépôt d’une demande et précise 
seulement qu'elle aura fieu «vrai 
semblablements an-1991. Une 
motion déposée par les modérés 
et les libéraux souhaïtant que la 
demande soit déposés en 1991 a 
été rejetée par 198 voix contre 
105. « Une adhésion de la Suède à 
& CEE, dans Je maintien d'une ρον 


tique de neutralité, est dans l'in- |: 


térêt de notre pays», souligne le 


tions sont cependant posées, et 
«10tamment l'évaluation, avant le 
dépôt de la candidature, des 


‘|. conséquences sur fa politique 


étrangère ét la sécurité de la 
Suède. — {AFPJ 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Le premier ministre ὦ 
᾿ slovaque contre Ὁ 
les pouvoirs exceptionnels 
au président Havel 


Le premier :ministre slovaque, 
M. Viadimir Meciar, a estimé, mardi 


n'était pas.assez dramatique» 
pour que l'on accorde des pouvoirs 
exceptionnels au président de 18 
République, qui avait demandé la 


texte du mandat. Plusieurs Condi- [᾿ 


ΤΊ décembre, que la situation |‘ 


tion qui doft permettre de trancher 
‘les conflits de compétence. oppo- 
sant le [ug-aux 
‘gouvemements tchèque et fédéral. 
(le Monde du 12 décembre). 
ἽΜ. Meciar a, en revanche, approuvé 
1la proposition du chef de l'Etat de 
créer une cour constitutionnelle et 
d'introduire l'usage du référendum | , 
en Tchécoslovaquie. — (AFP.] 


α΄’ ALGÉRIE : le premier ministre 
a obtenu Ia coufiance du|, 

t. -- Le premier ministre, - 
M. Mouloud Hamrouche, a 
Obtenu, mardi [1 décembre, la 
confiance du Parlement. Il semble 
avoir désormais les coudées 
franches pour continuer à appli- |. 
quer son programme de réformes | | 
économiques libérales, qui doit se 
traduire, dès janvier, par le passage 
de quelque cinq cents entreprises 
publiques à l'autonomie commer- 
Ciale et financière. -- (AFP) 


a Soljenitsyne refuse un prix litté- 
raire en Russie. — L'écrivain 
Alexandre Soljenitsyne, expulsé 
d'Union soviétique en 1974, a 
refusé mardi 11 décembre le prix 
de littérature que la République de 
Russie venait de lui décerner pour 
son ouvrage L'Archipel du Goulag. 


. Dans une déclaration diffusée par 


son éditeur, l'écrivain, qui vit aux 
Etats-Unis, remercie la fédération 
de Russie mais ajoute : «[Ce livre] 
parle de la souffrance de millions 
de gens et je ne peux pas recevoir 
de prix pour cela. -- (Reuter.) 


120 F 


Le meilleur livre de Guy Sorman, 
le plus durable, le plus convain- 
cant, le plus posé, le mieux 
équilibré... La méthode Sorman, 
fait l'originalité et le succès 
de ses ouvrages. Elle consiste 
à aller voir sur place. 

Michel Albert, Le Figaro 


FAYARD 


ΕΟ 
pour les 
doublemètres 


8 Le Monde e Jeudi 13 décembre 1990 se 


Quand Tripoli fait les yeux doux à N’Djamena 


Le président sénégalais, 
M. Abdou Diouf a confirmé, 
mardi soir 11 décembre, que son 
pays avait accordé l'asile politi- 
que à l'ancien chef de l'Etat 
tchadien, M. Hissène Habré {nas 
dernières éditions du 12 décem- 
bre]. « Cette décision 
à une tradition d'hospitalité, à 
nos convittions éthiques », a-t-il 
précisé, soulignant le caractère 
« strictement humanitaire de ce 
geste». M. Habré, qui était 
arrivé mardi matin à Dakar à 
bord d'un avion privé an prove- 
nanca de Yaoundé au Cameroun, 
s'est engagé à n'avoir «aucune 
activité politique ». De son côté, 
M. Adoum Togoi, secrétaire 
général des Forces démocrati- 
ques révolutionnaires (FDR}, qui 
groupe cinq tendances issues du 
Front de libération nationale du 
Tchad (FROLINAT}, est arrivé, 
mardi, à N'Djamena, pour des 
entretiens avec le nouveau pré- 
sident, M. ldriss Déby. 

N'DJAMENA 
de notre envoyé spécial 


Les Tchadiens, qui viennent de 
sortir d'une nouvelle guerre encore 
plus appauvris, n’ont pas à s'inquié- 
ter. Leur «grand frère» libyen 
s'appprêterait à voler à leur secours. 
C'est, du moins, ce qui se murmure 
dans les quartiers de N’Djamena où 
pourtant l'on ne se prive pas, expé- 
rience à l'appui, de dénoncer «le 
racisme οἱ l'arrogance» de ce puis- 
sant voisin. Maïs nécessité fait loi. 

ἐς Depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Idriss Déby, il ne se passe pas de 
jour sans qu'un Ilyouchine libyen ne 


se pose à N'Djamena pour y débar- 
quer de ses soutes des caisses sobre- 
ment étiquetées « vivres εἰ médica- 
ments». Tripoli a même poussé la 
compassion — sait-on jamais — jus- 
qu'à livrer à celui qu'elle considère 
pour le moment comme son À 
une Renault 25 blindée avec, En 
prime, des gilets 
Hissène Habré a-t-il fui le pays 
après avoir sorti des caisses de l'Etat 
quelque 140 millions de francs, 
comme l'assure le nouvel homme 
fort de N'Djamena ? Il n'y aurait pas 
de quoi en faire un drame puisque, 
ἃ en croire la rumeur, la Libye a 
proposé de régler aux fonctionnaires 
trois mois d'arriérés de salaires Les 
bâtiments publics ont-ils été mis à 
sac à la faveur du changement de 
régime. ΤΙ n’y aurait pas lieu de s’en 
iger puisque, dit aussi « Radio- 
trottoir», la Libye a offert de remeu- 
bler tous Les bureaux dévastés par 
les pillards. 


« La Libye nous fournit une aide 
désinti #, soulient sans grande 
conviction M. Idriss Déby, qui a 
l'intention d'établir avec elle «des 
relations de bon voisi: de 


voisinage, de coopé- 
ration et de fraternités. {| exprime 
aussi le souhait de voir ke di id 
territorial entre les deux pays à pro- 
pos de la bande d’Aouzou se régler 
«sans il mce d'un Etat dans les 
affaires de l'autre». Vœu pieux? 


Au sein même de l'équipe au 
voir, des voix commencent déjà à 
dénoncer les procédés, pour le 
moins cavaliers, que Tripoli utilise 
pour arriver à ses fins. « Vos voisins 
Sont envahissants et se comportent en 
conquérants. Nous risquons très vite 
de nous faire déborder», déclare un 
rainistre, Les Libyens considèrent un 
Jdriss Déby comme un de leurs 
jones, qui a ee à éliminer du 
jeu , en la personne is 
sène Habré. quelqu'un qu'ils détes- 
faient. » 


AFRIQUE 


TCHAD : après l'arrivée an pouvoir de M. Idriss Déby 


Quarante-huit heures À peine 
après que M. Idriss Déby eut fait 
son dans N'Djamena, sur ses 
talons, une délégation libyenne s’y 
présentait ἃ son tour. Elle était 
conduite par deux proches du colo- 
nel Kadhafi, le colonel «Massoud», 
l'homme chargé du dossier Tchad, 
qui fut l'interlocuteur du nouveau 


colonel Abderrahmane Al Saïd, un 
membre influent de l'état-major 


L'affaire 
«contras » libyens 


Tripoli avait tenté sans finesse, ἃ 

coup de vivres et de dinars, 

ru la sympathie des Tcha- 
iens, 


Même «forcing» aujourd'hui. 
Dieile core des plans de vol 
pour les avions lil qui s'annon- 
cent à la dernière minute, Il a fallu, 
la semaine dernière, sur ordre tcha- 
Fa ἃ sat dans ἐ Te à ἘΣ 

Γ ἕ le sud du , 
Lo y débarquer des vivres! Les 
militaires français du dispositif 
«Epervier» assurent en effet La 
défense aérienne au sud du 
16 parallèle. Mais quid au nord 
d'Oum Chsiouba? shous De riens 
pas élonnés d'appren appa- 
reil libyen a atterri à Bardaï, à Faya- 
Largeau, ou à Fadas, confie un offi- 
cier. ; 


Quoi qu'il en soit, le colonel 
«Massoud» n'est pas rentré bre- 
douille de sa mission de cinq jours 
au Tchad. D'entrée de jeu, il ἃ 
obtenu de ses interlocuteurs le rapa- 
triement d'environ 450 prisonniers 
qu'Hissène Habré avait εἰ t 
refusé de libérer sans de solides 
contrepärties. Mais, l'homme de 
confiance du colonel Kadhafi avait 
aussi pour tâche de ramener si ce 
n'est les six cent soixante «contras» 
libyens — d'anciens prisonniers que 
les Etats-Unis avaient entraînés et 
armés jusqu'aux dents pour un 
éventuel «coup» à Tripoli - du 
moins leur chef, le colonel Abdelgas- 
sim Haftar. 

Les choses ne se sont pas passées 
comme les émissaires de Tripoli 
l'auraient sonhaité. Les exigences 
libyennes, conjuguées aux craintes 
américaines, ont précipité l'envol, 
vendredi et samedi, sans armes et 
sans bagages, du colonel Haftar et 
de ses hommes vers une destination 
finale encore inconnue Opération 
conduite tambour battant par les 
Etats-Unis et le Comité internatio- 


affaires, nal de la Croix-Rouge (CICR) avec 


L£ i logistique des troupes fran- 
çaises (ἰ Mc du 12 décembre). 

Beaucoup ici se sont félicités du 
refus de M. Idriss de livrer à 
la vindicte de Tripoli le colonel Haf- 
tar et ses los, signe encou- 
rageant de sa volonté de prendre, 
autant que faire se peut, ses dis- 
tances vis-ä-vis du colonel Kadbafi 
La Libye s'est bien Lots de fusti- 

Ok ent le passant 
#es nerfs sur les Etats Une et la 
France, qui se frottent les mains de 
sa déconvenue. 

La Libye n'en continue pas moins 
de pousser ses pions dans son 
arrière-cour tchadienne. Qu'elle ait 
déjà réussi à «infitrerx des agents 
paraît vraisemblable, Οὐ ἃ cet effet, 
elle s'efforce de grossir démesuré- 
ment le nombre des prisonniers de 


guerre tchadiens dont N'Djamena 
négocie le retour n'est pas surpre- 
nant. Qu'elle cherche à placer 
auprès du nouveau chef de l'Etat des 
hommes d'influence, aptes à défen- 
dre ses intérêts, semble aller de soi. 


… «Aa point 
où on en est...» 

Si, en définitive, il it envie à 
M. Idriss Déby de lui tenir tête, le 
colonel Kadhafi trouverait sans 
peine sur l'échiquier politique tcha- 
dien un homme en mal de pouvoir, 
prêt à jouer son jeu. On sait déjà 
que quelques centaines de soldats 
perdus de l’ancienne armée gouver- 
nementale ont regagné les mou- 
tagnes du Tibesti, dans l'extrème 
nord du pays. Nul doute qu'eux ou 
d'autres pourraient un jour vendre 
sans état d'âme leurs capacités de 
nuisance ἃ un nouveau commandi- 
taire. 

Les excès autocratiques dans les- 
quels avait sombré le régime précé- 
dent valent au nouveau pouvoir la 

‘sympathie de La population, lasse 
notamment d’avoir eu à participer à 


l'effort de guerre ct d'avoir été enré. 
gimentée sous Ia bannière du parti 
unique. {1 n'empêche que certains 
émettent déjà des doutes sur les 
aptitudes de M. Idriss Déby et des 
siens, qui ne sont pas (ous -- et de 
loin — des hommes neufs, combat- 
tants et intègres, à dominer une 
situation très mouvante. Les Tcha- 
diens en ont trop vu pour sc suffire 
de vagues promesses. 

Cette nouvelle guerre qui s'est 
conclue par la victoire d'Idriss 
Déby, a compromis les timides 
efforts de redressement économique. 
Dans ces conditions, l'homme fort 
de N'Djamena a-t-il cncore le choix 
de ses amis et de sa politique ? Pour 
parer au plus pressé, la France ἃ 
débloqué, lundi, une aide budgétaire 
exceptionnelle de 10 millions de 
francs. Pourra-t-clle et voudra-t-elle 
contrer la Libye sur le terrain finan- 
cier? « Nous venons de prendre au 
moins deux ans de retard par ra, 

à nos objectifs, constate, désabusé, 
un autochtone. Mais, au point où 
nous en sommes, on n'en est plus à 
ça près...» 

JACQUES DE BARRIN 


AMÉRIQUES 


HAITI : l'élection présidentielle du 16 décembre 
Le père Aristide, « catalyseur » des foules 


Le père Aristide, dit « Titid», 
porté par un fort mouvement 
populaire, part favori dans 
l'élection présidentielle : qui 
aura lieu à Haïti le dimanche 
16 décembre. 


PORT-AU-PRINCE 
de notre correspondant 


Est-ce bien l'homme qui élec- 
trise les foules, le catalyseur du 
raz-de-marée qui, de l'avis de la 
plupart des observateurs, le por- 
tera à la présidence d‘Haïti.. si 
des élections pacifiques, libres 
et honnêtes ont finalement lieu ? 

Dans la solitude de son 
bureau, au premier étage d'une 
maison de Port-au-Prince, où il 
accuaille les enfants des rues, le 
père Jean-Bertrand Aristide 
s’exprime avec douceur, d’une 
voix qui ne s'anime que lorsqu'il 
évoque se pauple qui l'a 
choisi». Le charisme de cet 
homme de petite taille, d'aliure 


frôle, a besoin de la foule paur 


rayonner. «Vous ne sommes 
pas communistes, comme le 
disent nos adversaires. Nous 
sommes la cristallisation des 
revandications populaires. Le 
peuple veut tout simplement la 
justice, du pain, du travail at du 
respect. » 


Treize fidèles 
DIASSACTÉS 


En quelque sorte, le jeune 
prêtre - il n'a que trenta-sapt 
ans — a résumé le programme du 
candidat, dont le ragard s'anime 
derrière des lunettes à monture 
dorée. Las cris des «restaveks s, 
les enfants abandonnés qui 
jouent dans la cour, ponctuent la 
conversation. Comme une 
maéute, ils entourent le père Aris- 
tide et le protègent jalausement. 
Au-dessus de la table de cuisine 
qui lui sert de bureau, une ins- 
cription en créole : «Je vous 
aime», et un grand drapeau haï- 
tien bleu et rouge. 

eNe craignez-vous pas pour 
votre vie ἢ». il répond sans hési- 
ter : Non, car ce ‘qui m'inté- 


resse, ce n'est pas ma vie en 
tant qu'individu, mais la vie du 
peuple haïtien qui est en dan- 
ger.» «Titid» — c'est ainsi que 
l'appellent ses partisans — a frôlé 
la mort à plusieurs reprises, et 
mercredi dernier, un attentat à la 
‘grenade qui le visait, selon plu- 
sieurs témoignages, a tué sept 
personnes à la fin d’un meeting. 
Le 11 septembre 1988, treize 
fidèles ont été massacrés sous 
ses yeux pendant la messe dans 
l'église Saint-Jean-Bosco, qui a 
été incendiée per les assaïllants. 
Un an plus tôt, Π avait échappé 
de justesse aux tueurs qui lui 
avaient tendu une embuscade à 
la sortie de Saint-Marc, au nord 
de Port-au-Prince. Depuis la fin 
des années 80, le père Aristide 
est devenu la bête noire des 
duvaliéristes et la cible des ton- 
tons macoutes, leurs hommes 
de main. 


«Si le Vatican 
me demande... » 


Dès son premier sermon, le 
12 septembre 1982, peu après 
Son ordination, il fustige la dicta- 
ture et la misère. Ses supérieurs 
l’exilent pendant deux ans à 
Montréal pour ne pas avoir d'en- 
nuis avec Jean-Claude Duvalier. 
A son retour en Haïti, au début 
1985, ses prêches sont plus 
engagés que jamais — contre la 
dictature, l'injustice et l « Impé- 
rialisme » américain. La parole du 
jeune salésien est relayée par 
Radio-Soleit et Radio-Haïti-inter ; 
l'audience de « Titid» s'étend au- 
delà des bidonvilles du bas de 
Port-au-Prince pour gagner les 
campagnes. 

Il sait trouver l'image juste, le 

créole qui résume l'ac- 
tualité pour la population anal- 
phabète. Il conquiert le petit peu- 
ple des bidonvilles, ce qui 
inquiète nombre de bourgeois. 
«Ce petit prêtre est un dictateur 
rouge en puissance 2, affrme un 
commerçant aisé de Pétianville, 
la banlieue résidentielle de ia 
capitale, 

Adepte d'une Eglise populaire 
qui ecprôche la lurre des 


classes», il est entré en conflit 
avec sa hiérarchie il y a deux ans 
et a été expulsé de l'ordre des 
salésiens. Pour empêcher le 
départ de leur «prophètes, 
menacé d'un exil au Canada, les 
jeunes descendent dans la rue 
par milliers, aux cris de : «Nous 
voulons Titi». 

[8 père Aristide affinme vouloir 
tourner la page, même si la 
conférence épiscopale vient de 
s'opposer à sa candidature en 
termes voilés : « ll y ἃ de la place 
dans mon cœur non pour la 
haine, mais pour le dialogue. Si 
le Vatican me demande de ne 
plus célébrer la messe ou même 
de renoncer à mon statut de 
prêtre, je comprendrai.» A 
l'égard des Etats-Unis, dont il 
dénonçaïit naguère «/es menées 
impérialistes s, le père Aristide 
sa veut rassurant. « Don't be 
afraids (x N'ayez pes peur »), dit 
ce polyglottse qui, en plus du 
créole at du français, parie l'es- 
pagnol, l'angiais, l'rañan et l'hé- 
breu. . 


«Nous n'allons pas faire une 
révolution mais una transition 
démocratique, Vous qui parlez 
tellement de démocratie, n'ayez 
Pas peur de respecter la volonté 
du peuple haïtien ». Ce message, 
le candidat Aristide souhaite 
également la faire passer auprès 
des autras bailleurs de fonds 
d'Haïti, dont il aura besoin pour 
la relance de l’agriculture et la 
campagne d'alphabétisation, 
deux priorités s’il est élu. 

Au cours d'une conférence de 


τ presse, lundi 10 décembre, le 


père Aristide a affirmé que ses 
récents entretiens avec l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis, M. Alvin 
Adams, s'étaient très bien pas- 
sés et que Washington était prêt 
à accepter sa victoire. La prési- 
dent vénézuélien, M. Carlos 
Andres Perez 8, pour sa part, 
invité le père Aristide à se rendre 
mardi à Caracas. Une invitation 
surprise, de la part du principal 
partenaire fatina-américain 
d'Hani, qui témoigne de l'intérêt 
croissant, sur la scène interna- 
tionale, pour la candidature du 
jeune prêtre. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


BRÉSIL: le procès de Kapuri ΝΕ 
Les preuves contre les assassins présumés , 


de Chico Mendes sont nombreuses 


Le procès des assassins de 
Francisco Alves Mendes Filho, 
dit Chico Mendes, devait s'ou- 
vrir mercredi 12 décembre à 
Xapuri. C'est dans ce petit bourg 
de l'Etat de l'Acre, dans 
l'extrême ouest du Brésil, que le 
célèbre seringuero at défenseur 
de la forêt amazonienne avait 
été tué le 22 décembre 1988. 

RIO DE JANEIRO 
de notre correspondant 


« C'est un procès comme n'importe 
quel autre, même si l'instruction a 
Pris près de deux ans», assurait, l y 
a quelques semaïnes, le juge Adair 
Longuini dans son bureau de 
Xepuri qui jouxte la petite salle 
d’audience en pleine réfection. 
Pourtant, le dit-il lui-même, «ἐφ das- 
sier comporte 1600 pages». Vingt 
fois plus que pour un homicide 
«banal». 

‘ Mais Chico Mendes n'était pas 
n'importe qui. Défenseur de l'Ama- 
Zzonie, opposé aux défrichages sau- 


vages et aux routes qui entaillent la : 


forêt, il avait reçu plusieurs prix 
étrangers. Ses assassins ne pensaient 
que son meurtre 
déclencheraït un tel toilé, à l’inté- 
rieur comme à l'extérieur du Brésil. 
Deux de ses meurtriers , 
propriétaires terriens de La région, 
sont en prison et se retrouvent fina-- 
lement devant le juge et les sept 
ss par Le sort. Non sans 
quelques péripéties : le procès devait 
initialement avoir lieu le 25 octobre, 
mais le juge avait décidé son 
gone RM on δ δὲ 
le sa propre surcharge de travail . 
La défense avait sa 
Le doi ροαΣ δὲ par égale 
Cette fois, Darci Alves da Silva, 
qui a avoué être l'auteur principal 
de l'assassinat, avant de se retracter, 


a COLOMBIE : un deuxième 
jouraaliste otage libéré, -- Le Cartel 
de Medellin ἃ reläché mardi 
11 décembre, dans cette dernière 
ville, te journaliste allemand Hero 
Buss, enlevé le 30'août dernier, 
lequel a déclaré que les barons de 
la drogue lui avaient promis de 
libérer les sept autres journalistes * 

en même temps que lui. 
— {AFP). 


et son père Darly, accusé, lui, d'être 
. la tête pensante n’ont plus d’échap- 
patoire. Tous deux sont passibles 
d'une peine de douze à trente ans de 
poison pour « homicide qualifié». 


«Is n'ont plus 
le pouvoir absola » 


eL'accusation est prête, et les 
preuves sont nombreuses» disaït le 
procureur Eliseu Bushmayer, avant 
le en assurant que «/4 pro- 
babilité de condamnation -est 
grande». Les rétractations de Darci 
ne l'inquiètent guère puisqu'il pos- 
sède une cassette vidéo accablante, 


apeuré, y dessine avec précision 
lieux du crime et raconte La scène 
dans les moindres détails, Les poli- 
ciers ont même retrouvé un sac qu'il 
avait abandonné dans sa fuite Le 
procureur pense simplément x qu'il 
y a encore d'autres respansables .» 

Le petit bourg de l’Acre ἃ pour- 
tant Conau des périodes plus diffi- 
cies encore. Il est resté pendant dix 
ans sans aucun juge, tout comme Îa 
ville voisine de Brasileia, et pour- 
tant beaucoup d’autres seringueros 
et syndicalistes ont été assassinés. 
La police était totalement à la solde 
de certains grands propriétaires. 

‘ Au moment du meurtre, raconte 
le procureur, Je ruméro deux de la 


Deux autres 


ÉTATS-UNIS 


policé de Xapuri était l'oncle de 
Darci, et le délégué général l'avait 

.Protégé à de multiples reprises, 
notamment dans des cas de recel. » 
«ἴα loi sera appliquée ici pour la 
première fois», affirme encore 
M. Bushmayer en précisant que « les 
Jfazenderos sont maintenant 
conscients que la situation a changé : 
ils n'ont plus le pouvoir absolu». 

La veuve de Chico Mendes, flza- 
mar, déplore n'avoir reçu, pour cile 
et ses deux enfants, aucune aide ni 
soutien, à l'exception d’une somme 
de 70 000 dollars (environ 350 000 
francs) représentant le produit de la 
vente des droits d'ua film sur l’his- 
toire de son mari, — «dont, d'ail. 
leurs, [elle a} j'ai versé les trois quart 
à la fondation Chico Mendes». 

« Faux», répondent en chœur les 
syndicats ruraux et Mary i, 
présidente de l'Institut ΡΣ 
amazoniques, qui assure qu'elle ἃ, 
au contraire, reçu de multiples 
sommes d'argent. Α la suite de ce 
triste imbroglio, la fondation a été 
fermée par décision de justice. Le 
ΡΥ du re des sr 

idence, plus attendu que 
résultats de ces démêlés. Mais si, 
comme le pense le procureur, les 
deux accusés sont condamnés, ce 
procès apaisera-t-il pour autant le 
‘sombre climat de l'Acre? 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


adolescents 


reconnus coupables 
dans l'affaire du viol de Central Park 


Un adolescent de seize ans a été, 
mardi {1 décembre, reconnu coupa- 
ble de tenrative de meurtre dans Γαΐ. 
faire qui avait vivement ému les 
Etats-Unis l'an dernier : celle d'une 
femme qui faisait son footing à Cen- 
tal Park, à New-York, ct avait été 
brutalement frappée, violée ct laïssée 
pour morte. 5 

L'adolescent, Kevin Richardson, a 
aussi été reconnu coupable de viol, 
sodomie, vol ct agression par Le jury 
new-yorkais, qui ἐπ était à son dou- 


zième Jour de délibération. I risque 
de cinq à quinze ans de prison. Son 
Camarade Kharey Wise, dix-huit ans, 
Qui avait reconnu sur un enregistre 
ment vidéo qu'il s'agissait de son 
enr el dernier viol», risque 
quan ui, en tant qu'adulte, ia 
même peine. 

Trois autres adolescents de seize 
ans ävaient déjà été condamnés il y ἃ 
Lois mois à des peines allant de cinq 
à dix ans de prison pour viol, agres- 
sion a autres accusations, — {AP} 
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Procès en. suspicion au RPR et au ps 
Le splendide isolement de M. Noir et de M* Barzach M. Pierre Mauroy nude 


Une semaine aprés leur coup division à {a | dé tés Î d fai ] 
d' mr que M. Noir se représenters dans la 
SE Er Sup de La Pynqel et conrecerrer δες ses Po πηρθοα ὦ ‘de Lyon, aix 0110 pu { TÉNOVA QUr$ ] (1 aire 818 Drenves 
Zach se retrouvent dans un «spl ἂ de lu pc de parrenir par ἀμ 3 ἐπ % des le ΕΝ ÿ avait réalisé 
dide isolement», quand bien même. Prcemens κῶν ἃ PP sufirages. Le maire de | Le manifeste des dos dépu- Que leur manifeste avait été pré.  Jiste, qui ἃ consacré υδὲ grande 
Quand bien même, ‘conditions chenenee politique Lu En cette fois être tés socialistes, publié dans [9 pee voté ἂν ὦ ge pe Le rip 


au vu'des sondages, l'opinion se Éd έστα que jamais nécessaire au ἢ δὰ δ γελάει du FN dans la région 
la sit lon hône-Aipes,” 


montre moins sévère à leur égard redressement M. Bruno Gollnish, admet pas le 


Monde du 11 décembre, affir- 2 fvent à alligand a dit { la le manifeste, mais n 


que ἴα classe ue. Un sondage Frances. qui pourrait se voir offrir un boule | mant démocratie 
que la est «en on du n'avaient procédé» a-t-elle 
Be pee Pl mr le res .Leurs rm ‘de PUDF dangers et s'insurgeant «contre pas voulu faire un Fri médieti- ᾿κ ajouté. 
phonique Μὰ 8 ne En SE À Suns del ils se VASE oise circoncription, il la dégradation de l'esprit public pes. tout le monde cé éclaté de «Nous sommes dans une phase 
isent à souligier préalal rp à en revanche, que ; PaArrs rire. a une nécessité de rénover L 
ἐὸν Sents Personnes), révele que Que ceci est avant tout «l'affaire du M. Jn-Michel Dubersar] see. | et de l'image de nos institu- la polliique, out Le monde en est nr PEL vainent pes 


tions», ἃ suscité de vives τόβο- crc mais la rénovation, c'est de décla 
Sons dans Ve range socialistes SAR Smet de Teen sd ete 
{vingt et une personnes sont Michel Noir. I n'y a pas au PS des fond», ajoute M. Raymond Forni 
τ vhnt αἱ τ Au ringaras et et des rénovaieurs, il n'y ἃ riioire-de-Belfort), tandis que 
aujourd’hui signataires). qui n'ont pas honte M are No fe-Noëlle Lienemann 
cours d'une conférence de dêre députés q », 6 expliqué RS CS τος ἀέρυϊές 
presse, les douze députés Ran-Chrisophe Cambadélis some) rer aient Ὁ cherché ἃ nse 
crénovateurs », rejoints par Paris) dédouaner pour pas cher du climat 
gctuel Is ne [πὶ rien, ils ne disent 


décisi nnais approuvent la RPR». Ils se demandent encore εἰ pes Il pourraït céder sa place à 

ἣν τεῷ de ue r mare 19% la dés- les démissionnaires entendent agir M. See Guinchard, adjoint aux 

rpondre 2 ne pss - plus pour ἰα rénovation de Is droite Fnances de le Ville δὲ foie me 
ι due pour se un espace poli- Gieux dans le «système No 

On est loin donc du piébiscite tique à ruche. Charles Million Enfin, le «cas» Barzach pourrait 

espéré par les deux « va-t-en s’est prononcé contre une dissoku- bien émpoisonner sérieusensent Late 

qui, manifestement, dès & αἱ ut de tion de l'Assemblée nationale et  mosphère de l'opposition. L'ancien 

leur entreprise, ont prétendu jouer M. Gérard Longuet ἃ sans doute ministre de la santé a déjà annoncé 


l'opinion contre le ‘système, Et résumé » sentiment général en.- qu'elle se représenterait dans le quin- | M4, Alain Calmat (apparenté PS. 
comme plus person ‘attend votant «lorsqu'on es1 maire de Bème arrondissement de Paris, Un CE, appear rs ils comment. 1 
d'autres démission: S après celle à Lyon, ἢ ny a pas de mal à démis- candidat du RPR di sera opposé, | Cher}, ont affirmé qu'ils «Lim Le Le monde est FER ar da 


n'étaient «patronnés par per- gnostie, mais les stratégies person- 


portant 
c’est d'avoir des idées!» 


l'autre député RPR du Rhône, © Dans ἐξ Figaro du 2 décembre, elle 

M, Jean-Mich el Dubeuard, la croi. ἥ ἌΣ gene «s tend au au pres «Je | sonne». Un propos qui ππ au nelles du ! pe Noir sont aujourd'hui 
le entamée risque de ne res- Le Pen -, levé la suspicion dont ils font en bout de course. Il faut trouver 

sembler CA ti 3 de” c’est loin ΡΣ, γαῦτο re a « Cette initiative aurait Lg ee des modes d'actio ectif. 

manège, Dans Dans l'entourage Pare ge eu profite... Cor on m'épargnera peu de chose. J'ai l'objet de la part de leurs cama- ρίας large, mieux βέες participatif μι np co 


Condampant tout autant ces atti- Le eouragr de sorte du τ Veux de 
tudes individuelles, les centristes en * certzins un double péché (1).» 
nd dimanche 16 décembre, ont profité pour rappeler que, ἃ leur . Me Barzach le soutien 
chez Anne Sinclair à «7sur7», dernier congrés de Saint-Malo, ils de ses d en νὴ [8 Εἰ 
M. Noir, dit-on, va tenter de esurfer avaient avancé toute une série ν Wie M ΝΟΣ Mer τς ε Μ. pi 
médiatiquement tout seul sur le propositions utiles « pour faire fonc- ind, lequel “après ἀνοῖς 


age» avec l'espoir que cette la démocratie et assainir la ψοῖα Lépuré, lea L'après Avoir 


le porte au moins jusqu'au Cane enr à tiques et qu'ils étaient ire de lâcher le maire Lyon 
31 décembre. Dans l'immédiat, conduire un travail de Semaine de " me, 

M. Noir et Vos Dana doivent avec tous les élns de bonne δὰ τὰ ες στε τ 
plutôt faire face au sein. de l'oppo- 
sition à une déferlante de critiques 


être plus opportune 
Pour un peu, les douze députés dre pi pporné pas repor àce politique et sociale de ce pays ». 
signataires du manifeste de la positions, a fait observer le prési- « Faites vos preuves ! Il ne faut 
«rénovation » à gauche, écopaient dent du groupe socialiste, M. Jean pas simplement pousser un cri dans 
du surnom dont avaient été affu-  Auroux, en mettant en garde ses τη climat que l'on peut qualifier de 
blés les douze députés de l'opposi- collègues contre « l’évhémère et a malsain, mais il faut avoir des 
tion qui avaient lancé eu prine fascination médiatique ». idées et traveliler 2; es, 4 lancé le 
temps « rénovation » : ier secrétaire du erre 
‘droite : «Les douze salopards ». πὰ -Érsnsois Hollande {Corrèze auroy, ἃ l'issue d'une rencontre 
Les députés socialistes interrogés ce manifeste ἃ avai vocation à être de οἱ us d'un shaue SM Me ὅδ. 
à l'Assemblée nationale ne sont pas signé par (out le monde» sans orécisé : me imporant, 
allés jusque-là, mardi 11 décembre, autant apaiser les suspicions. Ro est pas d’avoir des gestes de 
mais l'heure n'était aux juge- M. Gérard Bapt (Haute-Garonne), panach ue dé z r, mais 
ments amènes. députés s'est déclaré scandalisé» par ce C'est d' ol des rss ionner, mais 
"«BCBG» — selon l'expression manifeste : « Tout le monde s'y {er (...) Leur cri n'est pas dirigé 
employée par un autre député mer, à droite comme à gauche, γγὰ contre leur partis P'ariasé 
socialiste au motif qu'il y a pari de sa pétition, de son amendement. M, Mauro ἘΠῊΝ 

eux plusieurs énarques ou norme- _ Mais Noir, ui est allé jusqu'au ὅσαι ME 


de Lyon, on κοῖς 81: y 
ailleurs s 


Reste que, une fois toutes ces mercredi 11. décembre de tous les 
et de procès en suspicion. Selon un ë tont n'est pas membres fondateurs de la «Force 
communiqué ublié mardi réglé. Des élections tives DAr- unie», On s'empressait d’ailleurs de 
11 décembre, les députés RPR «ont  tielles vont devoir se tenir dans les faire savoir que M. Léotard « n'avait 
été unanimes pour contester l'ana- trois mois, avec la promesse donnée envie de laisser tomber Michèle |. 

M. Jean Marie Le Pen Barsachs et que cette question de 


lyse des démissionnaires car ils. déjà 


considèrent que leur attitude ne d’avoir à: chaque fois un: allait poser A 
avoir d'autre effet que déjouer la candidat FN, Π est plus que Probable principe al rer DoNtIquE ». ΠΩΣ ue ont transit par alors qu LE RTL blen au interrogé sur le. fait que les 
ΕΝ Set M. Gérard Longues à éié chargé de ῃ surfer. la e Noir .Ὁ Ils it «persuadé» auteurs de ce manifeste souhai- 
S'en ouvrir ἃ M. Chirac lequel, juge- oir « 9 sur la « oir» que «le président de ἰα République taient lancer des comités départe- 
‘ t-on, «a manqué d'élégance» vis-à- pour prendre une pose rénovatrice … allait réagir au début de mentaux et réunir des assises, le 
vis de son Le président du Er end en ces temps d'antt ‘Mes Denise Cach ja ‘Prémier secrétaire du PS a 
PR va tenter de faire revenir le ne Ῥηπιαῖτο, 1 dénoncé, pd à elle Co rpondu : «Le 25e rte 
maire de Paris décision si question pour 
opposer un candidat RP τ μὰ παρ δῖα ee cp Ces me Horse fqui) se donne des airs de cie de sinietures, selon ce qu'ils 
dès lors « ῃ le une ampleur il ᾿ ἐπι rs onsieur Propre et considère les pont affirmé. » 
cer robe I est Es ῥ nous le sym autres comme des Ripoux ». «La 
fut ΤᾺ πα Pres Sais games ts ταὶ Προ foralité» du groupe socin- PIERRE SERVENT, 
DANIEL CARTON πε ευὶ no non “Loin. ML Bertrand Gat 
«réñios y ont - 
Ϊ SUR 4 (1) Me Michiie Barrach a démissionné eos δα expliquer qu'ils ne « rou- 
Sous la direction de son mandat de député RER εἰ de ἘΦ faient» pour personne (sous 
LM Mayeur Ch Pietr - À Vouchez - M. Venard Ετταιτετστν τὸ Bélons EE pour τ ας MER ee 


DANS L'ÉDITION FRANÇAISE 
TOUT L'OPERA VERDIEN 


La presente entreprise ne se borne pas, comme 
Election législative partielle : 


ses devancières, à ecrire l’histoire des pontificats successifs, μι Serge Merdinez sert candidat 
mais porte également ses regards sur la spiritualité, 4 FN à Paris. -- Le nouveau secré- 
la doctrine, les institutions et les cultures que le christianisme rs re Rd 
a, dans sa diversita et ses évolutions, engendrées, accueillies M Serge Martinez, a annoncé, 
ou tronsformées. Sa vision mondiale et son caractère ἘΚ 11 ἀέοραιστο, Loi can- 
œeuménique sont aitestés par de largès exposés sur far ds pen σεροθού κῶς 
les diverses confessions, sur les Eglises d'Orient, sur le rôle Ι pion, de ne Cr par la 
de 5 démission we Michèle Bar- 
éminent du protestantisme, etc. se fixe pour objectif de 
faire “du parti d'extrême droite: « a 

εὐ χίξνις Jorce militante de 


‘a «La politique est en crise», 
déclare M. Fabius. — Le président 
de l’Assemblée nationale, M. Lau- 
rent Fabius, ἃ affirmé lundi 
10 décembre, à Europe 1, que «la 
politique est en crise» mais qu'æen 
même temps, on n'a jamais eu 
autant besoin d'une réflexion politi-, 
jque avec un grand Ps. M. Fabius a: 
constaté qu'il y a «un malaise »' 
mais qu’ «il ne faut pas jeter le: 
bébé avec l'eau du bains. «Je me 
sens, a-t-il dit, tout à fait à l'unis- 
son d'un certain nombre d'appels à 
La rénovations du PS. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


13: CHAMBRE CORRECTIONNELLE 
DE LA COUR D’APPEL DE PARIS. 


Par arrêt du 11 décembre 1989 15 APE 
correctionnelle de la cour d” 
pour avoir importé et détenu 1 ont 
contrefaisant la marque CARTIER : 
- — Condamné M. POULIQUEN Phili 
demeurant 5, rue Chauvière, 75015 PARIS, ἃ 
trois mois d'emprisonnement avec sursis et à 
verser à la société CARTIER 15 000 F de dom- 
mages et intérêts ; 

— condamné M. BANEYX Dominique, 

gemenrent, .61, avenue Jean-Jaurès à 

TEÏIL (94) et M. GRINTZESCO Carol, 

Mniné 14, rue Archereau, 75019 PARIS, à 
neuf mois d'emprisonnement avec sursis εἴ Ἧ 
verser à la société CARTIER 40 000 F de dom- 
mages et intérêts ; 

— condamné les trois prévenus au paiement de 
la présente publication. 


D'Oberto à Falstaff, un voyage à travers les 
28 opéras du compositeur de La Traviata. Les 
circonstances de leur composition. Les profils 
vocaux de plus de 100 personnages. L'analyse 
musicale et dramatique acte par acte à partir 
des livrets intégraux bilingues ou résumés. La 
pius complète des discographies comparées 
avec la critique commentée de 450 intégrales. 


ἢ ΠΝ . DÉCEMBRE 1990 
“ἌΝ Ὁ MÉDUCATION 

ἀρλδα |. DD)  SPAGESD'IDÉES 

du T2 DE CADEAUX POUR NOEL : 

LIVRES, DISQUES 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


la Musique. 
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À l'Assemblée nationale 

La réforme des professions juridiques et judiciaires 
est approuvée par une forte majorité des députés 


Par 454 voix contre 31, les députés ont 
adopté, en seconde lecture, dans la nuit du 
mardi 11 au mercredi 12 décembre, le pro- 
jet de loi portant réforme de certaines pro- 
fessions judiciaires et juridiques, présenté 

ar M. Henri Nallet, garde des sceaux 


{le Monde du 12 décembre). 
Seul le groupe communiste 


noncé contre ce texte, les groupes UDC, 


C'est un joli succès qu'ont rem- 
porté, mardi L1 décembre, les députés 
et Ια garde des sceaux, M. Henri Nal- 
let, Succès, d'abord, pour les tés 
qui, à l'heure où leur Assemblée se 
pose des questions existentielles sur 
son utilité, ont su prouver l'impor- 
tance et la qualité de leur travail légis- 
Euif; qui ont, aussi, su faire abstrac- 
tion des ques μία et de Ἦ 
pression fes, pour parvenir 
élaborer ensemble, un texte équilibré 
et décisif pour l'avenir des professions 
judiciaires et juridiques. 

Succès, ensuite, pour M. Nallet qui, 
lors de son arrivée à la chancellerie, a 
hérité de cet encombrant projet, sur 
lequel son prédécesseur, M. Pierre 

avait échoué. M. Nallet a 
tenu à le mener seul, de bout en bout, 
sans recourir à l'assistance de son 
ministre délégué, M. Henri Kiejman, 
que son titre d'avocat aurait pu ren- 
dre suspect de partialité aux yeux de 
certains parlementaires. 

Certes, il aura fallu du temps à 
l'Assemblée pour parvenir à l'adop- 
tion de ce texte à une écrasante majo- 
rité. Au printemps, les intérêts catégo- 
rils et les intérêts politiques l'avaient 
condamné. Les deux mois d'été, et 
surtout l'important travail mené par 
le Sénat, auront donc été nécessaires 
pour que l'Assemblée tire les leçons 
de son expérience malheureuse de La 
première lecture. Mais Le résultat est 
là : à l'exception du groupe commu- 
niste, et de l’abstention «actives de 
l'UDF, selon la formule de son porte- 
parole, M. Claude Wolff {Puy-de- 

me), les voix RPR, UDC et PS se 
sont mèlées dans un vote positif. 


Des sociétés 

en participation 
C'est donc bien légitimement, que 
les députés présents à cette heure tar- 


prévalu pendant tout le débat, en 
accueillant avec de vifs applaudisse- 
ments l'annonce des résultats du scru- 
tin 

Au cours de cette séance, les dépu- 
tés ont examiné les dernières disposi- 
tions restant en discussion sur le pro- 
jet de loi portant réforme des 
professions judiciaires et juridiques 


ainsi que celles contenues dans le . 


texte relatif à l'exercice, sous forme de 
sociétés, des professions libérales sou- 
mises à un statut législatif ou régle- 
mentaire. 

e Dispositions relatives anx admi- 
nistrateurs judiciaires et aux manda- 
taires liquidateurs : ces mesures, intro- 
duites par le Sénat, dans le texte 


relatif à la réforme des professions 
judiciaires et juridiques, modifient La 
loi du 25 janvier 1985. Elles autori- 
sent les administrateurs judiciaires, 
ire Πα ὌΝ 
tes experts en diagnostic d’eni 
à exercer leur profession sous forme 
de sociétés d'exercice libéral ou de 
sociétés en participation. 

En adoptant un amendement 

posé par le rapporteur du texte, 
M. Michel Pezet (PS, Bouches-du- 
Rhône) et cosigné par MM. Jean-Jac- 
ques (UDC, enr 
tés ont modifié le régime de l'incom- 
patibilité de la qualité d'administra- 
teur judiciaire avec l'exercice de toute 
autre profession, prévu par la loi 
de 1985. Le Sénat avait levé cette 
incompatibilité pour les avocats, les 
députés ant élargi cette disposition en 
permettant également aux experts- 
comptables et aux commissaires aux 
comptes d’exercer la fonction d’admi- 
nistrateur judiciaire, 

A l'initiative du groupe RPR, les 
députés ont également adopté un 
amendement rebaptisant les «manda- 
taires-liquidateurs» en « mandataire 
judiciaire à la liquidation des entre- 
prises», afin, selon M. Charles, de 
retirer «le caractère négatif» contenu 
dans l'ancienne dénomination et de 
préciser, par le choix d’un nouveau 
titre, «que ces professionnels ne sont 
que les mandataires des tribunaux, 
choisis pour exécuter les jugements de 
liquidation». 

e Projet de loi relatif ἃ l'exercice, 
sous forme de sociétés, des professions 
Hbérales soumises à un statut législatif 
ou réglementé : contrairement à la 
réforme des professions judiciaires et 
juridiques, ce texte avaït été adi 
en première lecture par l'Assemblée 
au printemps dernier. Ce texte auto- 
rise Les professions libérales 


cadre de sociétés d'exercice libéral, 
constituées en sociétés anonymes ou 
en SARL. 


sentée par M. Jacques Toubon (RPR, 
Paris) lors 

ture à l'Assemblée, concernant les 
«sociétés en participation», qui ten- 
dent à introduire dans le droit fran- 
çais, une for sons des profes- 
sions libérales, proche du partnership 
anglo-saxon. me société en participa” 
tion est un sim) t de per- 
sonnes ayant es interêts € en com- 
mun; n'est pas dotée de la 
FRE PORN Due 

Cité ni 1mmal el 

être constituée sans capital. per 


RPR et PS ont voté pour, le groupe UDF 
s'est abstenu, à l'exception de MM. Pascal 
Clément, Gérard Longuet, Georges Mes- 
min, José Rossi et Claude Wolff, qui ont 
voté pour, de MM. Alain Griotteray et 
André Rossi, qui ont voté contre. : 

Au cours de ce débat, M. Nallet a renou- 
s'est pro- velé son engagement de présenter, dès la 
session du printemps 1991, un projet de loi 


La possibilité, pour les avocals, de 
sæ constituer en société d'exercice 
libéral, posait toutefois le problème 
des capitaux extérieurs, susceptibles 
de représenter une menace pour l'in- 
dépendance de la profession. Le pro- 
jet, amendé par le Sénat et par l'As- 
semblée, précise donc que, pour te 
spécifique des professions judiciaires 
et juridiques, les capitaux extérieurs 
devront obligatoirement être détenus 
par des personnes physiques ou 
morales exerçant une profession de la 
même «famille». Ainsi, une sdcièté 
d'avocats ne pourra recevoir des capi- 


taux extérieurs qu'en provenance. 


d'autres avocats, d'avoués, de notaires 
ou d'huissiers. Ces capitaux extérieurs 
ne pourront en tout état de cause être 
supérieurs à 25 % pour les sociétés 
d'exercice libéral à responsabilité 
limitée et celles à forme anonyme, et 
à 49 % pour les sociétés en comman- 
dite par action. 

Les députés ont adopté deux amen- 
dements de M. Jean-Jacques Hyest 
(UDC, Seine-et-Marne), limitant à 
Guq ans le délai pendant lequel les 
retraités et les héritiers, peuvent conti- 
nuer à porter des parts ou des actions 
dans des sociétés d'exercice libéral. 

La crainte, exprimée par les profes- 
sions judiciaires et juridiques, de l'at- 
teinte portée à leur indépendance, ἃ 
également été partagée par d'autres 


réformant l’aide légale. Les groupes APR, 
UDF, UDC, et PS se sont également pro- 
noncés, en seconde lecture, pour le projet 
de loi relatif à l'exercice des professions 
libérales soumises à un statut législatif ou 
réglementaire — qui prévoit notamment le 
cas des professions judiciaires et juridi- 
ques, - le PC votant contre. 


professions réglementées, nolarmmen 
les médecins et les pharmaciens. Les 
députés ont donc adopté un amende 
ment précisant que des dispositions 
particulières pour les professions 
autres que judiciaires et juridiques, 
pourront être prévues par décret en 
Conseil d'Etat, afin de tenir compte 
des ænécessités propres» à ces profes 
sions. Ces décrets ouvriront notam- 
ment {a possibilité, pour tonte per- 
sonne physique ou morale, de détenir 
un quart au plus du capital des socié- 
tés d'exercice libéral. 

De mème, un autre amendement 
de la commission des lois dispose que 
des décrets en conseil d'Etat, propres 
à chaque profession, pourront inter- 
dire aux personnes physiques ou 

. morales extérieures ἃ la société, la 
détention, directe ou indirecte, de 
parts ou d'action du capital social s'il 
apparaissait que «cette détention est 
de nature à mettre en péril l'exercice 
de la ou des p: ions CONCErRÉES, 
dans le respect de l'indépendance de 
ses membres et de leurs règles déonto- 
logiques propres». Cet amendement 
précise également que la détention 
d'une part du capital social, par des 
personnes n'exerçant pas au sein de La 
société, ne peut être ouverte aux per- 
sonnes faisant l'objet d'une interdic- 
tion d'exercice de l’une des profes- 
sions constitutives de la société. 

PASCALE ROBERT-DIARD 


M. Méhaignerie présente ses propositions 
pour rénover le travail parlementaire 


Le président du groupe UDC, 
M. Pierre Méhaignerie, a rendu 
publiques, mardi [1 décembre, ses 
propositions pour une rénovation 
du fonctionnement du travail pr 
lementaire et de l'image des dépu- 
tés. Il déposera notamment «ΗΜ 
amendement visant à soumeitre à 
l'impôt la totalité de l'indemnité 
des députés et des sénateurs ». « Il 
convient en matière fiscale d'appli- 
quer le droit commun aux parle- 
mentaires », a affirmé M. Méhai- 
gnerie, en annonçant que cet 
amendement sera déposé «en 
deuxième lecture» du projet de loi 
de finances pour 1991. L'indem- 
nité des députés, d'environ 
36 000 francs, est imposée jusqu'à 
présent sur les 11/20. 

M. Mébhaignerie a également pré- 
conisé d’« appliquer une véritable 


transparence dans les rapports entre 
l'argent et la politique » et de sanc- 
tionner financièrement l'absen- 
téisme «pour assainir le climat 
politique actuel». Pour M. Méhai- 
guerie, « l'absentéisme des députés 
est la conséquence de la faiblesse de 
l'influences et des pouvoirs du 
Parlement : ce «son£ les plus fai- 
bles de ceux de tous les pays de la 
Communauté européenne ». I sou- 
haite, en outre, que le vote person- 
nel soit requis pour «les fextes 
importants, déterminés en confé- 
rence des présidents ». 

Dans une seconde étape, 
M. Méhaignerie suggérera à tous 
les députés de se rencontrer « pour 
établir une proposition de loi res- 
taurant l'autorité ei l'indépendance 
de la justice ». 


Adoption du projet de loi 
contre le tabagisme et l'alcoolisme 


Par une majorité de 321 voix 
contre 234, les députés ont 
adopté, mardi 11 décembre, le 
projet de loi relatif à la lutte con- 
tre le tabagisme et l'alcoolisme, 


* défendu par M. Claude Evin, 


ministre des affaires sociales et 
de la solidarité. Le texte, mis au 
point par la commission mixte 
paritaire, composée de députés 
et de sénateurs, a été voté par le 
PS, une grande partie de l’UDC, 
six députés UDF et sept RPR. | 
sera soumis au Sénat jeudi 
13 décembre. 


« La France donne l'exemple en 
Europe», ἃ le ministre des 
affaires sociales et de La solidarité, 
M. Claude Evin, en se félicitant, 
mardi 1 décembre, devant l'As- 
seniblée nationale, des travaux de 
la commission mixte paritaire. 
« La classe politique de notre pus 
imposera une islation la 
mesure de la gravité des problèmes, 
a ajouté M. Évin. Alors que cer- 
tains parlent de la crise de l'Etat et 
des institutions, ce sont bien le gou- 
vernement et le Parlement qui, 
dans le cadre du fonctionnement 
organisé par nos textes fondamen- 
taux, devraient permeître l'adop- 
tion d'une loi qui fera honneur à 
noire :Pays. » 

IL est vrai que le projet préparé 
par le ministre des res Sociales 
revient de loin. Vidé de sa subs- 
tance au Sénat, du moins pour ce 
qui concerne les dispositions rela- 
tives à la lutte contre l'alcoolisme 
(le Monde du 18 octobre), le texte 
a dû être rebâti en commission 
mixte paritaire, avec l'appui de 
quelques sénateurs, notamment 
MM. Jean-Pierre Fourcade (Rép. 
et ind., Hauts-de-Seine) et Charles 
Descours (RPR, Isère). « 4/ fallait 
que les parlementaires se repren- 
nent», ἃ expliqué M. Jean-Marie 
Le Guen ὧξ Paris). Il en altait de 
« l'image du Parlement ». 


«Atteinte au droit 
de propriété » 


Sur la proposition du Sénat, le 
tabac ne sera donc plus pris en 
compte dans le de l'indice 
des prix à la consommation, à par- 
tir du Le janvier 1992. 1] sera ainsi 
plus aisé de tenter de dissuader la 
clientèle de fumer, en pesant sur le 

mix des cigarettes. Concernant la 
utte contre l'alcoolisnie, la publi- 
cité ne sera autorisée que dans la 
presse écrite pour adultes et sur 
certaines radios, ainsi que par voie 
d'affichage dans les zones de pro- 
10 pré Une RL re (8 

levée sur ces dépenses de 

ublicité, permettra d'alimenter un 
onds chargé de financer des 
actions d’éducation sanitaire et de 
prévention de l'alcoolisme, Ce dis- 
positif, jugé « courageux el raison- 
nable» par M. Jacques Barrot 
(UDC, Haute-Loire), reste cepen- 
dant trop contraignant pour La plu- 
part des députés de l'opposition. 


Ainsi, M. Pierre-Rémy Houssin | 


PR, Charente) connaît, «beau- 
ee de pays » où la publicité est 
interdite et où la consommation 
d'alcoot a augmenté fortement, 
« alors qu'elle a régressé dans d'au- 
tres où la publicité est autorisée ». 
M. René Couveinhes (RPR, 
Hérault) imagine déjà que les vins 
du Languedoc-Roussillon puissent 
être promus dans Lo sous ce 

risien, pui , 
gi as vi les de Nogent et de 
butte Montmartre, est une =one 
de production». Dans le cas 
contraire, explique M. Couveinhes, 
on _aboutirait à une situation 
« absurde », où le vin de Narbonne 
pourrait se faire connaître à Mont- 
pellier, mais non à Dunkerque ou ET 
Rennes. 

Pour M. Ladislas Poniatowski 
(UDF, Eure), «ce projet est un pro- 
jet pour rien. Il a pour seul effet 
d'acier de monde de la publicité 
et les médias, dans un environne- 
ment européen εἰ mondial qui ne 
connaît pas de telles restrictions ». 
Il pose en outre «des problèmes de 
constitutionnalité », puisqu'« il 

rte atteinte au droit de pronié 
Fa liberté d'expression, à l'égalité 
devant la lois. 

Enfin, selon M. Georges Hage 
(PC, Nord), le texte proposé ne 
s’attaque pas aux vraies raisons de 
l'alcoolisme, liées aux « mauvaises 
conditions de travail et de loge- 
ment, [aux] erreurs diététiques aux- 
quelles on est contraint quand on 
gagne trop peu, [à] l'ignorance très 
répandue des règles d'une vie 
saine ». Pour le député commu- 
niste, «on ne fumera et ne boira 
pas moins dans la douce France, 
mais on fumera et boira moins 
français et plus américain!» 
Autant d'arguments qui seront 
repris, jeudi, dans l'enceinte du 
Sénat, où M. Claude Evin devra 
une fois encore affronter les repré- 
sentants des régions viticoles. 

J.-L 8. 


Les principales 
dispositions 
L'Assemblée nationale a réta- 

bii les principales mesures vou- 

lues par le gouvernement, à 

savoir l'interdiction de toute 

publicité directe ou indirecte 
pour le tabac à compter du 

1“ janvier 1993 et la limitation 

très stricte de la publicité en 

faveur de l'alcool dans la pressa 
pour adultes et sur certaines 
radios, dans des créneaux 
horaires qui seront déterminés 
par décret en Consait d'Etat. 
Une contribution sur ces 
dépenses de publicité parmettra 
d'alimenter un fonds de préven- 
tion contre l'alcoolisme. Ces 
dispositions devront cependant 
être raufides par le Sénat, jeuct 

43 décembre, pour être adop- 

tées de façon définitive. 


Au Sénat 
Maison individuelle, cireulation des véhicules 
el télécommunications 


Au cours de la séance du mardi 
11 décembre, les sénateurs ont 
adopté définitivement deux projets 
de loi: l'un, sur le contrat de 
construction d'une maison indivi- 
duelle: l’autre, relatif à la conduite 
et à la circulation des véhicules. 
Les sénateurs ont aussi adopté les 
conclusions (également votées par 
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les députés) de la commission 
mixte paritaire (CMP) sur le projet 
de loi créant une agence de l'envi- 
ronnement. 

ils ont en revanche repoussé 
celles de la CMP sur le projet cela- 
tif à la circulation des véhicules 
terrestres dans les espaces naturels. 
Les sénateurs ont enfin modifié, en 
seconde lecture, le projet de loi sur 
la réglementation des télécommu- 
ications. 

Φ Maison individuelle. -- Le pro- 
jet a été adopté à l'unanimité, 
M. Louis Besson, ministre dél 
chargé du logement, ἃ confirmé le 
dépôt, par M. François Doubin, 
ministre délégué chargé du com- 
merce et de l'artisanat, d'un projet 
de loi sur La sous-traitance qui sera 
soumis au Parlement au cours de 
la prochaine session de printemps. 

Φ Projet 4x4. - M. Philippe 
François (RPR, Seine-et-Marne), 
rapporteur au nom de la commis- 
sion des affaires économiques et 
du Plan, ἃ regretté la suppression 
d'une disposition autorisant les 
communes à avoir plusieurs gardes 
champêtres en commun. 


Φ Télécommunications. — Les 
sénateurs ont rétabli contre l'avis 
de M. Paul Quilès, ministre de la 
poste, des télécommunications et 
de l'espace, les principales disposi- 
tions apportées au texte en pre- 
mière lecture ({e Monde des 15 et 
17 novembre). 


STRASBOURG 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 
Les membres du pe libéral du 
CE ont interdit, 


négocier | jon des représentants 
PES qui mgrou po een 
Chrétiens des Doure. « La motion de 
censures déposée par M. Antonio 
ξέρει (Portugal) a recueilli dix suf- 


A la sortie d'une réunion de 
deux heures et demie, M. Giscard 
d'Estaing faisait grise mine. N'avait-il 
pas dû, contrairement à ce qu’il avait 
demandé la semaine dernière (le 
Monde du 8 décembre), s'engager «à 
recommander à l'UDF de ne pas 
entreprendre des démarches auprès 
d'autres formations  ? Cette le 
vient s'ajouter au texte adopté qui 
dit : « Le groupe libéral et son prési- 
dent écartent l'idée d'une liaison orga- 
nique avec le PPE ou tout autre 
je εἰ demandent aux partis de 
PELDR (linternationale libérale) ef 
aux membres du groupe libéral 
d'adopter la mème atlitude. » 

Bien qu'il ait obtenu une petite 

— la motion la 


compensation 
᾿ nécessité « d'organiser une meilleure 


Refus de l'adhésion au PPE | 
M. Giscard d'Estaing a été mis en minorité 
dans le groupe libéral du Parlement européen 


concertation avec les autres groupes 
démocratiques» de l'Assemblée -- le 
président de l'UDF à essuyé un 
Sérieux revers. A telle enseigne qu'il a 
admis que son action pour le 
centre droit au Parlement de Stras- 
bourg était pour l'instant freinée. 
M. Pierre Méhaignerie, devant les 
députés du groupe centriste de l'As- 
semblée nationale, s'était pourtant 
félicité de ce projet de M. Giscard 
d'Estaing qui, selon Le président du 
CDS, s'appuie sur la certitude qu'il 
n'y aura plus à terme que deux 
ds groupes au Parlement euro- 
péen : le PPE et les socialistes. « C'est 
une analyse que j'approuve», at-il dit. 
M. Giscard d'Estaing, sans vouloir 
cependant reconnaître qu’il avait 
commis une erreur d'appréciation, a 
expliqué sa mésaventure en faisant 
valoir que la palitique dans les Etats 


εἰ pas suffisamment européennes. 
Se SE 
la réalité dans les pays de ses alliés 
Les Portugais, qui s'étaient pronon- 
cés, en juillet 1989, contre sa candida- 
ure à La tête des libéraux, tiennent 
toujours le même discours. À savoir 
que M. Giscard d'Estaing n'est pas Le 


M. Capucho, qui a conclu durement 
* son propos : «Aujourd'hui, M. Gis- 


card d’ cédé 
and Esqing a εἰ a dû adopter 


Les plus di ates (ils se 
sont riche da D pres confi: Fat 
mardi soir de M. Giscard d'Estaing à 
leur tête), ont longuement expliqué 
que s'intrégrer aux démocrates-chré- 
tiens était pour eux inconcevable en 
ps Arte attachement formel à la 

CIE, autres parlementaires ont 
préféré s'abstenir de tout commen- 
taire, conscients sans doute que leurs 
déchirements avaient été suffisam- 
ment étalés sur L place publique. 


krée 


Reste que le groupe libéral, avec sa 
faible ner ion (quarante neuf 
membres), conjuguée à sa volonté 
d'affirmer «avec netieté son identité», 
Joue un rôle limité dans l'hémicycle 
européen. influence risque d'être 
rédmite encore plus si les négociations 
sur l'adhésion des conservateurs bri- 
tanniques au PPE devaicnt se 
conclure dé manière positive. Le 
départ de M= Thatcher lève 
une hypothèque de taille, M. Egon 
Gusens de l'Assemblée, a dit, 

le a indi 
mardi, que la décision sera prise que. 
les prochaines 


7 C'est dire si le temps j 
MG " Pressait pour 


d'Estaing. Le ident de 
FUDF supporte mal ge socia- 


listes (cent soixante-dix-neuf mem- 
bres) mènent le jeu dans l'hémi 
européen alors que le centre droit — 
PPE (cent vingt et un députés), 
conservateurs (trente-quatre) et libé- 
raux — compte un nombre supérieur 
de sièges (deux cent quatre), étant 
entendu que les représentants du 
RPR seraient exclus de la donne en 
raison des récentes prises de position 
en matière européenne de MM. Jac- 
ques Chirac et Charles Pasqua. Le 
chef de file des Libéraux est d'autant 
plus amer que les divergences au sein 
du groupe socialiste, explique-t-il, 
sont au moins aussi fortes que celles 
qui existent entre les trois formations 
du centre droit. 

C'est méconnaître l'équation per- 
sonnelle de M. Klepsch. Le Président 
du ΡΡΕ, qui en règle générale tient 
bien ses troupes, a toujours l'ambition 


guide qui se présenterait en tout 


> 


DER RE RE τὴ 


Des dizaines de 


Malgré un cissem ὃ 
en Grande-Bretagne” la ep ic δὲ 
temps continue de faire des dégâts en 
urope, gotemment en Espagne, où des 
Personnes 
rues, et en Italie, où Venhe ee ἄορ 
inondations, 


subissent de graves inoni 


En France, mercredi 12 décembre de 


vergne, le Sud-Ouest et le Midi- 


Neige sous haute tensio 


Suite de la première page 

. Un désert blanc. A force de fixer les 
fps qui strient ce paysage unifonmé- 
ρου νυν regard fiait par se 
Pourtant, {à 

ἀεὶ mains δα, Eutour du ciocher 


Β silhouettes 
de santons sorties d'un tableau naïf 
témoignent d'une certaine animation. 
A quelques «encablures», des petits 
camions bleus signalent la présence de 
trois équipes de quatre agents qui s'ac- 
Lvent sur autant de «supports» : On 


ne dit pas poteaux ou pylônes chez : 


EDF, comme on ne dit plus abonnés, 
mais clients. 
ΤΙ gèle, et malgré leurs équipements 
- ges fourrés, D ον τῶ iso- 
lantes, gants, lunettes et casques — les 
monteurs-électriciens ne doivent pas 
Sir irop chaud dans leurs exercices 
Ἢ 


Pyrénées. depuis lundi, 


est 
que s'appuie 
de VE 


‘ que qu'une 


La vague de mauvais temps ᾿ | 
de milliers de foyers restent privés 
d'électricité dans le Sud-Est 
pr qu rodgrie 


Η e tricité restent perturbés. Une rantaine 
nouvelles précipitations ont touché l'Au: - de toits ee sont effondrés dns l'Isère 


᾿ permanente, ils ont été loués, au prix 
ΝΑΙ 


fort, ἃ des sociétés spéci 


lignes moyenne 

volts) et 13 000 km de lignes basse 
‘tension, soit «/a moitlé du tour de la 
- Terre», remarque fièrement un techni- 
. Gien. Si un incident fugitif — πη brin 


de paille ou une branche mettant en 
" contact 


deux conducteurs — ne provo- 
(0,3 seconde) non perceptible par la 


4 ‘clientèle, un incident prolongé 


l'ouverture de Pun des six- 


micro-coupure . 


a nan IE AE 


OCIÉTÉ/CULTURE 


Se " 


Dans l'ensemble de le France, quelque 
.55 000 foyers étaient encore privés 
lectricité mercredi matin, dont 20 000 
dans l’Ain, 8 000 dans l'Isère et 7 000 
dans la Drôme. . 


Au centre EDF-GDF de Valence, sept 
hélicoptères ont διό requis pour localiser 
les points de rupture, vers lesquels des 


équipes de réparation sont dépêchées. 


. Cents disjoncteurs du réseau. Un signal 
sonore retentit alors et un ordinateur 
enregistre l'heure, le Heu et la nature 
de l'incident, Depuis dimanche, son 
imprimante ne cesse de crépiter, Et 
l'activité des agents est au diapason. 
«Dimanche matin, 70 000 clients, 
re D aur 250 comunes du horest 
Drôme; du Royans et région 
de Lamastre, en Ardèche, se sont' 
retrouvés sans électricité, explique 
M. Bouïillerd. La chute d'arbres ou de 
branches sur les lignes ou la formation 
de manchons de neige provoquant des 
courts-cireuits constituent les causes. 


Si, contrairement à 1986, le plan 
ORSEC n'a pas été déclenché à 
ΧΘΈΣ EDR AE en pince son plan 

ἐδῶ. 
"C'est ainsi que cinq bases de travaux 


dizaine d'heures, non compris le voisine, une autre cellule mainrient le 
Sauipe fase à ri - Contact radio avec les équipes de 
C'est dans ces momenis-là qu'on dépannages et les aiguille parfois vers 
mesure tous le sens du mot service emo me a RENOM ἃ 
publicr, commente, sans erphase, Électrique ne fncdonne plus δ la δῆς. 
. Jean-Georges Bouillard, directeur commence à d'en. 
des services techniques d'EDF de la La journée ce à 6 heures ὡ 
Drôme et de l'Ardèche. le briefing de équipes τ s'achève vers 
ie où des coude pour Haute Ve DATE. ere ot 
enr ape qe Alors, enfin, la tension retombe. 
esta 29 00 τοῦτοι qu nie ROBERT BELLERET 
MÉDECINE | DÉFENSE EN BREF 
Le sauvetage de l'établissement modèle AL Chevènement G Explosion dens une nsine de 
de la « psychothérapie rot jui ἘΠ à me coopération On epoon a fe Fo Das 
à la nucléaire acerue δὲ grièvement atteint, dans 
Le gouvernement accorde à La clinique | édepuame [este 
(Allemagne), au cours de là nuit de 


de La Borde les moyens de sa survie . 


Alors que les tenants de logis 
lisation privée voudraient le faire 
passer pour ic diable, M. Claude 
Evin, ministre de la solidarité et de 
la protection sociale, sait-il promou- 
voir les mesures positives qu il 
prend dans ce domaine? Ainsi, C'est 
dans la pis de discrétion que le 
Journal officiel du 11 décembre 
vient de publicr l'autorisation minis- 
térielle accordée à la clinique psy- 
chiatrique du château de La Borde 
{Cours-Cheverny, Loir-et-Cher) 
d'augmenter de 95 à [07 le nombre 
de ses lits. D'autro part, fait raris- 
sime pour un établissement privé de 
ce type, le ministre accorde à la cli- 
nique de La Borde la création d'une 
section d'hospitalisation de jour, 
pouvant accucillir quinze malades 
mentaux. Autenoue be grès de 
trois ans par les princi; ᾿ 

sés, contestée au plan régional et 
national, cette décision équivaut à 
donner enfin à oct : t les 
moyens de sa survie. 

Ouverte il y ἃ près de quarante 
ans par le dodeur Jean Oury, la cli- 
nique du château de La Borde est, 
pour reprendre une formule consa- 
crée, l'un des hauts lieux de La psy- 
chiatrie. Ce fut aussi longtemps un 
endroit présenté, de manière trop 
schématique, comme une sorte de 
mecque nationale de l'anti-psychia- 
trie. En fait, la mise en œuvre d'une 
pratique tout ἃ fait originale - ka 
«psychothérapie institutionnelle» — 
dans un établissement, Conven- 
tivnné, le renom de rss LE 

l'équi ante, i 
pres ἐς SERRE Felix Guattari, 
psychanalystes, et le rayonnement 
international durable de gette art 
ture thérapeutique ont fait de 
Borde -- où les médicaments ρανεῖ, 
tropes, pas plus que [ς5 électroct 
n'ont jamais, a priori, été remis τῇ 
question = un établissement hors du 
commun. FA τανε 

Depuis plusieurs années pou 
cette on rence était menacée, εἰ 


πῶς série de tratasseries admin: 
tives et financières mettaient direc- 
tement en péril l'existence de la cli- 
nique. Il y eut d'abord, fin 1986, un 
appel'aux malades et à leurs familles 
pour tenter de trouver une solution, 
la caisse régi l'assurance-mala- 
die d'Orléans expliquant alors ne 
pas avoir l'autonomie nécessaire 
pour aider la clinique (le Monde du 
der avril 1987). IL y a un an (le 
Monde du 5 septembre 1989), les 
responsables de La Borde évo- 
quaient, une nouvelle fois, la 
menace . d’une fermeture. 
Mæ Michèle Barzach, ministre délé- 
gué chargé de la santé, d’abord, 
M. Claude Evin, ensuite, confisient 
le vif intérêt qu'ils portaient à cette 
expérience et les difficultés qui 
étaient Les leurs pour trouver une 
solution. 

‘ Les mesures publiées au Journal 
officiel semblent, enfin, de nature à 
sauver Îa clinique de La Borde. 
« Certe autorisation ministérielle est 
assez exceptionnelle, dans la mesure 
où elle s'oppose aux avis de difjë- 
rentes instances, comme les commis- 


Le ministre français de la 
défense, M, Jean-Pierre Chevène- 
ment, a estimé possible une « com 
plémentarités des doctrines fran- 
gaise ct britannique dans le 

omaine nucléaire, lors que la 
dissuasion est fondée sur des 
«armes de non-emploi ». 
Concivant un colloque à Paris sur 
l'avenir de la coopération franco- 
britannique, oreanisé mardi 
11 décembre par MM. François 
Fillon et Philippe Séguin, députés 
RPR respectivement de la Sarthç 
et des Vosges, le ministre de la 
défense a ajouté que la France et le 
Royaume-Uni devaient « défendre 
l'idée d'une dissuasion minimale 
οἱ suffisante ». τς, Lx 

Estimant que les Etats-Unis 
réduiront à moins de cent mille 
hommes leur contingent en, 
Europe, M. Chevènement consi- 
dère qu'il est temps de réfléchir & 
«une identité européenne de 
défense» et que la France et la 
Grande-Bretagne peuvent défendre 
«solidairements \eurs intérêts 
communs. Ces deux pays ont «en 
charge de maintenir un équilibre 

le en Europe ». 

De son côté, le sous-secrétaire 


sions ionales ou nationales de | d'Etat britannique à la défense, . 


l'hospitalisation, nous a déclaré 
M. Fülix Guattari, La création d'une 
section d'hospitalisation de:jour est, 
par ailleurs, en France une véritable 
première. s ᾿ 

L'autorisation d'augmenter offi- 
ciellement de vingt-sept places [εἷς 
fectif, sans toucher au prix de jour- 
née, devrait permettre d'éloigner les 
menaces qui planaient sur cette 
entreprise. On souligne, dans len- 
tourage de M. Evin, que cette 
mesure a être prise qu’en inter- 
prétant mentation en vigueur 
à la lumière de la renomraée — et du 
recrutement — nationale et interna- 


Lord Arran, a déciaré qu'il fallait 
rechercher «un système de-sécurité 
européen dans le cadre de l'alliance 
atlantiques et «renforcer l'union 
de l'E occidentale» pour don- 
ncr à l'Europe une identité de 
défense stratégique. : 


On sait que les Français et Les 
Britanniques discutent actuelle- 
‘ment de l'éventualité de copro- 
duire un missile nucléaire aéro- 

rté (l'ASLP ou missile air-soi à 
ongue gone) qui armerait des 
avions de combat dans les deux 
pays. Ce missile aurait une portée 
supérieure à 000 kilomètres, une 
fois tiré par un avion en altitude. 


tionale de cette clinique privée, tel- | © Ῥ Ρ ἦ εἰ ὑμεῖ 
lement différente de ia one des | Si le missile était fabriqué conjoin- 


établissements psychiatriques tradi- 
tionnels. ἢ 
-. JEAN-YVES NAU 


tement, chacun des enaires 
serait responsable de la mise au 
point, de sa propre charge 
nücifaire. 


“annonce cette décision dans un com- 


“météorologie nationale, sous la prési- 


mardi 11 à mercredi 12 décembre. 
L’explosion, dont la cause était 
encore inconnue mercredi matin, 
s’est produite peu après minuit 
dans là zone de sécurité affectée au 
traitement de l'uranium. Les trois 
personnes ont été « légèrement 
contaminées », mais aucun rejet 
dans l’atmosphère n'a eu lieu, a 


indiqué un porte-parole du groupe. 


— (AFP) 


Q Arrestation de militants de 
Greenpeace à Mururoa. — Des 
Zodiac de la marine nationale ont 
à nouveau intercepté, mardi 
11 décembre, un canot pneumati- 
que de Greenpeace qui croisait 
dass les caux territoriales de l'atoll 
de Mururoa pour faire des prélève- 
ments de plancton. Les cinq passa- 
gers du canot, déjà entendus La 
veille par les autorités militaires, 
puis reconduits à bord de leur 
navire, {ec Rainbow Warrior, en 
dehors des eaux territoriales fran- 
çaises, ont été cette fois conduits à 
terre par une vedette rapide de La 
marine ct remis à la brigade de 
gendarmerie de Mururoa. -- (AFP.) 

0 Projet de satellite européen pour 
l'étude de l'environnement. - Le 
Comité français de i'espac ἃ 
demandé au Centre narional d'études 
spatiales (CNES) d’engager une négo- 
cialion avec 105 autorités allemandes 
concernées, sur les possibilités de réa- 
fisation d'un satellite européen 
d'étude de l’environnement ct des 
problèmes climatiques, Le comité, qui 


muniqué publié mardi 11 décembre, 
regroupe de hauts responsables de La 
défense, de l'industrie, de la 


recherche, du secteur spatial et de la 


dence de M. Paul Quilès, ministre des 
postes, des télécommunications et de 
Τώρα. (AFP) 


δ 


SCIENCES 


Le Monde e Jeudi 13 décembre 1990 11 


SECTION B 


La concorrence sur le marché des lanceurs de satellites 


: Dix ans d'atouts pour Arianespace 


Chargée de la commerciali- 
sation de la fusée euro- 
péenne, la société Arianes- 
pace  fêtait, mardi 
11 décembre, son dixième 
anniversaire, Avec 50 % du 
marché mondial des lance- 
ments de satellites, le pre- 
mier opérateur de transport 
spatial n’en devra pas moins 
affronter la concurrence nou- 
velle de la Chine et de l'URSS. 

La fête était réussie, même si 
l'anniversaire, le vrai, datait 
de mers dernier, Un échec, celui 
du 36° vol d'Ariane, survenu 
dans la nuit du 22 au 23 février 
dernier, en a retardé la célébra- 
tion jusqu'au 11 décembre. 
Mais, après un arrêt de cinq 

mois, la fusée auropéenne a 
repris le chemin de l’espace. 
Sas quatre derniers lancements 
ont été autant de succès, per- 
mettant la mise sur orbite de 
huit nouveaux satellites interna- 
tionaux. Avec un chiffre d'af- 
faires en 1990 de 3,9 milisrds 
de francs pour un bénéfice net 
de 130 millions de francs, Aria- 
nespace peut donc aborder la 
ins haute sa seconde décen- 
nie. 

Son carnet de commande, à 
lui seul, témoïgne du chemin 
parcouru per [8 société depuis la 

. Signature, en 1981, de son pre- 
mier contrat ds lancement pour 
deux satellites américains. 
Détentrice, depuis 1985, de 
plus de la moitié du marché du 
transport spatial commercial, 
Arianespace a conclu en 1990 
quinze nouveaux contrats de 
lancement. Soit au total trente- 
six satellites à placer an orbite 
dans les quatre ans à venir, 
représentant 18,2 milliards de 
francs. Premier des neuf lance- 

-ments inscrits au calendrier 

1991, le 41° tir d'Ariane, prévu 
pour la mi-janviar, devrait 
emporter les satellites de télé- 
communications européen et 
italien Eutelsat-Il-B et Italsat-1. 


Arlanespace, cependant, ris- 
que bien d'avoir mangé son 


Ὁ Rectificatif, — Contrairement à 
ce que nous indiquions dans notre 
article ue «La CEE Ar que 
grants des pays de l'Est» ({e Ho: 

daté 9-10 décembre), le gouverne- 
ment autrichien n'a pas procédé à 
l'expulsion de sept mille réfugiés 
roumains, L'ambassade d'Autriche 


pain blanc. Lancer des satellites 
géostationnaires (la plus grosse 
part du marché) au prix de 120 
millions de dollars, comparé aux 
450 millions de dollars que 
coûte le voi de la navatte spa- 
tiale américaine, continuera, 
certes, d’intéresser les Etats- 
Unis. D'autant que la NASA, 
cinq ans après l'explosion de 
Challenger, ne semble pas voir 
la fin de ses déboires, à en 
juger par le rapport critique 
récemment publié par la com- 
mission américaine Augustine 
{la Monde du 12 décembre}. 


Face aux sociétés McDonnel}- 
Douglas, General Dynamics et 
Mertin Marietta et leurs fusées 
Delte, Atlas et Titan, les res- 
ponsables du lanceur européen 
peuvent donc raisonnablement 
espérer remporter une part du 

dans les années à venir, 
tir du 12 octobre dernier, au 
cours duquel Ariane a mis en 
orbite les satellites de télécom- 
munications américains SBS-6 
et Galaxy-6 pour fs très célèbre 
firme Hugues, prend à cet égard 
valeur de symbole, 

Reste la concurrence des lan- 
ceurs soviétiques et chinois, qui ἢ 
sonne ἰθ glas de la suprématie 
occidentale. Bradant sa fuséa 
Longue-Marche, la Chine fait 
actusllement des offres de ser- 
vice avec lesquelles seule 
l'URSS peut rivaliser. L'URSS, 
faute de pouvoir vendre son 
lanceur Proton, tente à son tour 


- de s'imposer sur le marché et 


de convaincre les Etats-Unis, 
clients potentiels, en proposant 
de faire tirer ses fusées Zénith 
depuls la base australianne de 
Cape-York, par une filiale de la 
société américaine United 
Technologies. 

Autant de nouvelles pièces 
sur l'échiquier mondial des tan- 
ceurs de satellites, dont Aria- 
nespace devra désormais tenir 
compte si elle veut, armée du 
futur lanceur super-lourd 
Ariane-B, aborder le siècle 
avec le même optimisme qu'au- 
jourd'hui. 

Ca.V.. 


à Paris nous précise que cette déci- 
sion, annoncée le 13 novembre par 
le ministre de l'intérieur autri- 
chien, M. Franz Loeschnak (fe 
Monde du 15 novembre), ἃ été 
finalément rapportée à la suite des 
protestations des Verts, de l'Eglise 
et de plusieurs associations. 


ἕω en cavale a été a Ὶ 
. mois de novembre, à la frontière 
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SOCIÉTÉ 


Le malaise de la justice 


Les directeurs de prison souhaitent être associés 
à l'élaboration de la politique pénitentiaire 


D'ordinaire plutôt discrets, les 
directeurs de prison syndiqués à 
Force ouvrière {c'est-à-dire 70 % 
des quelque trois cents direc- 
teurs et sôus-directeurs) ont 
choisi de rendre publics leur 
grogne et leur malaise. 


L'absence du garde des sccaux 
au congrès des directeurs de prison 
FO, qui s'est tenu pendant les pre- 
miers jours de. décembre à 
Paris (1), leur a fait l'effet d'une 
gifle. Pour la première fois de leur 
histoire syndicale, ils avaient sou- 
haité débattre en toute sérénité 
avec un ministre qu'ils perçoivent 
comme compétent et non partisan. 
Retenu par le conseil des minis- 
tres, M. Henri Nallet s'est fait 
excuser quelques heures à peine 
avant le rendez-vous prévu. Si, à la 


Τ᾿ chancellerie. on est bien conscient 


de la gaffe, οἱ si l'on en rend res- 
ponsable un mauvais achemine- 
ment du courrier, les syndicalistes, 
cux, sont allés iniédianmens 
déposer place Vendôme le discours 
du τς βοῆς général, M. Michel 
Beuzon. 


Au-delà de ce simple geste de 
mauvaise humeur, la grogne est 


manifeste, à la tête des prisons * 


françaises. Largement mis à contri- 
bution lors des mouvements de 
rève des personnels de, surveil- 
Encc, chargés de «faire tourner la 


ἘΝ BREF 


o Le dernier éradé de la prison de 
Lannemezan arrêté en Algérie. — Le 
dernier évadé de la prison de Lan- 
nemezan (Hautes- ées) encore 
6, à la fin du 


algérienne. Hamid Mazouz, trente- 
sept ans, de nationalité algérienne, 
s'était échappé le 5 novembre avec 


‘trois complices (le Aonde du 


7 novembre) qui tous, avaient été 
repris le lendemain à Huesca et 
Saragosse (Espagne). Recherché 


. dans son pays pour homicide 


volontaire, il purgeait en France 
une peine de réclusion criminelle à 
perpétuité. 

Ὦ Le complice de Jean-Charles 
Willoquet inte: Versailles, — 
Alain Guilleminot, le complice de 
Jean-Charles Willoquet — abattu le 


boutique» dans des conditions très 
tendues, les directeurs ont bien 
conscience de ne pas avoir démé- 
rité : on leur doit, même si leurs 
collègues de la base les ont souvent 
traités de «jaunes », d’avoir évité 
les dérapages, aussi bien entre sur- 
veillants et forces de l'ordre 
qu'avec les détenus. 


Le corps des directeurs s'est, 
depuis quelques années, modifié 
en profondeur : il suffit d'examiner 
la pyramide des âges pour voir à 
quel point il s'est rajeuni, mais 
aussi féminisé. Les recrutements se 
font aujourd'hui à un niveau supé- 
rieur, εἰ les directeurs sont de 
jeunes diplômés souvent titulaires 
de doctorats, qui n’ont plus gr: 
rapport avec les images d'Epinal 
des gradés sortis du rang. Il n’est 
donc pas étonnant, alors que toute 
la fonction publique judiciaire 
comme pénitentiaire réclame une 
réforme statutaire, que les direc- 
teurs de prison s'y mettent à leur 
tour. 


Leur modèle est celui du tout 
nouveau (1988) statut des direc- 
teurs d'hopitaux, destiné, espèrent- 
ils, à assurer un meilleur déroule- 
ment de carrière. Les directeurs 
aimeraient aussi être associés à 
l'élaboration de la politique péni- 
tentiaire. Ils voient - ce n'est pas 
nouveau, mais il est nouveau qu'ils 
le disent avec autant de force -- 
d'un fort mauvais œil que les 


16 décembre à Alençon (Orne), - ἃ 
été interpellé mardi 18 décembre 
au soir ἃ Versailles (Yvelines). Plu- 
sieurs dizaines de policiers du 
‘SRPJ de Versailles, du SRPJ de 
Rouen et de la brigade de 
recherche et d'intervention (BRI) 
de la préfecture de police de Paris, 
ont investi l'immeuble où Alain 
Guilleminot se cachait. Originaire 
des Yvelines, ce dernier faisait 
équipe avec Jean-Charles Willo- 
quet tué par un policier à Alençon 
aprés une agression au domicile 
d’une vieille dame (/e Monde du 
11 décembre). Alain Guilleminot, 
blessé au pied, avait réussi à pren- 
dre la fuite. Retrouvé dans sa 
«planque» de Versailles, il s’est 
rendu sans opposer de résistance 
et, placé en garde à vue, a été 
transféré vers Alençon. 


« bonnes places » soient prises, à La 
chancellerie, par des magistrats 
dont is contestent la capacité pro- 
fessionnelle à décider de ce qui, 
doit se passer à l'intérieur des 
mers. 


« Chanti 
social » 

Les projets de déconcentration 
annoncés depuis plusieurs mois 
par [8 direction de l'administration 
pénitentiaire (dont l’ancien direc- 
teur est a: Phui le directeur de 
cabinet de M. Nallet) intéressent 
les directeurs de prison : simple- 
ment, ils aimeraient men être» 
plutôt que d'assister, sans être 
consultés, à la mise en place de 
mesures qu'il leur revient au pre- 
mier chef de mettre en œuvre. Ils 
ont aussi des revendications plus 
« idéologiques », telle «ἴα nécessité 
de spécialiser certains ëtablisse- 
ments ou quartiers », le souhait que 
« la gestion des mineurs soit assu- 
rée par d'autres institutions» et 
que le pouvoir disciplinaire, 
comme la gestion des peines, 
soient du ressort des directeurs et 
non plus des magistrats. 

Au. ministère, on semble 
conscient à la fois de la nécessité 
de rattraper les maladresses (un 
rendez-vous entre le garde des 
sceaux et les directeurs de prison 
est prévu en janvier) et d'ouvrir un 
nouveau «chantier social» : les 
personnels de surveillance ne vont 
pes tarder à entrer en campagne 

lectorale, dans le courant du mois 
de janvier. Il n'est pas absurde 
d'imaginer que l’on pourrait alors 
vivre quelques turbulences. Si, 
comme ils l’annoncent, les direc- 
teurs de prison sont résolus à «ne 
glus faire de zèle et à entrer vérita- 

lement dans une phase revendica- 
tive», il serait adroit -- la chancel- 
terie l'a compris — de ne pas se les 


aliéner.  AGATHE LOGEART 


(1) Le congrès ἃ renouvelé son bureau. 
Ont été élus : secrétaire général, Michel 
Beuzon (direction régionale de Paris): 
secrétaires adjoints, Daniel ΡΒ 


adjoint : Jean Mage (direction nale 
de Bordeaux): asscsseurs : les 
Geray (Mission 13 Béatrice Blunt- 
zer (maison centrale d'Ensishcim}, Jac- 
ques Picton {centre de détention de 
Melun), Maurice Barate (maison d'arrèt 
de uen) et Dominique Corcosiégui (mai- 
son d'arrêt de Besançon). 


Les fausses factures 
de l'immobilier 


Le PDG 

de la COGEDIM 
a été remis 
en liberté 


Inculpés d'usage de faux et d’es- 
croquerie, deux dirigeants de la 
COGEDIM, MM. Michel Mauer, 
PDG de La société, et Gilbert Cha- 
pron, directeur des marchés, ont 
été remis en liberté, mardi 
11 décembre, par le juge d’instruc- 
tion, M. David Peyron, chargé au 
tribunal de Paris d'enquêter sur 
l'affaire des fausses factures de 
l'immobilier. Désormais placé sous 
contrôle judiciaire, M. Michel 
Mauer avait été écroué le 
29 novembre, quelques jours après 
son inculpation à la suite des accu- 
sations formulées par M. Carino 
Cesco. patron de la CTMT, une 
entreprise de démolition (ἐς Monde 
du 15 décembre et du 4 décembre). 


Une affaire 
tentacalaire 


Selon M. Cesco, La CTMT aurait 
à plusieurs reprises sous-traité des 
travaux pour la COGEDIM en les 
surfacturant au profit de celle-ci. 
Les enquêteurs ont en effet relevé 
des anomalies comptables dans les 
bilans établis par la CTMT, 
notamment certaines transac- 
tions passées avec la COGEDIM, 
mais aucune preuve de détourne- 
ment d'argent n'aurait été formel- 
lement établie. Dans La journée de 
lundi, les dirigeants de la presti- 
gieuse société immobilière, 
MM. Michel Mauer, Gilbert Cha- 
pron, Maurice Portail et Alain 
Shrantz, et M. Bernard Roth, 
directeur de Ia filiale parisienne, 
ont tous nié en bloc les accusations 
du sous-traitant au cours d’interro- 
gatoires qui se sont poursuivis jus- 
qu'à 23 h 30. Une confrontation 


entre M. Mauer et M. Cesco est 


prévue avant La fin décembre. 


Tentaculaire, cette affaire de 
fausses factures porte sur plus de 
500 millions de francs, implique 


- des dizaines d'entreprises dont les 
plus grands noms de la construc- . 


tion et des travaux publics. Cin- 

quante-huit personnes sont incol- 

pées ἃ ce jour. On ne connaît 

toujours pas cependant les bénéfi- 

ciaires de cette étrange filière d’ar- 

gent occulte. 

(Lire aussi nos informations page 31} 
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SPORTS 


Découverte dès 1988 
par le fisc 


Une double billetterie 
a fonctionné 
à PAJ Auxerre 


Après Toulon, Bordeaux et Mar- 
seille, Auxerre serait à son tour 
touché par une affaire de fraude 
‘fiscale. Dans son édition du mer- 
credi 12 décembre, /e Canard 
enchaîné annonce l'existence d'une 
double billetterie dans le club de 
football entraîné par Guy Roux. 
«Ses recettes, probablement non 
déclarées, peuvent être estimées à 
environ 475 325 francs pour la 
période allant du 22 décembre 1986 
au 12 décembre 1987 », indique le 
journal. 

εἰ Une note adressée, le 16 fevrier 

1988, à la direction des impôts de 
l'Yonne par le chef de brigade des 
recherches fiscales du département, 
établit sans conteste qu'une double 
billetterie a fonctionné à [40] 
duxerres, poursuit {e Canard 
enchainé, qui précise qu’elle serait 
restée ignorée « si Michel Charasse 
{ministre du budget} n'avait décidé 
de soumettre l'AJ Auxerre à un 
contrôle fiscal». Selon M. Jean- 
Claude Hamel, président de l'AJ 
Auxerre, cette double billeterie 
avait été le fait d'un guichetier 
indélicat qui avait agi « à des jins 
personnelles ». L'affaire avait alors 
été réglée par la mise à l'écart du 
guichetier sans qu'aucune plainte 
ait été déposée. Le président auxer- 
rois conteste d'ailleurs l'ampleur 
de cette double billetterie. 

M. Jean-Pierre Soisson, maire 
d'Auxerre et ministre du travail, a 
publié un communiqué pour expri- 
mer «sa complète solidarité avec 
l'équipe dirigeante mise en cause ». 
Il explique que « les problèmes de 
billetterie mis au jour en 1988 ont 


© été examinés dans le cadre d'un 


contrôle fiscal décidé par Cha- 
rasse » et que ἐγ a un redresse- 


‘ment en COUTS». 


FOOTBALL : VAS Monaco éliminée en coupe de l'UEFA 
Les rénovateurs du Torpedo de Moscou 


L'AS Monaco a été éliminée 
en huitièmes de finale de la 
Coupe d'Europe de l'UEFA par 
l'équipe soviétique du Torpedo 
de Moscou, mardi 11 décembre, 
en Principauté. Déjà dominés 
lors du match aller à Moscou 
{2-1) deux semaines plus tôt, les 
Monégasques se sont une nou- 
velle fois inclinés (2-1) face à 
une très brillante formation 
soviétique. 

MONACO 
de notre envoyé spécial 


Double signe des temps? [ls 
étaient venus trente-huit plus une 
caméra-vidéo. Trente-huit suppor- 
ters soviétiques qui avaient suivi 
l'équipe du Torpedo de Moscou 
pour son match de coupe d'Europe 
de l'UEFA à Monaco, mardi 
11 décembre. Jadis, avant la peres- 
troïka, les amateurs de football 
n'avaicnt jamais le droit de voya- 
ger à l'étranger. Aujourd’hui, ils ne 
s'en privent pas, et filment même 
leurs souvenirs tels des touristes 
japonais de passage en Principauté, 

Le propriétaire de là caméra a 
immortalisé chaque seconde de la 


Ὁ La mairie de Bordeaux partie 
civile daus l'affaire des Girondins. — 


a proposé, 
mardi 11 décembre, à tous les élus 
bordelais réunis pour un conseil 
municipal privé, de se porter partie 
civile dans l'affaire des Girondins de 
Bordeaux Cette délibération devrait 
être votée vendredi après-midi lors 
du dernier conseil municipal de l'an- 
née 1990. Le fait de se porter partie 
civile permettra à la ville d'avoir 
accès au dossier et de sauvegarder ses 
droits. Sous l'impulsion de son 
maire, le conseil municipal ἃ garanti 
lors de ces dernières années plusieurs 
emprunts du club, dont le cotal 
s'élève à 91 millions de francs. 


brillante victoire (2-1) des joueurs 
moscovites. Mais les spectateurs 
monégasques, eux non plus, ne 
sont pas près d'oublier La presta- 
tion de cette surprenante équipe 
du To lo, assurément la meil- 
leure formation de club qu’ait 
connu le football soviétique depuis 
le Dynamo de Kiev, vainqueur de 
la Coupe des vainqueurs de 
coupes, en 1986, contre l'Atletico 
de Madrid à Lyon. Alors qu’elle 
était pourtant à court de compéti- 
tion puisque le championnat sovié- 
tique est terminé depuis le 26 octo- 
bre, elle a pratiqué un jeu très 
rapide, vif et technique, reposant 
sur la contre-attaque (les deux buts 
ont été inscrits ainsi en seconde 
période). La jeunesse de ses élé- 
ments de base assure un bei avenir 
à cette formation entraînée par 
Valentin ivanov, un ancien inter- 
national — du temps du gardien 
Lev Yachine — jadis surnommé «la 
ballerine » pour la finesse de son 
dribble. 


L'appel 
des devises 


Pourtant, la prestation du Ton 
lo peut surprendre. À l'image 
l'ensemble de la société soviétique, 
le football traverse, en effet, une 
ériode trouble et incertaine. La 
ronde des clubs géorgiens en est la 
démonstration la plus spectacu- 
laire. Soucieux de s'impliquer dans . 
la lutte pour l'indépendance et 
sans doute poussés les mouve- 
ments politiques, ils ont quitté La 
lération et créé leur com- 
pétition. Privé d'une équipe aussi 
opulaire et prestigieuse que le 
ynamo de Tbilissi (rebaptisée 
Ibéria), le championnat s’en est 
trouvé affaibli, Les 4 séparatistes » 
ont, d'ores et déjà, prévenu qu'ils” 
n'avaient pas l'intention de revenir 


_Ja saison prochaine. 


Les joueurs n’échappent pas au 
malaise ambiant mais pour d'au- 
tres raisons. Toutes iles 
des grands clubs à Moscou, Kiev 


ou Léningrad n’ont qu'une idée en 
tête : mon leurs talents dans 
un club de "Ἰ Le Torpedo de 
Moscou vient ainsi de perdre son 
meilleur attaquant, Litovchenko 
enrôlé ‘par l'équipe grecque 
d'Olympiakos. Mardi, aussitôt 
après son excellente performance 
contre Monaco, le gardien de but 
Valeri Saritchev confiait à un jour- 
naliste soviétique qu'il espérait 
bien avoir séduit des recruteurs 


Mëème si le Torpedo est le fleu- 
τοῦ d’un puissant club omnisport 
6 disciplines, 18 000 licenciés) 
nancé par un important construc- 
teur de camions — les trente-huit 
supporteurs étaient des employés 
de l'usine — il n'aura pas Les 
de retenir très longtemps 
ses éléments de talent. Ni les 
salaires, ni les primes — en nette 
augmentation — que touchent 
désormais officiellement les 
joueurs, ne sauront les faire résis- 
ter à l'appel des devises, au moins 
dans l'immédiat. 
Enfin, l'équipe nationale soviéti- 
que elle-même n'est Le Épargnée. 


tour de la dernière Coupe du 
monde en .ltalie, elle est en pleine 
reconstruction. Valéri ski, 
qui cumulait les fonctions de sélec-. 
tionneur et d'entraîneur du 
de Kiev a quitté ses fonc- 
tions, remplacé par un Moscovite, | 
Aunatoli Bychovets, également 
entraîneur du Dynamo de Moscou. 
Le de Lobanovski a mer] 
qué la fin d'une ue pour l’en-} 
semble du fe soviétique. Cet} 
Ukrainien, considéré comme l’un 
des plus brillants pores dui 
monde, était l'homme de [8 peres-j 
troïks dans le football, le «Gorbat- | 
chev du ballon». 1 a longtemps 
milité en faveur du professionna-| 
lisme, désormais officialisé, et tou- 
jours prôné un jeu très rapide et} 
très collectif. La victoire du Tor- 
pedo à Monaco ἃ prouvé qu’il 
avait fait des émules. 
PHILIPPE BROUSSARD 


Son déménagement est annoncé 
depuis un bon lustre. Mis en caisse 
depuis deux ans, le Muséc 
Cognacg-Jay a enfin réussi à se 
glisser dans les habits étroits de 
l'hôtel de Donon, restauré pour la 
circonstance: L'inauguration pré- 
vue pour la fin de l'été a eu lieu le 
11 décembre. L'atmosphère était 
plutôt fraîche. Le mariage d'une 
collection du dix-huitième siècle, 
rassemblée par un amateur mort il 
y a plus de soixante ans, ct d'un 
bâtiment du seizième siècle, revu 
par un architecte contemporain, ne 
s'est pas fait sans mal. Les respon- 
sables des services culturels de la 
municipalité parisienne ont assisté 
à l'opération un pen gènés aux 
CntoOurnures. 

Mais aussi, pourquoi abandon 
ner le boulevard des Capucines ? 
Parce qu'il n'était pas dans un 
ecircuit» culturel, répond-on, 
alors mêrne que le fondateur de la 
Samaritaine, Ernest Cognacq, avait 
Iégué à la Ville de Paris ses collec- 
tions sous condition qu'elles soient 
conservées et présentées dans Le 
musée construit spécialement pour 
elles. Nous avons eu l'accord de scs 
héritiers légaux, rétorque-t-on à 
l'Hôtel de Ville. ux, certes - 
les actuels propriétaires de la 
Samaritaine -- mais pas naturels : 
son petit-fils, Philippe Cognacq, 
n'a pas assisté à l'inauguration du 
«nouveau» muse. 


Pourquoi avoir choisi l'hôtel de 
la ruc Élzévir ? Parce que la Ville 
ne savait que faire de ce beau 
bâtiment fort décati et que, la 
juteusc opération immobilière du 
boulevard des Capucines étant réa- 
lisée, il fallait bien caser quelque 
part les collections du vieil Ernest. 


L'architecte des Monuments his- 
‘toriques, M. Bernard Fonquernie,, 
fut choisi pour retaper, non sans 
difficultés, l'hôtel maintes fois 
remanié au cours des siècles. [l a 
réussi, moyennant quelques partis 

ris contcstables, à lui redonner 

lle allure. L'aménagement inté- 
rieur a été confié à un autre archi- 
tecte, Reavea Vardi, à-qui revenait 
la tâche délicate de concilier les 
vestiges du seizièmc siècle, avec un 
ensemble du dix-huitième siècle 
très contraignant. 


Comment loger des boiseries 
dont les découpes et la hauteur ne 
coïncident pas avec la logique du 
bâtiment ? Comment concilier les 
exigences légitimes du conserva- 
teur, qui veut exposer les collec- 


FONDATION 
SOCÉTÉ GÉNÉRALE 
POUR LA MUSIQUE 


CULTURE 


Cognacq-Jay | 
du Boulevard au Marais 


Le musée a quitté les Grands Boulevards 
où il avait été installé par son fondateur 


ions dont il a la charge, ct celles 
de l'architecte, qui veut privilégier 
son parti pris décoratif? Ce der- 
nier a eru trouver une Solution 
idéale : la poupée russe, la boîte 
dans la boîte. Aussi ne compte-t-On 

les fenêtres à demi dissimulées 
par les boiseries en porte-à-Faux, 
les systèmes de faux plafonds 
approximatifs et les vélums trans- 
lucides qui tentent de rectifier, Lant 
bien que mal, le volume de cer- 
taines pièces. Et pour indiquer les 
ruptures, marquer ostensiblement 
le glissement des espaces, On ἃ joué 
sur les couleurs : marron et gris 
pour le contemporain, bleu pour 
les zoncs de transition. 

Le résultat, bancal, est aggravé 
par un mobilier contemporain 
dont la discrétion n'est pas La pre- 
mière qualité, Dans la cour, sous 
une arcade ouverte : un kiosque de 
sous-marin métallique pour l'ac- 
cucil du public et la librairie. Les 
vitrines au dessin anguleux trônent 
au milieu des fauteuils Louis XV. 
Mais leurs piètements sont gris -- 
ou marron -- donc la morale est 
sauve. Comme la place est comp- 
tée, on aligne les meubles, jusque 
dans les couloirs. Un énorme lit à 
la polonaise -- pièce superbe -- 
étouffe. Les magnifiques pastels de 
Quentin Latour respirent mal. Les 
combles -- très belle charpente, - 
conçus pour être une salle d’expo- 
sition temporaire accueillent le 


trop-plein des collections perma- 


nentes. 

Maïs, surtout, le charme un peu 
désuet du vieux Musée Cognacq- 
Jay a totalement disparu. L'ambi- 
tion du fondateur de la Samari- 
taine, la personnalité du collection- 
neur, ses partis pris, ses choix - 
plus arrêtés qu'on n'a bien voulu le 
dire -- sont absents de cette froide 
muséographie. 

EMMANUEL DÉ ROUX 


> Musée Cognacg-Jay, 8, rue 
Elzévir, 75003 Paris. Tel. : 
42-74-33-66. 


D Prix Sadoul 1990. - Le Prix 
Gorges Sadoul, attribué à des pre- 
micrs ou seconds films, a été dédié 
cetic année à Louis Marcorclies, colla- 
borateur du Monde, mort en mai 
11990. Le prix français a été attribué à 
Fortune Express d'Olivier Skatzky, ct 
le prix étranger à l'Enfant miroir, de 
Philip Ridley. 


! châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


Récitals piano 
Daniel Barenboim 


Beethoven 
31° sonate 
Variations sur un thème. 
de valse de Diabelli 


7 janvier 20h30 


Vlado Perlemuter 


Fauré 
Thèmes et variations 
Nocturnes n° 1,7et 13 


Ravel 
Sonatine 
Gaspard de la nuit 


23 janvier 20h30 


Alicia de Larroch 
Haydn 
Variations 


. Beethoven 
Sonate n° 15 “Pastorale” 


Albeniz 
Iberia 


27 janvier 20h30 
HA RNRE 20080. 
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L'éternel chantier des premiers cycles 


L Après le Comité d'évaluation, les étudiants de l'UNEF:ID et les experts du ministère 
s'interrogent sur l'avenir de l'Université. Avec des convergences prometteuses 


les. Le constat 
nouveau GE cela te des 
que les médeci 

ἴϑη t penchés à leur chevet. “Alin 
vary avait testé en 1984 la politi- 
que un rnovation. ἃ Alain Devaquet 
sité. Se Janerion à l'entrée ΝᾺ curés Tu raser 

ues Valade, en ἐὰν 
proposé ἴα formule des scoèges We 

versitaires ». Laurent t Schwartz, ancien 
rage du Conseil national d'éva- 
uation, suggérait de son côté de dis- 
premiers cycles courts, débou- 
_ sur la vie active, et premiers 
᾿ pa patoires aux études lon- 
: : utrés encore préconisaient 
οὶ plus récemment de diversifier ou de 

décloisonner les premiers cycles. 
Eussent-elles été appliquées, tant 
d'ordonnances contradictoires 
auraient probablement fait périr le 
Elle sont le plus souvent res- 
tées lettre morte. Après bien des 
tâtonnements, il semble en effet que 
l'on commence à y voir clair. [y a 
trois mois, c'est Ἢ Comité national 
'évaluati 


ES universités françai 
Ι malades de leurs preiers 


Monde du 27 ir τι 
ee Elles viennent d'être 
δὲ de un ee εν Ἐν ἀπ ΩΣ RE 
| P'UNEF indépendante et démocrati- 


au ministère de l'éducation nationale 
pour rénover et adapter les forma- 


tions universitaires ({e Monde du 
11 décembre). 

La nouveauté tient au fait que les 
zones de convergences entre les 
experts, le minstée € et les étudiants 
ne portent plus seulement sur le 


‘ techniciens supérieurs) ont connu 
quelques ar 


depuis 


sion pu. où 


une progres- 
moins forte de leurs 


taux ; avec plus de cinq cent 
mille étudiants, le premier sde 2 a 
de publi conséquent de 


nature et de 
Ea outre, l'Université servant de 
pour les bacheliers 


qui n'ont 

pu de place dans les filières 
sélectives — en particulier les bache- 
ques, — tous les méca- 


nismes d'orientation y sont biaisés 
par les taux d'échec et d'abandon. 


vocation à préparer aux études lon- 
gues et en ‘incitant IUT et STS à 


Düke, Carofi ne- -du-Nord : 


L'université au pays des merveilles 


"EST une ville à côté de la 
ville, Elle possède sa 
ropre police, ses 
UrCAUX ἊΞ poste ses 


théâtres 
sa chaîne de LleViSION F par. cable, 


ἕω son journal quotidien gratuit son 
es f, sa ᾿ ion hôpital de ἢ 100 
με 15, 58 a biblique ἐδ le 3 7 milions 
vw: de livres et son 
ΕΣ en 193 “Mais Duke εἰ ét 


ivres aon compris 

Créée par le magnat du tabac 
dont elle Porte [6 nom, Duke Uni- 
Di νὰ n'a cessé s ΠΝ tandis 


ses portes, di it Durham, 
ville industrielle de Caroline-du- 
Nord dédiée au tabac et au coton, 
gi l'université a fini par devenir 
la principale raison d'exister. 
Accom de papa εἰ maman, 
- des jeunes gens et jeunes filles à l'al- 
lure saine et aux ts apprêtés 
font une visite guidée du campus 
peu avant fiques iode ς bless. 
criptions. fois, c’est un pèleri- 
Le A ait ses étui ΠΣ ΡΥ 


δὲς la première promenade, tes 

futurs udiants sont séduits par les 

at lieux. Sur les pelouses impeccables 

25m sont assis des petits groupes d'une 

ΓΕ μ ἐ : quinzaine de jeunes : des cours ont 
Ê 


lieu en plein air dès le premier 
- rayon de soleil. ucoup d'étu- 
dun ae grande blonds et souriants, 
les LS files, ποτὶ δια t ΟΝ 

perl fl semblent 80) 
tar des poupées Barbie 


is . ste great, 
᾿ It's fun !» 


En short ou en jean largement 
troué aux genoux, ils marchent où 
roulent à vélo le long, des allées 
us à moins qu'une somp- 

᾽ ine ne les attende sur un 


argent 
e parkine, éfon fils et men green 


au Frisbee, on avale une eu NAT 

rtie de tennis. Le campus 

0 QUVre sur ia forêt parsemée de 

ae En ne JO Le 
RS las, «As 

de vil EE es queique 


ti DS tes de d'élite de ces licux, 


ité sont de jeunes 
Es τὶ eat-à-dire des étu- 


LE diants des ΤΑΝ premières anni 


(college), sorte 
de propédeutique indispensable 
pour compenser les faibless 
l'enseignement sccondaire. 


érision autant que 
3 ennvsion Îes étudiants ont ᾿ ἰδὲ 


. maires d'une 


Duke, thé Gothic Wonderland 
pays des Ce es th me) Le 


raccourci tout à fait 
S'il n'y aval Na tout de ‘Tême 


davantage age de C Cambrides que de de: | 


sur le volet, s'effectuent pre des 
ditions i 


con! 

L'enseignement est essentielle 
ment di sous forme de sémi- 
ine d'étudiants 


le sachet ea chi part er des 
de à la bibliothèque, sont de 
rigueur “pendant les cours, d’autant 
que certains enseignants donnent 


d'un bureau 
rencontre en tête à tte régulière- 
ment. 


Frénésle 
sportive 
n'est pas fait 


Duke ur les tou- 
ristes de l'université. L 


sérieux de 


des parents qui ont tout 
consenti des sacrifices 
a) sue prestigieuses à 
ancs par mois se conjuguent 
pour maintenir les διραι δὴν. dans le 


répèlent sans cesse : regarde ce 
Jai feu pour pour toi! Les miens τ ρλίξαι 
ent : n'oublie pas que tu as de 
la chancel», constate, reconnais- 
sante, Kerry, vingt-deux ans, 
me au college des ΤΩΣ ἡ γδὴ 
toire, sciences politiques, français, . 
dre féminines» εἴ... escrime. 
Le prix des études est si astrono- 
nique que l'université a ἃ fait une 
obligation de résultat : conduire cha- 
que étudiant à la réussite. D'où 
l'étonnante absence d'esprit de com- 
pétition, au moins dans les pre- 
es années d'éndes, qui peuvent 
au ἃ travail Eréatif et eollecti£ «Les 
étudiants posent beaucoup de ques- 
tions en cours parce qu'Us payent et 
estiment donc fre en dron de tou 
savoir», confirme un professeur de‘ 


Le ids du travail est tel αι 
Le découvrir des étu- 


nest pas rare de 
diants assoupis sur leurs livres à la 


bibhothèque, Surmeuage certes, 
mais aussi 


résultat d'une vie noc- 

Conde Den agitée. 
réussir, le duky mi 

ne Spas que de deux κι και, 


l'exemple. Ces derniers dis t 
ureau Où chaque étudiant les 


sant, entre l'équitation, te golf, la]. 


natation, le soccer { 


kayak, le yoga et autres séances de i 
évidem- 


musculation, sans compter 


un sport qui fait réellement sortir 
Duke de ses gonds, c'est le basket. 
Les performances de son équipe, les 
Blue Devils (les « démons bleus +), 
dont les étudiants noïrs constituent 
presque la moitié alors qu'ils ne 
représentent que 5 % des effectifs, 


tisme universitaire, et une source 
importante de revenus. La montée 
des Blue Devils en finale du cham- 

pionnat national, en avril dernier, a 
non.seulement fait grimper la cote 


mission nationale du match. Hot 
dogs, pizzas et Pop corn étaient 


le soir de la finale, disputée dans 
une ambiance de fête fiévreuse, 


- mais qui a tourné au deuil étant 


donné le score final. 

La frénésie sportive compense 
Papparente pauvreté des relations 
entre garçons et filles. « Malgré sa 
splendeur gothique, un printemps 
radieux et de j 


celle d'un-terrain Mes se 
lamentait un étudiant anonyme 
dans les colonnes du journal de 
l'université, le jour de la Saint 
Valentin. ᾿ 


Si leurs aînés avaient pu vivre un 
semblant de révolution sexuelle, les 
étudiants américains d'aujourd'hui 
ont renoué, Reagan et le sida aidant, 


avec le puritanisme de leurs 


notre commentateur, tandis que 
dans une autre livraison du journal 
s'exprime le fondateur d'une asso- 
ciation d'étudiants qui prône Pabsti- 
nence comme moyen de lutte contre 


le sida. Cette pudibonderie ne va | 
hypocrigie, 


pas sans une certaine 
ἐπὰν ἂν ᾿Π PHILIPPE BERNARD 
sm pure 14 τς 


AVANT, ἄνες SEULEMENT. E PAC 
ON FAIT CHÔMEUR, ͵ ΜΝΝΊΕΝΑΝΤ 
IUT Au Moins UV DEUG. 


᾿ς ἐς ἱπιροϑοτ 


accueillir prioritairement les bache- 
liers technologiques pour des forma- 
cela, le R-Comté 


d'évaluation avait suggéré que d 
quotas soient dé a p L'UNERAD 
reprend © cette idée et propose carré- 

lion nationale de 


ques re disparates. Lee 
coordination miers 
enr À codant ll De. 


mation soit por 
Sense 


suggèrent que 
& façon en cours de 
2e PR national 


ἱ de l'offre εἰ de 
la ion, suggère 
guider le choix des étudiants en leur 
ind de manière aussi précise et 
dire ible, les «chances d'em- 
Hloïss dans Δ qu'ils souhaitent 
Suivre. 


jee, Je mini 

. De façon çon prédee, Je τ ministère a 

améliorer l'orientation. Sans 
système-type aux 


TS Huit modules cond 


universités, il propose un canevas 

assez précis et modulable 

Ainsi ie œmalne d'accueil serait 
veaux étudiants 


organisée pour 
EP début année εἰ καϊνίο de deux 


rio) 


universités, qui devraient 
cées. Ce n'est qu'à l'issue de certe 
pédode, que Le Aug 


+ dun n projet ER ge ἰαπὲ pas par 


EE 
, possibilité de réorientation à la fin du 
‘premier semestre, en sir és εἶτα 


DEUG ἣν changer de voie et de 
dre un IUT ou une STS. De 


partie des promotions sorte 


en février, une h que 
n’écarte pas le re. Quant aux 
réorientations 


C'est en effet Le troisième terrain 
d'accord qui semble se dessiner : faire 
évoluer les premiers cycles vers un 


Pos souple. Dans ps ue nee plus bisible FE 


pe Fe ΓΞ 
Coudanne, le ministère 
Sun effet de concentre des 
TS Loi ναι Éremen 
de six grands domaines 


DEUG comprendrait 
uisant à un nou- 
veau diplôme, le certificat d'études 
[5 étudiants de [ἢ proposent 
l'instauration de «blocs ji 


capitalisabless. nine 1 iants 
comme pour le mini le passage 
en deuxième année de DEUG ne 
rm 


NOUVELLE EDITION 


D'une extrême richesse pl 


Me Sfecion 


dé formation, Premi 
Lu à civil. (38, 


Atlas universel 


LE MUST DES ATLAS 


Atlas universel, fruit de l'association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER'S DIGEST, est l'ouvrage de référence. 
Complet, précis, prestigieux et unique er son genre, il offre une 
vision irremplaçable du monde contemporain. 


et dense, c’est à la fois un inventaire méticuleux des lieux, un point 


historique et un outil indispensable. 
Luxueux ouvrage culturel, l'Atlas universel est le plus actuel, le $ 
cadeaux. 


plus utile et le moins conformisie des 


EN VENTE CREZ VOTRE LIBRAIRE. 


LE MONDE À PLEINE PAGE 


de La totalité des modules de première 
année. Enfin, les uns et les autres pro- 
posent l'instauration, en premier 
cycle, d'un système de tutorat assuré 
par les étudiants de troisième cycle ou 
de mañtrise et coordonné par des 


Diversifier 
les filières 


Dernier point de convergence, 
enfin : la nécessité de diversifier les 
formations universitaires afin de tenir 
compte de l’hétérogénéité de plus en 
plus grande des étudiants. Mais si le 
Comité d'évaluation _Proposait de 
multiplier des Courtes à 

ité professionnelle, le ministère 


risquerait d'apparaître comme des | 


un ensemble de formations universi. 
taires, sur des domaines d'emploi 


bien définis (ingénierie, vente, admi- 
nistration, communication, 
vouvelles lar- 


des 
instituts universitaires à finalité pro- 
fessionnelle le Monde du 11 décem- 
bre). Les étudiants pourraient y entrer 
as un DEUG, un DUT ou un 
également 


leur diplôme de premier cycle 
serait un DEUP (diplôme d'études 
universitaires a 


ends 
er un enseignement supérieur à 
deux vitesses, ee À dun lab 


Pour 
en œuvre um projet qui va à contre- 
courant de bien des habitudes ce 
sitaires et enfin pour renforcer 
moyèns nécessaires à des a 
plus professionnelles, et partant plus 
cofteuses que les filières générales 
actuelles. Loin d'être une potion 
magique, les itions du minis- 
tère ressemblent plutôt à ua traite- 
ment à long terme. 5 


GÉRARD COURTOIS - 


et d'une codification claire 


Le Fioude 


AGENCE EPHYRA 34.47. 66.34 
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Concours GÉNÉRAL. Les 
épreuves du concours général 
1991 réservées aux méilleurs 
élèves des classes de première 
et de terminale des lycées d'an- 
seignement général et technique 
auront lieu entre le 11 mars et le 
16 mai et les inscriptions seront 
closes le 16 janvier (Journal 
officiel du 6 décembre). La pres- 
tigieusa compétition 8 
concerné, en 1990, 10 289 
candidats sur un lotal de 805 
791 élèves de première et de 
terminale. Cant quatre-vingt- 
quinze d’entre eux ont été pri- 
més. 


Erumianrs μανριοαρέβ. 
Les universités françaises 
accusillent un nombre dérisoire 
d'étudiants handicapés (1500). 
C'est pourquoi la Mutuelle natio- 
nale des étudiants de France 
(MNEF) s'associe avec le secré- 
tariat d'Etat aux handicapés 
pour l'organisation des Assises 
1991 pour l'intégration des étu- 
diants différents, handicapés, 
accidentés de la vie. L'opération 
se déroulera en plusieurs temps 
jusqu'en mai 1991. Dès la fin du 
mois de décembre, des groupes 
de travait réunissant des étu- 
diants valides ou handicapés 
élaboreront des projets visant à 
améliorer les conditions de vie 
et d'étude des étudiants handi- 
capés. Ces propositions feront 
Fobjet d’un concours, et les lau- 
réats seront récompensés par 
des séjours dans des villes uni- 
versitaires, européennes et 
américaines. La synthèse de ces 
travaux et les projets lauréats 
seront présentés lors d'un collo- 
que qui se tiendra an Sorbonne, 
au mois de mai 1991. Rensei- 
gnements : 100 avenue Ray- 
mond-Poincaré 75116 Paris. 
Tél. : 40-67-88-88. 


Francophonie. La dixième 
assemblée de l'AUPELF (Asso- 
ciation des universités partielle- 
ment ou entièrement da langue 
française) s'est réunie à Paris du 
3 au 7 décembre: ” ἕ 
Universitaires et chercheurs 
francophones ont décidé de 


REPÈRES 


relancer la coopération avec les 
pays du tiers-monde mails égale- 
ment avec les pays d'Europe 
centrale et orientale. ils ont, 
d'autre part, procédé à l'élec- 
tion du nouveau président de 
l'AUPELF, M. Abdellatif Benab- 
deljlil, recteur de l’université de 
Risbat, en remplacement de 
M. Bakary Tio-Touré, recteur de 
l'université de Côte-d'Ivoire. 
Enfin, M. Michel Guillou a été 
nommé directeur général de 
l'UREF (Université de la franco- 
phonie}, qui est l'un des projets 
pilotés de l'AUPELF. 


᾿ναένιευηϑβ. Dévaloppement 
tous azimuts pour l'Ecole cen- 
trale. Après avoir crée un inter- 
groupe d'écoles d'ingénieurs 
avec l'Ecole centrale de Lyon, 
celle de Lille (IDN) et l'Ecole 
supérieure de mécanique de 
Nantes, le directeur de Centrale, 
M. Daniel Gourisse, a signé, le 
12 décembre, une convention 
avec le conseil régional d’Aqui- 
taine pour créer, dans cette 
région, une école d'ingénieurs 
généralistes de haut niveau. 
Cette petite sœur de l'Ecola 
centrale va faire l'abjet d'une 
étude de faisabilité dont les 
résultats devraient &tre connus 
avant l'été prochain. 


N OSTALGIE. Le Musée natio- 
nal de l'éducation présente, jus- 
qu'au 31 janvier 1991, à l'insti- 
tut national de recherche 
pédagogique (INRP), une exposi- 
tion d’estampes et d'objets 
datant des débuts de l'école 
publique (de 1881 jusqu'aux 
années 30). Des cahiers et des 
manuels, des sarraus noirs et 
des croix d'honneur en laiton 
ont été sélectionnés parmi les 
quelque 100 000 pièces de la 
collection du musée, dont le 
siège est à Rauen. 

INRP, 29, rue d’Ulm, 75005 
Paris. 


Parnimoine. L'exposition 
consacrée à l'architecte lorrain 
Jean Prouvé réalisée par le Cen- 
tra Georges-Pompidou doit 
beaucoup aux élèves de l'ensei- 
gnement technique de l'acadé- 
mie Nancy-Metz. Ce sont eux en 
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effet, issus de treize lycées pro- 
fessionnels et techniques, qui 
ont réalisé, à partir des plans 
d'origine. les pièces qui consti- 
tuent l'exposition consacrée à 
ce spécialiste de la « tôle 
pliée ». Pour raconstituer les 
éléments de charpente métalli- 
que, le mobilier scolaire ou 
encore ce prototype des actuels 
vélomoteurs, il a donc fallu tra- 
duire les plans selon les normes 
actuelles et adapter la réalisa- 
tion aux machines d'aujourd'hui. 
Un bel exemple de partenariat et 
de travail interdisciplinaire puis- 
que les enseignants d'histoire- 
géographie et de français ont 
été associés à l'entreprise à tra- 
vers des projets d'action éducs- 


tive (PAË). Cette initiative doit : 


se prolonger par des projets 
réalisés en collaboration avec la 
ville de Nancy : un fHtinéraire 
Jean Prouvé est en cours de 
réalisation et sa maison, acquise 
par la ville, sera remise en état 
avec l'aide des lycées profas- 
sionnels de la région. 
Exposition réalisée par le Cen- 
tre de création industriel {CCI} 
du Centre Georges-Pompidou . 
Jusqu'au 28 janvier 1991. 


RevoueLemenrs. La 
baisse des redoublements, 
amorcée en 1982, se poursuit à 
l'école primaire selon une note 
d'information de la direction de 
l'évaluation et da la prospective 
(DEP) du ministère de l’éduca- 
tion nationale. Globalement, du 
cours préparatoire (CP) au cours 
moyen deuxième année (CM2), 
le taux de redoublement est 
passé de 6,7 % à 5,5 % dans le 
public et de 4,9 % à 3,9 % dans 
le privé. C'est surtout au CM2 
que la baisse est la plus sensi- 
ble : de 10 % à 4,5 % depuis 
1982. Le CP reste la classe où 
l'on redouble le plus même si le 
taux est passé de 12,3 % à 
8,1 %. Enfin, les enfants scola- 
risés dans les académies de 
Aix-Marseille et Montpellier sont 
ceux qui redoublent le plus, 
ceux de Limoges, Nancy-Metz, 
Orléans-Tours et Paris, ceux qui 
redoublent le moins. 


Le Ministre des Postes, des Télécommunications 
et de l'Espace a remis au Crédit du Nord, 
le 10 décembre 1990, le prix 
de la banque la plus télécommunicante.. 


Crédit du Nord 
VOUS D'ABORD. 


L'université 


Suite de la page 13 


Lorsque d'avenantes dukies sup- 
porters de l'équipe de basket se sont 
dévêtues dans Playbay, la présidence 
de l'université à publié un communi- 
qué horrifié. Deux jours plus tard, on 
apprenait que Duke avait facturé des 
droits au photographe du magazine 
coquin, comme prix de son image, le 
quotidien géré par l’université ne se 
privant pas, par ailleurs, de publier 
moulte entières de publicité 
pour Playboy. Un débat entre 
machos οἱ féministes, imès virulentes 
sur le campus, devait s’ensuivre. 


« Fraternités 5 

et « sororités » 
Mais le symbole le plus évident 
icences à la mixité réside dans 
l'organisations des étudiants en «fra- 
ternités» ct «sororités», sortes de 
clubs semi-fermés baptisés d'initiales 
grecques, οἱ qui perpétuent de géné- 
ration en génération à travers tous 
les Etats-unis des traditions d’une 
douteuse modernité, Les sororités 
ressemblent à des patronages pour 
jeunes filles qui organisent causeries, 
voyages, compétitions sportives, et 


COURRIER 


au pays des merveilles 


incitent à l'engagement dans des 
bonnes œuvres, comme les visites 
aux malades de l'hôpital. Leurs 
homologues pour garçons jouissent 
d'ua statut bien supérieur : les frater- 
nités bénéficient de locaux d'autant 
plus vastes et bien situés qu'elles 
recrutent dans un milieu social élevé. 
Au sommet trône la fraternité Sigraa- 
alpha-epsiton, qui regroupe les étu- 
diants qui roulent en BMW ou en 
Porsche. Puis vient Delta-tau, plutôt 
fréquentée par les mines machos, 
tandis que les fils à papa tendance 
jean en loques préférent Bêta-gam- 
πιρ-ρὶ... 

L'une des activités-phares des fra- 
ternités consiste à organiser, chaque 
jeudi soir, des ζυρτ (traduction : 
« petits tonneaux »), des soirées où 
seuls les garçons membres du club 
sont admis, et οὐ Les filles sont soi- 
gneusement sélectionnées à l'entrée, 
Noyées par une sono assourdissantc 
qui empêche pratiquement les 
conversations, les kegs commencent 
comme une soirée mondaine, le 
verre à la main. « Les filles ont trop 
d'ambition professionnelle pour son- 
ger à se marier. Même l'as de la dra- 
gue se planie tout le temps», com- 


Génération Malik 


Quatre ans après le mouvement . 
de novembre-décembre 1986, le 
‘Monde choisit de célébrer à sa 
manière l'événement en prenant le 
parti de faire connaître à ses 
τς que sont devenus « {sabelle, Joël, 
Manuel et les autres», les animateurs 
du mouvement anti-Devaquet, ces 
«trubliaons d'hier», qui hantent 


aujourd'hui «/es palais nationaux s (le 
Monde du 6 décembre). 
Une telle galerie de its laisse 


songeur l'immense majorité de ceux 
gi ont participé à ce mouvement. 
, pour ceux-là, le mouvement de 
1986 πὸ s'est pas conclu par une 
sdhésion à un part ou à une organir 
sation politique. Au contraire, il les a 
rl redoubler de méfiance 
devant cette scène politique qui ἃ su 
«récupérer», par personnes in 
sées, l'histoire de ce mouvement. 
«leaders médiatiques» de 1986, 
aujourd'hui entrés en politique, ne 
peuvent donc en aucun cas suffire à 
cette génération qu'en son 
temps on qualifia de «génération 
morale». 


Car cette génération existe. Et elle 
existera loi ps. Pour l'identifier, 
un nom suffit : Malik. Et un slogan : 
«Plus jamais ça.» Α lui seul, ce sou- 
venir condense les espoirs, les doutes 
et les désillusions de tous ceux qui se 
sont Cxprimés, il y ἃ quatre ans, à 
propos de l'Université. Au fond 
d'eux-mêmes, ils savent désormais 
que le pouvoir n'est un vain mot 
et que la société dans laquelle üs 
vivent ne leur fera pas de cadeaux. 
Désormais, nombre d'entre eux refu- 
sent toute forme traditionnelle d'en- 


1 gagement. 


Maïs — on l'oublie trop souvent — Le 
mouvement de 1986 représente aussi 
une action collective de grande enver- 

re qui a permis à ses participants 
de mieux comprendre la façon dont 
ils pouvaient devenir de véritables 
acteurs de la société française, et non 
de simples spectateurs. Au lieu de se 


Préparation au TOEFL 
début cours: date d'examen : 
17 janv. 8 fév. 1991 
Préparation au GMAT 
ientenquar, 
19 janv. 16 mars 1991 
BP, AL-38 34, aveaue de New-York 
15116 Paris. TEL 47-20-4499 


Jean-Marie Chauvier 
URSS : 


Une société 
eh Houverient 


gargariser de l'intégration réussie 

l'une poignée d’anciens de 1986 dans 
leurs rangs, le Parti socialiste et le 
gouvernement feraient bien de cher- 
Cher à décrypter ces messages que 
leur adresse en vain la jeunesse 
depuis plusieurs années. Chaque jour 
qui passe ne fait qu'en renforcer l'ur- 
gence, dans les lycées, les banlieues, 
bref dans la vie au quotidien des 
jeunes. C'est là un véritable enjeu 
pour la démocratie de demain. 


DAMIEN BROCHIER 
chargé d'études, ancien animateur du 
mouvement étudiant de 1986 à 


Abt-en-Provencea 
et NADINE RICHEZ 
enseignante à l'Université. 
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mente un spécialiste, Ce n'est qu'à 
une heure avancée de ki nuit que. la 
bière aidant, on commente À danser. 


On joue aussi aux quarters, Qui 
consistent à faire rebondir une pièce 
de 25 cenis sur une tabk: pour l'en- 
voyer dans un verre de bière. α Lrs 
kegs sont Le seul moment ai nous 
pouvons nous relaxer, Mais les êtu- 
diants ont besoin de lu hière pour 
entrer en contact avec les autres v, 
explique Jennifer. D'où la fréquence 
des viols d'après rendez-vous, ces 
date rapes qui sont la terreur des étu- 
diantes. « Ça commence comme qu, 
proclame d'ailleurs une publicité du 
comité anti-viol de Duke sur laquelle 
figure une chope de bière. 


Sensibles aux signes extérieurs de 
richesse, les fraternités se font partois 
gruger. Le Tout-Duke bruisse encore 
du scandale provoqué par Mauro 
Cortez, ce Texan d'origine mexicaine 
de trente-sept ans qui ἃ réussi pen- 
dant des mois à sæ faire passer pour 
un baron français, Maurice de Rot- 
schild, menant la grande vie aux frais 
de l'université ct de «sa» fraternité, 
la très élitiste Sigma-alpha-psilon. Il 
est vrai que seule une minorité 
voyante des étudiants de Duke 
appastiennent à l’une des confréries 
«grecques. Beaucoup de dikies par- 
ticipent à des activités sociales, poli- 
tiques ou humanitaires, très encoura- 
gées par certains professeurs, 
globalement beaucoup plus à gauche 
que leurs étudiants, sans donner l'im- 
pression d'accomplir seulement unc 
«bonne actions. Environ 40 % des 
inscrits financent eux-mêmes leurs 
études, soit par un engagement dans 
l'armée, soit par un prêt bancaire. 
par une bourse, ou en travaillant 


Mais l'argent, justement parce que 
son rôle est déterminant, ne s'affiche 
pas. La plupart des étudiants dispo- 
sent d'un compte alimenté par leurs 
parents et géré par l'université. Une 
carte magnétique spécialersert de 
moyen de paiement aussi bien à la 
cafétéria qu'à la librairie ou à l'épice- 
rie. «On a l'impression de ne jamais 
rien payer alors que tout est facturé 
très cher à nos parents, reconnait 
Kerry. L'important est d'être 
conscient que ce n'est pas la vraie 
vie», celle qui commence’ juste après 
le séjour au pays des merveilles, 


PHILIPPE BERNARD 
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τ Micheline ct Albert AKERBERG 
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D - ‘Mas veuve Etioonc Deiarucile, 
S sa mère, 
M. Noël Museux, 


- M= Hék | 
et ses enfants Thom or er 


meet τττωσει 


! __ AGENDA 


— Le quatrième anniversaire de la 


Fo Se ven 


e Le Monde e Jeudi 13 décembre 1990 15 


AUTOMOBILE 


Sur deux breaks 


da gimmcnse chagrin de faire part du 


αν μὲ Erande Joie d'annoncer Ja TR " disparition de notre très cher ct inou- 
Emmanuel ct Alczis, . (J 
ses enfants, | Serge 
Estelle, ΝΕ EN mRLE 5 M. et Mes Olivier Delaruclie LIFAR. 
au foyer de docteur en droit _- - et eus enfhats, ὁ Une messe de souvenir sera célébrée 
per de l'université de Paris, ML PRTPe Dciarüelle en tee SR UT 
a hr Nevaky, 12, rue Duru. Paris-8, fe 
Ariane ct Albert DAHAN, ἔνε Mn ae sue samedi 15 décembre, à 17 heures. 
ἰς 9 décembre 1990. Ἑ dut PA Es © = Pour le premier anniversaire du | 
ë directeur général ! Mes Raphaël M décès de 
Mer Pierre GUICHA de ἴα SGS Hold Met Mes Raphaël Muscux 
ng ὃς | 
PE Hs | CALEMARD, ὃ εἰ leurs cafe ον, pet Jean-Pierre THENAULT, 
es eur cher époux et M= veuve Théophile Simon, une messe sera célébrée, le dimanche 


M, et Mer Henri MEJNO, 
Ont La très grande joie de s'associer à 
Isabelle ct Araand GUICHARD 
pour faire part de la naissnnee de 
Genest. 
D Cnam 


Décès | 


- Le président et J'enserable des per- 
sonnels de l’université Paris-T 
Panthéon-Sorbonne s'associent à La 
douleur de la famille et des amis du 

doyen 


Clande-Albert COLLIARD, 
professeur émérite de l'Université, 


décédé le 3 décembre 1990. 


2, place du Panthéon, 
75005 Paris, 


(Le Monde daté 9-10 décembre). 
— Lx Monie daté 5-10 décembre) 6.ὄ 


, — La Société Eleris er ses collabora- 
eurs 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Alain DELSIRIE, 
président-directeur général, 


survenu Le ὃ décembre 1990 à Saint- 
Witz, 


Ses obsèques auront lieu le jeudi 
13 décembre, dans la plus stricte inti- 
mit. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Boris KOCHNO, 
nous ἃ quittés le 8 décembre 1990. 


De la part de 

Hermine οἱ Wiadimir Augenblick, 
sa nièce et son neveu, 

Sa famille, 

Ses amis, qui l'ont aimé ct cstimé, 


- Le service religieux sera célébré en la 
cathédrale Alcxandre-Nevski, rue 
Daru, à Paris, le vendredi 14 décem- 
bre, à 10 h 30. 


Fleurs blanches, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


8. ruc Vauvenargues, 
75018 Paris. 


{loir nos éditions du 11 décembre.) 
TT τωρ ὥνον Με ἤντιύὶ ἐρωγί, ΑΒ 


= Fricdrich Engelhorn, 
son époux, 
Anton Wober, 
son lits, 
wnt la douleur de faire part du décès de 


Marta KUHN-WEBER, 
artiste peintre, 


survenu le 8 décembre 1990, à Paris, 


Les obsèques auront lieu le 14 
décembre, à 14 h 45, au cimetière du 
Montparnasse. Réunion porte princi- 
pale. 3. boulevard Edgar-Quinet, 


Paris-[4e, 

4, cuc Coëtlogon, 

75006 Paris. 
EE 


LA LIBRAIRIE « BIBLIOTHÈQUE DÉS ARTS » 
vues prie de Jui bire lhogmesr d'assister à 
À préseain da ἔπε de ἴσα ΟἿ 


FERNANDO BOTERO || 


Re. DAVAUZEULE, ἢ 
directeur général || LOLITA LEMPICKA 
de ἃ SGS Holding SA, à 
ς BRADERIE 
son secrétaire dévoué ct apprécié du à À EXCEPTIONNELLE 
‘ consil d'administration. ᾿ : 
60 à 80 % 


survenu le samedi 8 décembre-1990 à À sa tante, 
l'âge de Cinquante-trois ans, Les families Museux οἵ Delaruelle, 
R Tous les parents ct alliés, 

Les obsèques ont eu lieu le mercredi é ont la grandé pcinc de faire part du 
12 décembre À Genêre D décès de ᾿ 
Cet avis tient lieu de faire-part. … néc-Dek USEUX, 
Domicile : 
EL. avenue des Cavalicrs, 
1224 Chênc-Bou; 


1 1990, à J'äge de cinquante-deux ans. 


Bougeries, ᾿ 
.Genève (Suisse). Les obsèques et l'inhumation ont cu 
- ἘᾺ μοὶ dans l'intimité familiale, 
— La divection et Le personnel de le ἢ Europa idence. 
EE générale de surveillance Hol- Place a Résidence, 
ont aile péuible devoir de faire part du HU ὑοῦ, ne 
décès d ds 75007 Paris. 
M. Jean-Paul A - Les Scouts de France, 
MARTY.LAVA Ὁ ont la douleur d'annoncer le retour ἃ 
τ΄ directeur général, Dior 
"ἃ re de cinquante-trois τε “ ‘ Françoise PISTRE, 
ἰς garderont un souvenir ému d'un PTS 
qui a dirigé la branche louvetcaux sous 
SE κε λοι dont le dévouement a FOccupation ct durant l'eprésgucrre, 


ἢ Sous son impulsion, la branche lou- 
12 dé Les obsèques at eu eu le mercredi vetcqux s'est considérablement déve- 


Domicile : Ἶ ν ἜΝ 

Ε Les obsèques auront licy le jeudi 
LL; avec des Curie D 13 décrite 1990, à 13 h 45, en 
Genève {Suisse}, ὃ l'église Saint-Sulpice, Ῥαγίφ-δς. 


; ἢ ὑπ Μη Ρυρκῖ, 
τ La direction et le personnel de la E Maric-Françoise ct Gcorges 
Société générale de survoillance SA, Ke τς 
ont le pénible devoir de faire part du Rte Lescuyen 
Sécès de É M. ct M= Emile Puget, 
; ἢ ont La douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Paul “ : M. Roger PUGET, 
MARTY-LAVAUZELLE, ancien sccrétaire général adjoint 
directeur géné Se def" λα ὶ L 
. de la 508 Holding SA, - chevalier de l'ordre national du” Mérite, 
à rie de cinquantc-trois ans. - survenu dans $a anaire-iag-anième 
115 garderont un souvenir ému d’un À annéc. 


collègue et ami dont le dévouement a ἢ Le 
été exemplaire. obsèques auront lieu à Fixin 


Pre Or), le jeudi 13 doenbres 


Les obsèques ont cu fou le le mercredi Βὶ 15 heures. ᾿ 
12 décembre 1990 à Gent: δ 
Manoir de Charmorcy, 
Domicile : 27580 Bourth. 
ΠΕ Dies des Cavalicrs, 
224 Chènc-Bougeries, 
Gene (Suisse), 


- La présidente ct les membres du 
conseil d'administration de la Société 

néralce de sarveillance Holding SA, καὶ 
que le pénible devoiride faire part du à 
l'âge de cinquante-trois ans, de 


Les obsèques ont eu feu le mercredi : 
12 décembre 1990 ἃ 3 J 


Domicile : 

11, avenue des Cavalicrs, 
1224 Bougeries, 
Genève (Suisse). 


‘vendredi 
décembre de 10 ἢ à 18 ἢ. 


— Elven. Le Tour-du-Parc. Vannes, Ἵ 
ἢ | 10, rue St-Anastase, 75003 


Bassc-Indre, 


Nous avons la douleur d'informer du À 
décès du ᾿ 


maire honoraire d'Elven. 


Le décès est survenu le samedi 8 il 
décembre 1990, à Saint-Herblain. - ἢ 
ΗῚ 


L'incinération a eu lieu le mardi ἢ 
11 décembre à Nantes, 


Que tous ccux qui l'ont connu ch 
apprécié aient une pensée pour lui. 


De la part de 
ue Simône Michel, 


a” ct Me Patrice Ratte, 

M. er Me Yves Michel, 
ses enfants, 

Katell, Fabien, Coratic, Jérémy, * 
Marianne, Pegey, Pauline, Ν 
ses petits-enfants 


LL, FAUBOURG ST-HONORÉ 8” 


12, RUE TRONCHET & 
41, RUE DU FOUR 6 
ΤΆ, RUE DE PASSY 16 2 ANS DE GARANTIE 
TOUR MONTPARNASSE 15° . AuoBpet  . ‘ : 
PARLY2 ὁ Ts bles lomérages.Leosng passe. 


LYON 85, RUE DU PDT E-HERRIOT 


survenu en Principauté, Je 8 décembrè 


MARSEILLE PARIS 20° ISSY-LES MOULINEAUX 
ALFA PROVENCE PARIS EST AUTO GARAGE ROOSEVELT 
LA BAGAGERIE 241, 2er du Prado ἸΦῸ bis, Bd de Charcane 37,45, Quai du Président Roosevelt 
13008 MARSEILLE 75020 PARS .- 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 
T4,71799144- TEL (1)40090295 Tél (1) 45549740 


16 décembre 1990, à 11 heures, en 
église Saint-Julien-le-Pauvre. à Paris. 


Que ses amis par leur présence ou 
Icur pensée s'associent à son souvenir, 


Anniversaires 
- Uya un an, nous quittait 
Hadj Igüflahriz Sal FERHAT. 
Que sa mémoire demeure vivante. 


— Le 12 décembre 1942, à Paris, 
était tué par les Allemands, 


Sloma SCHAUBER, 
| ” FTP-MOI, 
né le 2 février 1914. à ‘Czernovitz 
(Bukovine). 


… Nous pensons très fort à Ii. 
Hana Sauver, son épouse, 
Mariana Bénézet-Sauber, sa fille, 
Antonin Bénézet, son petit-fils. 


Communications diverses 


— Comme chaque année, l'Institut |, 


d'histoire sociale, présidé par M. André 
Bergeron, organise une vente de livres 


et de revues d'occasion, principalement |. 


d'intérêt historique. Cette vente aura 
lieu le 14 décembre, de 15 heures 4 
18 heures, dans la salle de lecture de la 
bibliothèque de l'Institut, 15, avenue 
Raymond-Poincaré, Paris-] 6e. 


Manifestations du souvenir 


—: La Société des anciens élèves des 
Arts et métiers ravivera la flamme à 
l'Arc de triomphe, le 14 décembre, à 
18 h 30. 


Plus de 60 000 braaks ont 
été vendus en France an 1989. 
C'est certes encore modesta 
par rapport aux 170 000 voi- 
turés de ce type immatriculés 
en Alleïnagne l'an demier, c’est 
néanmoins un chiffre qui ne fai- 
blit pas et même se conforte 
d'année en année. Beaucoup de 
raisons expliquent l'état du mar- 
ché que la seule utilisation pro- 
fessionnelle, on le saït, ne suffit 
plus à justifier. Aussi ne s'éton- 
nera-t-on pas que toute nou- 
velle gamme de voitures aujour- 
d’hui lancée comporte des 
versions breaks. 

De la même façon ne sera- 
ton pas surpris que les 
constructeurs Ss’efforcent de 
gagner à ce type de véhicules 
non plus seulement les pères de 
famille bricoleurs et autres 
voyageurs et leurs chiens, mais 
aussi les femmes, plus sensi- 
bles, elles, à l'élégance des vol- 
tures qu'elles conduisent. On en 
voudra pour preuve le soin mis 
par les marques à la finition, aux 
teintes, aux intérieurs et à la 
silhouette, surtout, de ces 
«wagons», comme disent les 
Américains, autrefois destinés à 
une clientèle essentiellement 
besogneuse. 

Ainsi Flat avec une Tempra 
SW (entendez station wagon) 
et Alfa Romeo, avec une 
33 SW jlentendez sport 
wagon. nuance |} viannent-ils 
de mettre à leur catalogue 
diverses variantes de breaks 
dont on admirera avant tout las 
lignes. 

Chez Alfa, les motorisations 
sont nettement plus musclées 
que chez Fiat. Un groupe de 
1712 centimètres cubes à injac- 
tion et 16 soupapes est même 
distribué, ce qui fait de la voi- 
ture, effectivement, un véhi 
de sport qui peut développer 
137. CV à 6 500 tours. Cette 

“version sera vendue en France, 
de même qu'une 1 300 centi- 
mètres cubes, toutes deux avec 
une direction assistée, signe, 
encore une fois, que [es 
conductrices sont visées. 


PARIS EN VISITES 
JEUDI 13 DÉCEMBRE : Û 
«Musée d'O, : le réaliime », «Hôtels et église de lle Saint- 
9 h 15, 1, rue da Louis», 14 h 30, sortie métro Saint- 
des groupes LAssoctation Palote). ë Paul Fésurrection du passé). 
«Chez M. Victor », 10h 30, 


6, place das Vosges (Approche d 
É ἊΝ ges (App: ὁ 


«Les Boulevards au dix-neuvième 


εἰδοίδυν 12 ἢ 45, 23, rue de Sévigné . 
(Musée Camavelat). 


«Las evanités» au dix-septième 
gcez 12h h45, Porit Palais , Mar- 


«Passages couverts autour de la 
butte aux Moulins », 14 h 30, métro 
Pyramides (Paris pittorasque et Inso- 


Ἶ Me). 


ce  Ή et les  nrrges ues 
ἕξοι ἀῈ d' Lan place du Palais- 
at caetara). 


nr appartements du palais Sau- 
bise », 14 h 30, 60, rua des Francs- 
historique). 


«Une heure à Fhôtel de Leuzun », 
μὴ 30, 17, quai d'Anjou (D. Fleu- 


«Les salons rocaille ge rhetel de 
. De la saint Barthélemy à l'af- 

faire du coMler», 14h 30, 60, jus des 

Francs-Bourgaois (M, } 


des archevêques de Sans, 
acte bible ν Fomeys (lmitd ἃ 


Figuier UMIANtS 
«L'art sacré au Musée de Cluny », 
15 heures, entrée, 6, place 
né re et son histoire). 
Ν Le Palais de justice QU activité», 
15 heures, métro Cité, s marché 


as Le Connaissance ti] et d'ail 
re) 

«Les appartements du Grand Cha- 
celier de Fi Légion d'honneur dans 
l'hôtel de Salm et quelques œuvres 
du musée» (nombre 16 h 30, 
2. rue de Bellechasse 

«L'hôtel de Chimay et l'Ecole des 

beaux-arts», 15 h 30, 13, quai Mala- 
‘quais (8. Rojon-Kem). 


: CONFÉRENCES 


270, rue Saint-Jacques, 14 h 30 : 
«Les finances et le commerce dans la 
monde musulman », par J.-P. Roux 
(Cko - Les amis de li fre). 

Sale des Ingénieurs, 9 bis, avenue 
d'Iéna, 15 heures : « Ostle, port de 


Rome», par Ὁ. Boucher (Antiquité. 


vivante). 

Salle Psyché, 16, rue Jean-Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : «Les 
mulüples visages de Mercure-Her- 
mès», avec A. d’Athis (Usfipes). 

211, avenue Jean-Jaurès, cité 
administrative du parc de La Villette 
{salle Diderot}, 14 h 30 : « Education 
et diffusion ἡ, avec G. Amsellem {es 
jeudis de l'institut de 


‘musicale δ δι chorégraphique. ét. 


42-40-27-2 

Palais de la découverte, avanue 
Frankfn-D.-Rooseveit, 18 heures :: 
«initiadon aux sciences de la Terra». 

Salle Albert4e-Grand, 228, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 19 heures : 
«ἰδ Russie après soixemte-dix ans de 
communisme et de persécutions. Le 
moral “Ὁ fol jerome La ge. 
peuples. Le projet de soc! 
Jenitsyne », avec MM. Eltchaminoff et! 
Johannet et des interventions de. 
témoins (Cantrale saoique de 

férences. Tél. : 42-60-56-32}. 

31, rue Jean-Goujon, 19 heures :- 
« L'écrivain peut-il survivre en 
liberté ? ». avec T. Lublenski (institut 
polonais). 


Centre cuhurel Saint-Thomas-d'A- 
quin, 14, boulavard Raspail, 19 h 30 : 
«Moïse et l'exode», par C. Arnould 
{Proche-Oriant ancien). 

Sorbonne {emphi gnnexel, Le bis, 
rue de la Sorbonne, 20 heures : 
auteurs rhénans (Echkart, ἐπαιοῦνοσο, 
: le mystique du dépasse- 
ment», ‘per M.-M. Davy {Espace. 
Expression). 


18, rue de Varenne, 20 ἢ 30 : 
«L'économie française d'une crise à 
V'autre?», avec P. Dubois {Centre 
Varenne). 


Chez Fiat, une 1 756 centi- 
mètres cubes à injection est 
proposée et un Diesel doté du 
fameux 1929 centimètres 
cubes turbo, qui n'est plus à 
vanter. Ces quatre breaks 


‘seront disponibles au début de 
1991. On ignore encora quels 
seront les prix. CL 


Solo Zagato 


Me Hervé Poulain et Rémy La 
Fur animeront le 17 décembre, 
à 20 heures, au Palais des 
Congrès, à Paris, une vente aux 
enchères de 16 automobiles de 
collection toutes Issues des 
mains du fameux carrossier ita- 
lien Ugo Zagata. Un nom qui 
pour les amateurs restera à 
jamais attaché à la fameuse 
épreuve des Mille Miglia dont 
chacune des éditions vit s'af- 
fronter des Ferrari, Fiat, Lancia 
et surtout Alfa Romeo carros- 
sées par Zagato. Fleuron du pla- 
teau proposé au Palais des 
Congrès, une Ferrari 250 GT 
Zagato de 1956. 


» Renseignaments au 
45-67-11-31. 


a Le titre de « Voiture de l'an- 
uée 1990-1991 » ἃ été attribué à 
la Clio de Renault, avec 
312 points. La petite voiture de 
la Régie précède la Nissan Pri-, 
mera (258 points) et la Calibra 
d'Opel (183 points). Toutes ces 
voitures ont fait l’objet d’études 
parues dans /e Monde. 


o RECTIFICATIF : la moto 
Honda CBR 600 F. — Cent che- 
vaux pour atteindre 200 kilomè- 
tres à l'heure, ce ne serait déjà 
pas mal. Une erreur matérielle 
dans l’article publié jeudi 6 
décembre sur l'essai de la moto 
Honda CBR 600 F a cependant 
déformé la vérité. C'est 240 kilo- 
mètres à l'heure que cette 
machine pent atteindre grâce à 
ses dernières améliorations 
techniques. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5411 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 
1. Mettre à crans. — Il, Poudre d'os. 


.— Ill, Cejui des marais n'est pas cul. 


νά. Une fermeture éfjanche., — 
1V. Quand il se lève, ne voit rien de 
nouveau, Va avec tout. — V. Un seul 
vaut mieux que deux promesses, Pas 
une nuée, — VI. Qua l'on ἃ fait sauter. 
Outragèrent une reine. — VIL Qui ne 
se sont pas annoncés. — VII. Fleuve, 
Une puissance pour les gnostiques. -- 
ΙΧ. Comme la science quand on n'a 
tien à apprendre. — X. Huïle d'Égypte. 
Peut nous rendre fou. - ΧΙ, Quand 
elle est grosse, se fait taper dessus. 
VERTICALEMENT 

1. Comme un roman où l'on suit 
tout à la lettre. - 2. Du vent. Une 
suite de mots. — 3. Qui a donc une 
bonne couverture. Bouton sur le 
bidec. — 4. Frappes fort. Ne laissa pas 
inemployé. — 5. Dans la Côte-d'Or. 
Les cornes et le cuir, par exemple. — 
6. Mesure. Des gens qui ont fait la 
guerre. — 7. Près d'une ville. N'est 
pas du boulot quand il est de cam- 
lpagne. Le volant en a. -- 8. Dressent: 
On le cache parfois quand on an a 
pris. — 9. Evidemment pas défoncé. 


Solution du problème n° 5410 
Horizontalement 
1. Garagisre. — If. Ocarins. — NH. Ur, 
Gr. Lee. — IV. Recaleur, — V, Mu. 
Stop. -- VI. Arêtes. Se. — VII. Tori. — 
VHI, Doué. Rive. — IX, Incinérer. - 
X. Suer. Ré. — ΧΙ, Aéa. Son. 


᾿ Verticalement 

1. Gourmandise. — 2. Acteur. ONU. 
= 3. ἨΔ. Epucer. - 4. Argent, Eire. - 
5. Girl, Εἰ. -- 6, In. Essorer, — 7, Saiut. 
Rires. -- 8. Erosive. -- 9. Eté. Pèlerin. 


GUY BROUTY 


16 Le Monde 8 Jeudi 13 décembre 1990 eee 


AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION --- τπας; 
La propres soplts de ταῖς οἱ ἐς ii ar Pubs paque semaine Gna ποτα uppément dé pa a su. 
Prévisions pour le jeudi 13 décembre > dans e Je Monde radio-télévision » : Ὡ Fi à éviter ; On peut voir ; mm Ne pas manquer ; «ma Chef-d 
Neïge abondante sur l'est du pays ΝΗ 2 
| Mercredi 12 décembre 
___TF1 22.50 Cinéma : ϊ Vivre et tisser. De Volker Κοθρρ. 
ΐ oi Voyageur malgré lui. = 22.25 Cinéma d'animation : Images. 
En Élu “Eros Le l'UEFA : Grondins da ΣΝ πτΝ 198. | 22.36 Cinéma: Célese μα gs, 
Bordeaux-AS Rome, en direct da Bordeaux. Davis {v.0.). Fim allemand de Percy 
A la mi-temps, tirage du Loto. 0.50 Cinéma : Ξ 0.15 Court métrage. 
7018 Jet med one άπ, Mn Longs de dem Danny (1964. NCE-CULTURE 
0-35 Champlonnet du monde d'échecs. Avec Souquat, Didiar Haudepin. ___FRANCE-CULTORE ___ 
1.15 TF1 nuit. LA 5 ΣΝ 20.30 Antipodes. Espace liréraire franco 
τῶι ς΄  - = à 20.40 Histoires vraies. 21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
‘20.40 Feuilleton : Sauve qui peut [ Téléfim de Paul Wondkos. Belgique, du Caneda et de la Suisse. 
Le mari de l'ambassadeur. 22.20 Débat : Le divorce. 22.00 Communauté des radios publiques 
De François Velle {dernier épisode). 0.00 Journal de minuit, de fangue française. 
21.45 Série : Hôtel de police. EE 0.10 Téléfilm : Aide-toi. ΑΝ ed ne 
= 5 Documentaire : Derniers . gnétiques. z 
n RETES 23.35 Journal et Météo. ' ΜΒ . Frois ouvres αἴδεροῦεα : arménienne, ché 
ΕΑ 23.55 Sport : Tennis. Coupa du Grand Chelem. 2035 τῶῖς p en a nd 
Ἰ -12-90 éléfilm : A LE le 
TEMPS PREVULE 13-12 VERS ΜΏΙ FR 3 À cœur perdu. 0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 
:20.40 » Magazine : La marche du siècle. | 22.15 Série : Brigade de nuit. 
5 2 DÉCEMBRE 1990 A Ὁ HEURE TU | Pers ES me Lou Me | 2310 Documentaire : FRANCE-MUSIQUE 
1erre régovoy, rcel ein " E 
SITUATION LE 1 Blanche, Céonr, ques Lanimann, Dar So ter Mal Meuioe, .… | 20:80 Concert éomé le 15 μῆσι rs du Ft 
COTE er LATE PRE ἐραθαῖο, Marion ᾿ Histoire d'une révolution. Histoire d'un ναὶ d'Aix-en- Provence) : Pygmañon, 
LEA ‘22.20 Journal. ᾿ homme. créon, de Rameau, par Las Arts florissants, 
y D τας 0.05 Six minutes d'irfomnetions. dr. Wikiam Chyistie: sol. : Jan-Paul Fou- 
| , Magie: Fat pes Κἄν ον, ΘΑ, μι] 0.10 Magazine : Dazibeo. checourt, haute-contre ; Sandrine Piau, Cla- 
ῳ Ÿ # fi Μ ἰ Fedden, Noémi Rime, sopranos 
κ᾿ bus nommé Greyhound ; France : le paradis 0.15 Musique : Boulevard des clips. re ST α υμ οι γούκαρς 
; Donumentaire : , 9859: λεσηναῖδηε, Claron Mec Fadden, Noémi Rimo, Jean-Paul 
D ÉL Documentaire : Eugène Boudin. LA SEPT es ᾿ 
᾿ 4 ‘ 21.00 Documentaire : 23.07 Poussières d'étoiles. Jazz-club en direct 
CANAL PLUS Qui a peur du charbannier ? du Poër Opporun, à Para: Le quartet du 
ι 21.00 Cinéma : Cop. πα 21.55 Cinéma d'animation : Images. Gardner, plans ; Celsa Mendes, guitare: et 
: Film américain de James B. Harris (1988). ἢ Herbe Η : . 
᾿ .22.45 Flash d'informations. 22.00 Documentaire : Bemard Doucin, batterie. 
| Jeudi 13 décembre 
18.50 Top albums. 0.40 Sexy clip. 
TF1 Présenté par Marc Toesca, 2.00 Rediffusions, 
14.25 Feuilleton : Un comédien 19-20 Magazine : Nuïle part ailleurs. 
16.60 SR na Prod | nn ΘΟ" LA SEPT 
16-25: Τϑτοῦ à. Vienne. Fe Fan Does Anis de Cure, | 18.00 Spécial cinéma d'animation | 
16.30 Club Dorothée. - Magañ Noël. Come pour la route : Châtæeu de sable : 
TS or δ Ἡυτοι, 21.65 Flash d'informations. Ecoutez vo 1 
re, Rae) συλ ᾧ 1850 Feuileton : Sante Barbare. ΠΝ ων ἔρις ἐξσϑρε ὁ deg cube champions : Τρί-. δῦ Lester LOIRE : 

' de Ια ς᾿ Sur la Bretagne, la couche de nuages ,20 Jeu : La roue de la fortune. À ;Aviv-Umoges, En direct πον ; ἢ ren ie 
nn Te Gus le CEPere —_éars moins dense αἱ le Βοιαῆ se mor- | 19.45 Divertissement : La bébête show. ‘| 23.25 ‘Cinéma: 6, [0 ns ee pure 
den ce μα. | 2000 DEMI et à à EE  e -- 

165 9808 sont à le 
HAN is ρίαν δοῖαα, ποις À Δ dodo δὲ Tops vert (ven dom: Lennon: Yoko: Dre; -nin Le Le eu ce 
Vendredi : froid, beaucoup ἀθ lée du Ahône, ainsi quo sur le Langue- De Shan Macigen, avec βϑυΐοις Time | 105 CEE Dorto verte 2. nn Spécial cinéma : dr prete - 
nuages. - La journée sara froide at doc et la Roussillon, 22.05 Ex À Fim américain, classé Χ, de Jim et Arte . Documentaire : 3 ve. " 
grisa sur une grande partie de la France. Les températures du matin seront da Le guide des plaisirs. Invités : Claude Dune- Mitchel (1986). 21.00 Danse : The Catherine Wheel. 

- I y aura de petites chutes de neige 2 degrés à -- 5 degrés. L'après-midi Ho Ur sinsgéosi. ᾿ De Twyia Thap. 

* _ intérmitrences sur la Lorraine, l'Alsace, etes na dépassoront guère zéro degré, un Fe A ne LA 5 22.30 Musique : Franz Schubert, 
la Bourgogne, la Franche-Comté, la sauf sur les côtes, où elles seront de © Tulard (Dictionnaire des Πιπιδ), Hughes 2 ἿΣ πὸ Schwanengesang. 

‘ région Alpes. 2 degrés à 4 degrés. Johnson (Histoire mondiale . .20 Série : Le renard. à 

lé Le re dr proie 1625 Dessins animés. 23.00 Débat : Dialogue 
.05 Série : x je : Happy days. 
PRÉVISIONS POUR LE 14 DÉCEMBRE A 12 HEURES TU Chapeau melon et bottes de cuir. | 19.00 Série : Amold et Willy. FRANCE-CULTURE 
0.00 Journal, Météo et Bourse. 19.30 Série : Tef père, tel fils. 20.30 Dramati 
Ê 20.00 Journal. : "7 L'oiseau εἶα fer, de Clarisos ΝΙΚΟΙαοΚΙ. 
= A2 DD nn 21.30 Profils perdus. Βοπό Goscinny [15 partiel. 
a 14.30 Série : Les enquêtes femmes. 22.40 Les nuits magnétiques. 
ἘΝῚ ἐπ er Maigret. 22 Ἂν justice sait faite. 
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ΚΣ αὶ E n'est pas à une odyssée de l'espace mais ἃ un 
Ἰὰ | ( voyage dans le temps que convie Claude Berri - 


en se lançant dans l'exploration d'Uranus. San 
adaptation du roman de Marcel Aymé met sur orbite 
une période que le cinémä, à l'instar des discours 
officiels, a depuis quarante-cinq ans préféré passer- 
sous silence : l'époque trouble de l’épuration. Ce” 
retour historique se double d’un voyage çinéphilique : 
le film de Claude Berri retrouve le ton caustique, le 
goût de la référence littéraire et la glorification du ἡ 
numéro d'acteur chers au cinéma français des années 
45-55. Dans la veine de {a Traversée de Paris d'Au- 


tant-Lara, déjà d'après Aymé. 


THEATRE .23 


«Le Barbier de Séville » 
à la Comédie-Française 


| Projet de Jacques Tardi pour l'affiche d’Uranus. 


« URANUS », LE NOUVEAU FILM DE CLAUDE BERRI, D'APRÈS MARCEL AYMÉ 


Le temps des coquins 


De l'écrivain, transposé à l'écran aussi fidèlement 
que l'avait été le solaire et optimiste Pagnol avec Jean 
de Florette et Manon des sources, Berri apprivoise la 
noirceur et le pessimisme — loin du chaleureux Vieil 
Homme et l'Enfant ou mème de-la.rédemption de 
Tchao Pantin. Mais où Marcel Aymé, furieux des 
reniements et des mensonges qui suivirent la Libéra- 
tion, écrivait un pamphlef dont les communistes 


᾿ constituaient la principale cible, le cinéaste filme une 


fable. où toute l'espèce humaine en prend pour son 
grade. Le seul «put», Léopold, cafetier poète mcarné 


É par Gérard Depardieu, en scra la victime expiatoire. 


MUSIQUES ‘© 25 


Les Nits- 
au Casino de Paris 


Si le propos du film est sombre, sa narration est 
Cages Elle offre des grands rôles, impeccable- 
ments tenus, à pas moins de huit grands. comédiens. 


: File «choral», Uranus fait entendre une musique 


grmçante où pourtant murmure encore la bienveil- 
lance de son réalisateur. 

Un réalisateur qui, non content de tenir, Iui, tous 
les grands rôles de l’industrie du cinéma — producteur 
à succès et puissant distributeur, — consacre encore 
une part de son insatiable énergie à son autre passion, 
la peinture contemporaine (lire nos articles pages 18 
εἰ 19). 


JEAN-MICHEL FRODON 


ARTS 


«L'art en Belgique » 
au Musée d'art moderne 
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SECTION C 


« Vous avez longtemps réalisé des films d'après 


«vos propres scénarios originaux, sur des sujets antobio- 
‘graphiques. Pourquoi préférer désormais les adapta- 
? tions littéraires, Uraous, après Jean de Florette? 


- Le Vieil Homme et l'Enfant, Mazel To, le Pis- 
tonné, le Cinéma de papa et jusqu’à Je vous aime 
concernaient des expériences que j'avais vécues, 
racontaient mon enfance, mon service militaire, mes 


τ rapports avec les femmes, le mariage, le cinéma. Puis 


le moment est venu où j'ai eu envie de parier d'autre 
chose que de moi, mais je n'ai pas une imagination de 
romancier. Le matériau que je ne puisais pas dans ma 
vie, je l'ai trouvé dans des livres. Mais je ferai un jour 
de nouveau un film personnel, sur mon rapport avec 


- mes fils, 


— Uranus renoue avec la période du Vie! Homme 
et l'Enfint. 

- C'est une période importante de ma vie 
d'homme, et de cinéaste, mème si je n'ai pas de sou- 
venir personnel de l'épuration, si je n'ai pas vu cette 
violence. Il y a une parenté entre les deux films : dans 
le premier on voyait l'enfant: dans Uranus, l'histoire 


, δὲ vue avec un regard d'enfant. 


— Votre film est très pessimiste. 

— Cette noirceur vient de Marcel Aymé. Quand il 
a écrit le livre, en 1948, il venait d'être accusé injuste- 
ment, il avait été choqué par l'exécution de Brasillach, 
il admirait Céline. Surtout, il souffrait de l'hypocrisie 
ambiante. Mais il partage aussi la philosophie bien- 
veillante de Watrin, qui s'arrange de tout. Le livre 

. raconte la souffrance de l'écrivain, pas la mienne, 

— Avez-vous apporté des modifications au texte ? 

— Uranus est l'œuvre d'un écrivain-dramaturge, 
avec beaucoup de dialogues. J'en ai supprimé mais, 
après avoir hésité, j'ai décidé de conserver le monolo- 
gue de Watrin : une tirade de sept minutes, c’est très 
long dans un film, mais un si beau texte, et si impor- 
tant. Et quand c'est Philippe Noiret qui le dit! 

» La construction du film était difficile, du fait 
du grand nombre de personnages principaux. Elle 
s'est surtout faire à l'écriture du scénario, puis au 
montage. Il fallait conserver une relative égalité entre 
les protagonistes, même si le rôle de Léopold est'le 
plus spectaculaire, et que Gérard Depardieu en donne 
une interprétation exceptionnelle. L'essentiel reste la 
clarté du récit : avec mon monteur, Hervé De Luze, 
nous ayons supprimé des scènes superbes parce 
qu'elles ralentissaient le rythme. 


‘ Gérard Depardieu dans le rôle de Léopold. Ὁ 


τὰ Te) re RS Een 2e À 


- J'ai modifié le personnage de Gaigneux, l'ou- 
vrier communiste qu'interprète Michel Blanc. J'en ai 
fait un démocrate. À la différence du livre, je ne vou- 
lais pas que’ tous les communistes soient des person- 
nages négatifs, D'une manière générale, j'ai plus de 
tendresse pour les protagonistes que n°en avait Marcel 
Aymé, : 

— Le film reste féroce pour les commonistes. Et il 
présente les Français de l'époque sous un jour particu- 
lièrement sombre. ἡ 

— La collaboration, active ou passive, fait tout de 
même partie de l'Histoire! C'est incroyable qu'il y ait 
eu tant de films sur la Résistance et aucun sur l'épura- 
tion. Personne ne s'émeut que, dans {a Bataille du 
rail, on ne voie pas un seul collabo. Je souhaite que le 
film suscite des débats, qu'on le montre aux lycéens. 
Uranus n'esi pas un film militant, qui indique au 
spectateur ce qu'il doit penser. C'est un risque : après 
le Vieil Homme et l'Enfant, on m’a traité d'antisémite 
parce que j'avais rendu le personnage de Michel 
Simon sympathique! L'objectif du film est de susciter 
l'émotion pendant la projection, la discussion ensuite. 

» En ce qui concerne les communistes, leur rôle 
est celui que Marcel Aymé leur avait assigné. Mais 
c'est un rôle symbolique d'une certaine attitude, 
qu'on retrouve lors de tous les bouleversements histo- 
riques, quand le pouvoir change de mains. Cette atti- 
tude est une composante de l’âme humaine qui fait 
qu'on abuse de son pouvoir, qu'on succombe à l'appé- 
tit de vengeance. Il est bien qu’un homme comme 
Serge Klarsfeld poursuive les grands criminels de 
guerre, mais les personnages d'Uranus ne sont pas des 
criminels de guerre. 

— Uranus n’est pas on film anticommeniste ? 

- Non. D'ailleurs, aujourd'hui, ça n'aurait plus 
guère de sens. Je ne suis pas anticommuniste, je garde 
un souvenir ému.des immenses manifestations aux- 
quelles m'emmenait mon père, qui votait PC, dans les 
années 50. Ces gens-là étaient de braves gens, qui 
révaient d'un monde plus juste. Et on 581: bien que la 
participation des communistes à la Résistance a été 
considérable et admirable. Le communisme était une 
grande idée qui a été pervertie, mais je n'ai pas 
renoncé à l'espoir d'un monde meilleur. 

— Pourquoi avez-vons choisi de réanir dans Uranus 
la plupart des vedettes masculines du cinéma français ? 

— C'est à la fois une idée de producteur et de 


ΓΕ: 
Ω͂ 


Clarté du récit et distribution 


prestigieuse, Uranus pourrait 
avoir été réalisé pendant la période 


ἢ qu'il décrit : l'immédiat après-guerre. 


Mais il auraît fallu que le cinéma 

ait eu plus tôt l'audace de briser 

un double consensus : 1 « héroïsme » 
des Français pendant la guerre 

et leur « unité » à la Libération. . 
Après Jean de Florette, Claude Berri 
réalise, dans la meilleure tradition, 
une œuvre courageuse et forte. 


en 1945, célèbre la Résistance et ses héros, par 

des films où !a France, telle qu'elle fut sous l'oc- 
cupation allemande et le régime du maréchal Pétain, est 
laissée dans l'ombre, Pas de divisions, pas d'ambiguï- 
tés : c'est un peuple tout entier qui, dans l'action clan- 
destine ou sous l'uniforme, s’est opposé aux Allemands 
et à quelques poignées de collaborateurs. Quelle qu’ait 
été leur qualité artistique -- et il y en eut d'excellents, 
d'importants, -- Les «films de résistance» ont cautionné 
l'idée d’un consensus national pendant {es années 
noires. Et cela correspondait aux nécessités politiques de 
l'après-guerre. 

Il faudra attendre 1971 pour que ce consensus vole 
en éclats sans qu'on puisse jamais en recoller les mor- 
ceaux. La sortie en salles du Chagrin et la Pitié, film de 
documents et d'entretiens réalisé par Marcel Ophüls, 
d'abord destiné à la télévision, fait, enfin, apparaître la 
réalité profonde et la véritable part de la Résistance en 
France, entre 1940 et 1944. Une nouvelle génération 
découvre, par le cinéma, ce que le cinéma avait masqué 
sous les certitudes imposées. 

1990: Claude Berri met fin, avec Uranus, à un 
autre consensus qui a eu La vie plus longue : celui de 
l’état de grâce, de l'union d’une France libérée prête, dès 
1945, à «retrousser ses manches» pour reconstruire le 
pays. Uranus, adaptation d'un roman de Marcel Aymé, 


Lee oem 


3 est un film de fiction, un film romanesque interprété 


par de grands acteurs. Rien à voir, dans la forme, l'es- 


réalisateur, Uranus est un film cher, la présence des 
vedettes est un atout pour attirer le public. Mais j'ai 
surtout choisi les acteurs en fonction des personnages. 
De plus, faire appel à des vedettes me permettait de 
transformer les personnages en archétypes : Uranus 
n'est pas un film réaliste, c’est une fable. . 

— Combien coûte le film ? 

— Quatre-vingts millions de francs. Il est financé 


par Renn Productions, ma société, avec des participa- - 


tions d'Antenne 2, Canal Plus et de sofica (sociétés 
collectrices d'investissements dans Le cinéma). C'est 
cher, mais c'est le prix d’un film d'époque, en cos- 
tumes, avec des vedettes et des conditions de tour- 
nage confortables. Et je n'ai pas pris d'énormes ris- 
ques financiers en produisant Tess de Polanski, l'Ours 
de Jean-Jacques Annaud ou amont de Milos For- 
“man pour me restreindre quand je mets moi-même en 
scène. Claude Berri producteur est exclu du plateau 
de Claude Berri réalisateur.  ” 

» Pour rentabiliser un tel film sur le marché fran- 
çais, il faut un énorme succès... ou la capacité d'atten- 
dre le cinquième ou sixième passage à la télévision, 


« URANUS », 


Les rescapés 


prit, le réalisme historique, avet le Chagrin et la Pitié. 
Mais il comble — et on va voir de quelle façon - un 
vide. On ne s'y attendait pas. ᾿ : 

En 1946, dans l'épilogue du Père tranquille, Noël- 
Noël, Français moyen du nom de Martin ct résistant 
glorieux, plaidait pour le bon sens, c'est-à-dire le ras- 
semblement national sous l'égide du général de Gaulle. 
De l'épuration et de ls manière dont elle fut menée, des 
fractures profondes de la société française, il πὸ fut pour 
ainsi dire pas question dans un cinéma qui allait, dès 
1945, éviter les problèmes trop brülants. 

La description d'un microcosme social contempo- 
rain, quartier Barbès-Rochechouart, en février 1945, 


. dans les Portes de la nuit de Prévert et Carné (1946), Fut 


perçue seulement comme la Fin du réalisme poétique. 
La société parisienne corrompus, obsédée par l'argent, 
le marché noir, la vénalité et le sexe dans Manon, de 
Heari-Georges Clouzot (1948), fut portée au compte des 
obsessions et du réalisme noir du cinéaste, Et le film à 
sketches Retour à la vie (1948), où Clouxzot restait fidèle 
ἃ sa noirceur, contint tout juste, au milieu de clichés sur 
le retour des prisonniers de guerre, quelques indications 
sur l'égoïsme et la lächeté de la petite bourgeoisie fran- 
çaise, qui, débarrassée des Allemands, revenait à ses 
habitudes (dans Je Retour d'Emma, d'André Cayatte, 
seul sketch consacré à une rescapée des camps de la 
mort). 

Uranus, aujourd’hui, c’est vraiment une grande sur- 
prise. Le roman de Marcel Aymé fut publié en 1948. 
L'écrivain n’avait été ni résistant ni collaborateur mili- 
tant, même s’il avait donné des articles à Je suis partout, 
hebdomadaire politique et littéraire de la cotlaboration 
pour «intellectuels». L'homme, farouche individualiste, 
avait des rancunes À assouvir, surtout en ce qui concer- 
nait l'épuration et le rôle du Parti communiste. 

Si, dans Uranus, l'action est située au printemps 
1945, il s’était passé beaucoup de choses avant que le 
roman ne soit écrit. Elles avaient changé les rapports 
entre les anciens alliés, les vainqueurs du nazisme. Le 
5 mars 1945, à Fulton (Missouri), l’homme d'État 
anglais Winston Churchill avait ouvert l'ère de la guerre 
froide aux côtés des Etats-Unis; par un retentissant dis- 
cours sur Le rideau de fer construit par Staline en 


Europe. En 1946, l'existence des camps de concentra- 


ENTRETIEN 


Un amateur 


dans dix ans. Et la nature du sujet ne ferme pas 
forcément les marchés étrangers : Jean de Florerte, 
qui était aussi «très français», a été un succès inter- 
national. 

…— Le style d'Uranns est très classique, plus proche 
de ce qu'on a appelé la «qualité française» que du 
cinéma de vos amis de la nouvelle vague. 

- Le sujet et l'époque ont commandé ces choix. I 
ne fallait pas une mise en scène sophistiquée, il fallait 
la clarté du récit, une stylisation qui donnait la 
dimension d’une fable universelle. De toute façon, je 
ne suis pas un styliste. J'admire infiniment le Jean 
Renoir d'Une Partie de campagne, qui fait d'une 
petite Chronique où il ne se passe presque rien une 
merveille de poésie. Mais j'ai tendance à privilégier le 
récit sur la forme, 

— Vos inclinations de cinéaste sont donc diffé- 
rentes de vos goûts d'amateur d'art, passionné par la 
peinture contemporaine la plus avant-gardiste ? 

τ La peinture est un art en avance sur le cinéms, 
qui, à quelques rares exceptions comme Godard, en 
est toujours à la représentation figurative. Et il a 


' 
Πα ΉΉΠΟ] 


tion soviétiques avait été révélée par Je livre du trans- 


fuge Kravchenko, J'ai choisi la liberté. Les hivers - 


1947 et 1948 avaient été marqués en France par de 


, rudes grèves sontenues par le Parti communiste, et ΄- 


réprimées par Jules Moch, ministre de l'intérieur 
socialiste (SFIO). On avait parlé de tentatives insur- 
rectionnelles. Enfin, 1948, année de la parution 
S'Uranus, est aussi celle du blocus de Berlin par les 
Soviétiques, et de ja prise de pouvoir des commu- 
nistes staliniens en Tchécoslovaquie. 
᾿" y ἃ donc, dans le roman, une projection de 
certaines hantises provoquées par ces événements, et 
. qui existaient pas en 1945, Hantises trouvant à la 


fois leur expression angoissée et leur exorcisme dans : 


le discours sur Uranus, la planète noire, tenu par Fun 
des héros de l'œuvre, le professeur Watrin. Un dis- 


AVEC LE RÉALISATEUR . 
professionnel 
encore plus besoin de l'adhésion du grand public, qui 
est encore moins réceptif à la recherche sur un écran 
ζ᾽ que sur un tableau. . ᾿ 
προ TS — La peintre occupe aujourd’hui eme place prépondé- 
PA Le rante dans votre vie ? 

πὸ Rs = Le seul point commun entre mes activités de cinéaste 
| ct d'amateur d'art, c'est l'émotion. J'ai vraiment décou- 
vert ma passion pour la peinture péndant le tournage de 
Jean de Florette quand on m'a volé les quelques 
tableaux que je possédais. J'ai éprouvé un manque, une 
douleur qui m'ont surpris. C'est à ce moment que j'ai 


} commencé non seulement à acheter mais à m'initier 
systématiquement aux courants contemporains, Je suis 


allé de découverte en désouverte avec un appétit insa-" 


tiable, j'ai vendu la moitié de mes parts dans Renn 
Productions à Jérome Seydoux pour pouvoir m'acheter 
des tableaux. Aujourd’hui, mon envie est moins de pos- 
séder des toiles que de faire partager mon intérêt. 


l'exposition. J'ai fait a 


montable. Mais j 


- seulement ceux de la classé ouvrière, d’un capital de 


Philippe Noiret, Jean-Pierre Marielle, Michel Blanc et Gérard Desarthe. 


© Jacques Annaud d’après Marguerite Duras, vient de 


- autre grand projet, la Reine Margot, adapté d'Alexandre 


«δ cinéma pourrait mieux pénétrer dans Les écoles et les 


— Jérôme Seydoux, qui possède comme vous le disiez la 
. moitié de Reun Praductions, est depuis cet été le pro- 


. que Pathé se lance dans [8 production cinéma, mais 


l'rt-Gontemporain. ». 


ë . Seul un Fin d'Yves Allégret en 1963 a vu le jour jusqu'à 
(2. CH production, Renn a coproduit sous Là respon préut " | ᾿ 
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CINÉMA 


DE CLAUDE BERRI, D'APRÈS LE ROMAN DE MARCEL AYMÉ 


de la planète noire ὁ 


cours philosophique. Aussi ne doit-on pas reprocher à 
Claude Berri certaines erreurs historiques, qui ne 
‘sont, en fait, que des anticipations.. 

En 1945, le Parti communiste français, qui, pour 
avoir payé un lourd tribut à l'Occupation et à la 
Résistance, s'était attribué le titre de «parti des fusil 
lés», bénéficiait encore auprès des Français, et pas 


dans le film, à travers le personnage du prolétaire 
Gaïgneux, quelque peu modifié, il est vraï, par Claude 
Berri - 


La réussite de la transposition cinématographique 
est d'avoir joué à la fois sur l’année 1945 et l'année 
1948. Claude Berri a construit, tourné et fait interpré- 
ter son film comme une œuvre relevant du réalisme 
psychologique avec numéros d'acteurs, qui aurait pu 
être réalisée entre 1945 et 1948, justement. Et comme 
il s’agit de La description des comportements dans une 
petite ville de province endommagée par les bombar- 
dements, on pourrait voir cela comme une suite du 
Corbeau de Clouzot qui, en 1943, sans être ouverte- 
ment situé sous l'Occupation, était bien un film de 
l'Occupation. 


confiance pour les réformes sociales. Groupés en FTP 
(francs-tireurs et partisans) au sein de la Résistance 
officielle, les communistes avaient bien, au moment 
de la libération du territoire, tenu certains leviers de 
commande en Limousin et en Languedoc. Mais ils 
‘s'étaient ranpés au côté du pouvoir légal Et s’ils espé- 
raïent arriver au pouvoir désormais, c’était par la voie 
démocratique, les élections. Ce qui apparaît fort bien, 


A Clouzot, Claude Berri a emprunté le thème de 
Fambiguîté de la nature humaine, devenu, chez Mar- 
cel Aymé, une hypocrisie à peu près générale. Mais 

* Uranus est un film en couleurs et les images superbe- 
ment modelées de Renato Berta, dans des décors de 
studio, créent une véritable distance historique. C’est 
bien le regard d’un cinéaste contemporain -- et, du 
même coup, le regard de ses spectateurs — qui est 
porté sur une société jamais montrée à l'écran, Il a 
suffi de nouer quelques fils i pour rassem- 
bler des types humains sortis plus où moins indemnes 
de l'Occupation. Ils flottent dans une sorte de no 
man's land borné par des ruines toutes fraîches et un 
monument aux morts, maintenant dérisoire, de la pre- 
mière guerre mondiale. , 

" Archambaud et sa femme, bourgeois chrétiens, 
semble-t-il, si l’on se fie à une réplique de la dame, 
sont obligés de partager leur appartement avec des 
sinistrés : Gaigneux le communiste et sa petite 
famille; le professeur Watrin qui a tout perdu, sa 

‘femme, son logement, sa salle de classe. Dans cet 
appartement, où il est pourtant difficile de s’isoler, les 
Archambaud cachent, avec la complicité de Watrin, 
Maxime Loin, qui a cru à la collaboration. Devenu un 
.paria, ἢ est menacé de mort s'il est arrêté. Watrin 
donne sés cours dans la salle du café de Léopold, 
ancien Hercule de foire et grande gueule, alcoolique, 

< littéralernent foudroyé de bonheur par la révélation de 
l'Andromaque de Racine. Léopold se met à composer 
des alexandrins pour une Andromague à sa manière. 


Galabru 
fait le ménage 


Β 


sabifité de mon associé Paul Rassam le nouveau film de 
l'auteur de Sexe, mensonges et vidéo, Steven Soderberg, 


τ entré sans effraction dans le club des très grands, 
intitulé Kafka. Le tournage de l'Amant, réalisé par Jean- μέ 


On ne sait pas exactement pourquoi, ni surtout 
comment, mais tout à coup le comédien qu'on 
aime bien, qui se galvaude en grommelant depuis 
tant d'années, disparaît. Sur l'écran, il y a Monglat, 
seulement Monglat, le personnage que voulait 
jouer Claude Berri, un spécimen rare de salaud 
pitoyable, dégoulinant de l'argent du marché noir 
et de dégaût de soi. Et Galabru, soudain d'une 
sobriété impitoyable, est ce Monglat-là. L'émotion 
qu'il provoque ne trompe pas, Raimu donnaîit la 
même : cette façon de tailler un rôle dans la 
masse, pas en surface, ce regard, cette épaisseur, 
ce poids inespéré d'humanité... 

. Vous évitant aimablement tout embarras, 
Michel Galabru, à peine l’a-t-on félicité pour sa 
prestation dans Uranus, répond à la question que 
vous n’osiez pas poser : « Ah] Qui! I fallait ça! Ça 
rattrape un tes de merdes que j'ai tournées! Ces 
films auxquels vous pensez, je les appelle des 
«ménages». Dans notre jargon, «faire un 
ménage» signifie qu'on n'est pas vraiment impli- 
qué, on passe chercher le chèque... Mon excuse, 
c'est que ma tête convenait pour toute une série 
de gaudrioles un peu franchoulltardes, et il faut 
bien avouer que plus c'était mauvais, plus c'était 


commencer au Vietnam. Et je vais me mettre en Cam- 
pagne pour associer des partenaires européens à un 


Dumas, que doit mettre en scène Patrice Chérean avec 
Isabelle Adjani. ; - 
— Vous êtes également l'animateur. de l'ARP (Association 
des réalisateurs producteurs), qui regroupe presque tous 
les grands noms du ciséma français. J 

— Nous comptons devenir une organisation européenne, 
l'Anglais Roland -Joffé vient de rejoindre les quelque 
quatre-vingts membres de l'ARP, Wim Wenders devrait 
faire de même. Il est essentiel que les créateurs soient 
unis à Péchelle de l’Europe quand des décisions vitales 
pour toute la profession sont prises à Bruxelles. Par 
aïlleurs, l'ARP a créé une sofica et récemment une 
société de diffusion vidéo, les Nouvelles Messageries 
vidéo. Il existe aussi un projet de chaîne câblée thémati- 
que consacrée au cinéma, qui serait directement gérée 
par les professionnels. Enfin nous comptons demander 
audience à Lionel Jospin pour étudier avec lui comment 


pris l'habitude de me dire : « Quand tu es à F'af- 
fiche, on sait qu'il ne faut pas y afler». Combien 
J'en ai tourné de mauvais ? Je ne sais pas, ἢ paraît 
que c'est écrasent, 150, 160 peut-être, mais n'ou- 
blions pas que là-dedans, il y a des rôles d’une 
} . Au cours de ma carrière, je signale 
gratuitement, 


priétaire de Pathé. Qu'est-ce que cela change pour vous ? 
- Rien. Je reste maître de mes choix de producteur. 
J'appartiens au conseil d'administration de Pathé pour 
donner des conseils. La principale activité de Pathé 
concerne les salles : il faut préparer les lieux de spectacle 
de l'avenir. Il n’est pas question, autant que je sache, 


᾿ dans la prodaction télé: Cela ne me concerne pas. Je ne Tout comme le palmarès de Galabru qui 
- m'intéresse qu'à la haute couture : le grand cinéma Εἰ ἃ | compte, on le sait, de gratifiants succès au théâtre 
Us Femme du boufanger, mise en scène par Savary 


récemment} et quelques films notables. Ainsi /e 
Juge et l'Assassin de Bertrand Tavernier, an 1976. 


δετὶ rencontre Leo Castel (bé par Renn 


Clude dire moi, avait soudain un a&bi. Hélas, un añbi, ça 
390 F ex un érable 


n'est pas éternel. Je me rappelle un vieux comé- 
dien, Le Goff, qui n'âvait été l'homme que d'un 
seui rôle. Je me trouvais avec lui dévant le tableau 
de service du Français. ἢ] était très triste : «Vous 
voyez, je n'ai rien, je ne joue dans rien, » Et moi, 
pour lui faire plaisir : « Mais vous avez triomphé 
dans le Paquebot Tenacity, de Chartes Vildrac. » Et 
lui : «Comment pouvez-vous vous en souvenir, 


Germinal da Condition humaine, le 


En une scène d‘Uranus, Michel Galabru est” 


» Mon frère, qui est médecin à Troyes, avait . 


«Ah! oui! Ça vaisit la peine, l'assassin, c'est-à- ὁ 


Perdu dans son rêve de poète, ἢ va s’attirer l'inimitié 
de Rochart, épurateur trop zélé, qui a pris sa carte du 
PCF ἃ ia Libération, du riche Monglat, collaborateur 
qui est passé au travers de l'épuration, et des gen- 
darmes qui servent le nouveau gouvernement proba- 
blement comme ils ont servi celui de Vichy. 

Tous les faisceaux de l'intrigue (où apparaissent 
aussi Jourdan, jeune professeur communiste fils de 

ï is, la femme usée par l’âge de Léopold, 
le fille des Archambaud et le fils Monglat} convergent 
vers Léopold, auquel Gérard Depardieu prête son 
imposante stature, son délire verbal et une espèce 
d'innocence poétique faisant de lui un funambule à ἴα 
Marcel Aymé, proche de son «passe-muraille». C'est 
que Léopold est destiné à être la victime expiatoire de 
l'hypocrisie, des haïnes, des fautes et de l'indifférence 
de cette communauté, épinglée avec férocité par Mar- 
cel Aymé, peinte avec plus d’indulgence et de curio- 
sité par Claude Berri. 

On ne trouve pas dans Uranus, le fm, le vitriol 
du Corbeau. Claude Berri est un humaniste tendre -- 
tout juste un peu pervers sur les bords, dans l’ho- 
mour, — et on ne le changera pas. Il expose, sans 
didactisme, les raisons de chacun, les raisons de tout 
le monde. Cela ne veut pas dire qu’il les approuve. 
Maïs la relecture d'Urenus par le cinéma, à laquelle il 
nqus convie, sait faire la part du feu, tout en préser- 
vant la vérité d’une époque. Et si le personnage de 
Léopold est plus attachant que les autres, y compris 
par ses défauts, si Depardieu se montre admirable, 
particulièrement dans ses dernières scènes, il n'y a pas 
ict un personnage qui soit négligé. 

Oui, Uranus relève du réalisme psychologique, 
oui, les dialogues fourmillent de mots d'auteurs, oui, 
les numéros d'acteurs sont époustouflants, parfois jus- 
qu’à l'excès (Jean-Pierre Marielle, Danièle Lebrun, 
Michel Blanc, Michel Galabru, Daniel Prévost, 
Fabrice Luchini, Gérard Desarthe, Josiane Levèque, 
Florence Darel), mais c’est comme cela que Claude 
Berri nous comble, en nous faisant réfléchir sur une 
drôle d'époque. 

JACQUES SICLIER 


vous n'étiez pas né...» Le Juge et l'Assassin, 
c'éteit jusqu'ici mon Paquebot Tenacity... 

Ce sera désormais Uranus. Galabru est-il un 
admirateur de Marcel Aymé? « Oui, j'avais souvent 
rêvé de le jouer. J'aime bien fe miroir qu'il nous 
tend. Ce qu'on voit dedans n'est pas très brillant, 
mais, quand on se connaît un peu, on voit bien qu'il 
n'a pes tort. Il était mon voisin de campagne ὦ 
Grosrouvres. On ne peut pas dire que j'aie réussi à 
trouver le contact... 


3 Quand je suis arrivé sur le platesu d'Uranus, 
pour six jours seulement, alors que les autres 
étaient 1à depuis deux mois, ca n'était pas facile 
non plus. J'avais quelque chose à prouver ἃ Claude 
Bérri, M= Pagnol m'avait recommandé à lui pour 
Jean de Florette, ça ne s'était pas fait. J'avais été 
jugé «un peu trop théâtre» … Bon me voilà devant 
le scène de Monglat. ΠΥ a beaucoup de texte, j'ai 
peur, et Dominique Bluzet, qui joue mon fils, aussi, 
« Tu me crois toujours le bon vivant d’avant-guerre, 
Je papa rigolard qui rencontraït son füs au bordel à 
deux heures du matin, Tu ne comprends pas que je 
n'ai plus d'ami, plus de plaisir, que ma seule joie, 
c'est la souffrance des autres». Des répliques 
comme celle-là, jf faut les dire. Berri me donne 
des indications excallentes, je sais que je ne 
devrais pas faire beaucoup de prises, parce qu'a- 
près je me dédouble, comme si je me regardais 
Jouer. Et voilà que ls première est la bonne. 
D'abord un peu de silence, puis les techniciens 
applaudissent. Bon, c’est vrai, ça fait une petite 
sensation, Comme un morceau de sucre quand on 
est cheval, Et qu'on ἃ gagné le tiercé.» 


DANIÈLE HEYMANN 


+ 
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CINÉMA 


« AFGHAN BREAKDOWN », PREMIÈRE SUPERPRODUCTION SOVIÉTIQUE SUR LA GUERRE D'AFGHANISTAN 


.… En mémoire de l’armée rouge 


DOUCHANBÉ (Tadjikistan soviétique) 


de notre envoyé spécial 


CRASÉ par un soleil brûlant, le village ocre et 
E Silencieux semble dormir. D'abord un léger 
bourdonnement, là-bas au loin, derrière les mon- 
tagnes pclées. Quelques secondes plus tard, déchirant 
l'azur de leurs puissants rotors, un, deux... cinq 
Hind-24, en formation de combat. Cinq gros frelons 
d'acier, porteurs de mort ornés de l'étoile rouge. Haut 
dans le ciel, les hélicoptères passent en vrombissant à la 
verticale du hameau. 

Coups de tonnerre. Des flammes jaillissent, des 
gerbes de pierraille s'élèvent dans les airs et un mons- 
trueux champignon de poussière amorce une lente 
ascension vers le soleil, « Coupez!» A cinquante mètres 
en contrebas, sous l'ombre accueillante d'un vieux 
noyer, un grand bonhomme rougeaud, chemise bariolée 
et chapeau de brousse maculé, s’est saisi d'un porte- 
voix. Quelques applaudissements, et c'est Ia ruée vers 
une drôle de buvette adossée à un char d'assaut. 

Eté 1990, dans les contreforts soviétiques de la 
grande chaîne montagneuse du Pamir. Moins de deux 
ans après la penaude évacuation de l'armée rouge d’Af- 
ghaaistan, un cinéaste russe de quarante-quatre ans, 
Vladimir Vladimirovitch Bortko, tourne le premier 
«méga-culpa» national sur Celluloïd. La référence aux 
films post-Vienam de Hollywood est fortement reven- 
diquée par l'auteur. À l'instar des œuvres de Francis 
Coppola. Michael Cimino et Oliver Stone, ce ne sont 
pas les valeureux militaires qui sont les méchants dans 
le film de Bortko, c'est le pouvoir, l'ancien, le «mau- 
vais», celui de la «stagnation», Johnson. Nixon, Brej- 
πεν, même combat... 

« Même si nos pertes (officiellement chiffrées à 
quinze mille soldats tués en neuf ans de guerre) rent 
beaucoup plus limitées que celles des Américains, dit 
Viadimir Bortko, nous soufrirons longtemps, en URSS, 
du syndrome alghan. C'est ainsi avec toutes les guerres, 
même quand elles sont justes. Et Dieu sait que celle que 

nous avons menée en Afghanistan fut l'une des plus 


8e télescopent. 


Vladimir Bortko, cinéaste russe, 
vient de tourner au Tadjikistan 
soviétique, et en pleine émeute, - 
Afghan Breakdown, la première fiction 
«hollywoodienne » sur la guerre 
d'Afghanistan. Dans le rôle principal : 
les forces de l’armée rouge, 
Pourtant mal remises du conflit 

‘le plus absurde de leur histoire. 
‘Associés au scénario, 

ces officiers qui, il y ἃ peu encore, 
auraient tout tenté 

pour sauver leur peau 

et la couleur de leur drapeau. 

Le film devrait sortir 

en avant-première à Moscou, 

“en présence de Mikhaïl Gorbatchev 
soi-même. ironie du sort, 

le tournage a eu lieu 

dans une province de l'empire 

en rébellion ouverte contre Moscou. 
Des faux obus aux vraies balles, 
deux combats désespérés 

pour une souveraineté authentique 


Le cinéaste 
Vladimir 
Bortko 


absurdes et des plus injustes jamais entreprises par mon 
pays.» Fin de la séquence explication-justifi- 

Les producteurs d'A/ghan Breakdown - titre provi- 
soire de l'œuvre -- se sont assuré la bénédiction, puis «le 
plein appui» des plus hautes instances militaires de 
Moscou. Ancien commandent en chef des forces d'occu- 
pation en Afghanistan, le général Varennikov lui-même, 
aujourd'hui grand patron de l'infanterie, a donné le pre- 
mier son martial feu vert. Il fournit le matériel de 
guerre, les figurants-troupiers et les conseillers de pla- 
teau, Deux «héros authentiques » de la «sale guerre». le 
commandant Baxanov et le jeune et beau lieutenant 
Pougatchov ont été mis à la disposition du film : acteurs 
et experts en explosifs. 

Torse nu barré d'une lourde et photogénique car- 
touchière de mitrailleuse, le blond lieutenant Sergueï 
Pougatchov {vingt-huit ans dont quatre passés sur le 
champ de bataille) estime que les scènes de combat 
auxquelles il participe sont assez proches de la réalité. 
Sergueï pourtant n’est pas tout à fait d'accord avec la 
thèse sous-jacente du film : « Je ne crois pas qu'on ait eu 
tort d'aller là-bas, mais je pense qu'on aurait dû s'en 
retirer beaucoup plus ἰδὲ. » 

Mais foin d'état d'âme, les ordres sont les ordres. 
« J'essaie, continue le jeune héros, de faire ce travail 
aussi bien que possible. Ne serait-ce qu'en mémoire de 
mes camarades qui sont restés là-bas. » Les populations 
afghanes qui, elles, ont été sacrifiées par centaines de 
milliers sur l'autel de la grande fraternité intemationale 
prolétarienne, se contenteront d'un rôle de figuration. 
Pourtant le cinéaste connaît le pays, il y a séjourné deux 
fois, en compagnie d’un ami journaliste, tué dans un 
bombardement des moudjahidins. Mais Afghan Break 
dawn n'est pas un film historique, c'est une super-pro- 
duction commerciale, avec effets spéciaux en veux-tu, 
ea voilà, du sang par hectolitres et assez de poudre pour 
faire sauter Leningrad. Coût prévu de l'opération : 10 à 
12 millions de dollars, soit, au bas mot, l'équivalent 
d'une bonne vingtaine de productions russes tradition 
nelles. Sans compter les services gracieux de la grande 


armée rouge. Hélicoptères de combat, avions de 
chasse, bombardiers, chars d’assant, divisions blindées, 
etc. À côté de son film, laisse comprendre Vladimir 
Bortko, fasciné comme tout bon antimilitariste par les 
engins de guerre, même Apocalypse Now ressemblera à 
un pique-nique pour jeunes filles. L'armée rouge, qui ne 
sait plus trop quoi faire de toute sa ferraille, virtuelle- 
ment réformée pour cause de perestroïka, y veillera... 
«J'ai vu le film de Coppole plusieurs fois, raconte d'ail 
leurs le.réalisateur. Au plus fort de la fameuse attaque 
américaine contre le village vietnamien, sur fond wagné- 
rien, j'ai compté treize hélicos sur l'écran. J'en ai donc 
réclamé trois fois plus pour mon film. » Pour la dernière 
grande scène d'Afghen Breakdown, on verra donc qua- 
rante Hind-24, toutes pales dehors, se lancer à l'attaque 
du bastion montagneux des « douchman» (l'ennemi). 

« L'idée, reprend Bortko, es! de montrer qu'une 
armée, aussi puissante soit-elle — et Dieu sait que la nôtre 
l'était, — ne peut rien contre la détermination d'un peu- 
ple. » Banalité postcoloniale ? Certes. Mais aussi tragi- 
que ironie de l'histoire d’un film pavé de bonnes inten- 
tions. La frontière afghane est tout près, à portée de 
‘canon de Douchanbé et les Tadjiks musulmans de cette 
République soviétique sont même moins nombreux que 
leurs cousins tadjiks de l'ancien royaume voisin. 

Larges avenues ombragées, coquettes datchas per- 
dues dans une luxuriante verdure, architecture stali- 
nienne pour les bâtiments publics et circulation paisible 
autour du parc des Pionniers : la ville tadjik a toutes les 
apparences de ce qu’elle est, une colo- 
niale russe, tranquille et proprette. Mais là comme ail- 
leurs au pays d'Octobre, les logements sont rares et les 
familles autochtones les plus pauvres s'entassent miséra- 
blement à {a périphérie. En février 1990, alors même 
que le tournage d'Afhan Breakdown se mettait en place 
depuis une semaine, une émente «islamiste» éclatait. 
Prétexte : les autorités locales ont laïssé entendre que, à 
la demande de Moscou, la capitale de la République va 
accueillir deux à trois mille réfugiés arméniens terrorisés 
par les musulmans azéris, 

En quelques heures à peine, la nouvelle de «l'inva- 
sion arménienne» connue, «une horde de jeunes isla- 
mistes fanatisés », dixit la gazette locale, se répand dans 
la ville et s'attaque aux symboles de l'Etat. Le siège du 
parti est mis à sac. Dans les rues, les «colonialistes» 
russes qui représentent plus de 40 % des cinq cent mille 
habitants de la cité sont insultés et malmenés. Des 
femmes tadjiks jugées trop occidentalisées sont battues 
en public, des fonctionnaires massacrés à coups de cou- 
teau et des policiers lynchés à La barre de fer. Quand les 
autorités se décident à appeler la troupe à leur res- 
cousse, on compte déjà vingt-six cadavres et Fhôpital est 
débordé. Le Tadjikistan vit sa première grande émeute 
contre l'empire. 

Cependant, à vingt kilomètres du drame, dans les 
montagnes, cinq cents moujiks de l’armée rouge jouent 
à le guéguerre devant une caméra. Afghan Breakdowr 
suit son cours, l'équipe ne se doute de rien. Emmitouflé 
dans un treillis matelassé, l'Îtalien Michele Placido 
s'évertue à gommer de son jeu Les tics gestuels typique- 
ment transalpins qui ont fait sa gloire sur le petit écran. 
« Le réalisateur, confiera-t-il en souriant comme un bon 
élève, m'a expliqué qu'un Russe ἃ toujours une lueur 
mélancolique dans le regard. Je m'applique.» 

Au fond, le commissaire anti-maña de ἰα Pieuvre -- 
série de la RAÏ vue en France sous le titre de Raid , 


contre la mafia qui a apporté à l'acteur une certaine / ‘ 


célébrité intemationale, — est un PEU de la mème famille 
que le major Bandura, héros principal d'Afghan Breu- 
down, celle des demi-dieux tragiques, trahis et atandon- 
nés dans des combats perdus d'avance. Lâché par ses 
supérieurs, écœuré par les flots de sang qu'il est 
contraint de verser, bouleversé par les cadavres de tous 
ces jeunes paras qui rentrent par dizaines chaque 
semaine dans les soutes de «la tulipe noire». le gros 
Antonov-12 qui ramenait les cercucils des soldats tom- 
bés au champ d'honneur, Bandura-Piacido comprend 
finalement « l'absurdité et l'injusticu» de cette guerre 
finissante. Hi ne rentrera plus jamais chez lui. 

La Pieuvre a obtenu un succès considérable en 
Union soviétique et c'est grâce à elle que Placido fut 
choisi. Lenfilm, le studio de Leningrad, principal pro- 
ducteur d'Afghan Breakdown, fera tout pour dissuader 
Bortko d'engager un Italien pour camper un héros si 
typiquement soviétique. Alexandre Goloutva, directeur 
du studio, a pourtant de grandes ambitions dans te 
domaine des coproductions internationales, mais pour 
cette histoire de guerre, vraiment, il aurait souhaité l'es- 
tampille nationale exclusive. 

Mais le réalisateur et, au bout du compte, Lenfilnt 
n’ont pas eu à s'en plaindre. Apportant 30 % du budget, 
la société Clemi Cinematografica, qui a signé un contrat 
de trois films avec l'acteur italien, s'est finalement révé- 
lée un partenaire très utile. D'abord pour payer ke 
cachet de Placido. Ensuite parce que la Clemi fournit 
une pellicule de qualité et du matériel sophistiqué pour 
le montäge (en échange, la firme romaine obtenait l'ex- 
chusivité de la veote du film en Occident). Et, avantage 


imprévu, la présence de la vedette de la Pieuvre a peut- * 


être sauvé Afghan Breakdown d'un désastre, 

Car le 13 février dernier, quand Douchanbé s'en- 
flammaït, Michele Placido était là Plié en deux à l'inté- 
rieur d'un char de l'armée rouge, il rentrait du site de 
tournage. Toute l'équipe suivait, ignorante de ce qui se 
passait en ville. Tout à coup, des manifestants ont cemé 
en hurlant le petit convoi blindé. «J'ai entendu les 
balles siffler dans les rues avoisinantes», se souvient l'ac- 
teur. « Cette fois, ce n'était plus du cinéma. Alors, pres- 
que instinctivement, je suis sorti sur la tourelle. Et là ce 
Jut le miracle! «C'est le commissaire Catanil», a hurlé 
quelqu'un. On m'a serré les mains, j'ai signé des auto- 
graphes et nous avons tous pu regagner l'hôtel sans 
encombre.» Deux heures plus tard, alors qu'il s'appro- 
chait d'une fenêtre pour photographier l’émeute, un 
employé administratif de la production s'écroula, raide 
mort, atteint d'une balle en pleine tête. 

A Kaboul, quand sortira 4/ghan Breakdown au 
début de l'an prochain, il est possible que le régime 
communiste du camarade-président Najibullah soit 
encore en place. A Douchanbé, une semaine après la fin 
du tournage d'août, le Parlement local s’est réuni. Et il a 
décrété « l'indépendance » de la République socialiste du 
Tadjikistan. Pour de vrai. 

PATRICE CLAUDE 


CINÉMA 


Il va bien falloir s'y faire. 
Sur nos écrans ἂν ἼμΣτδ. 

lent, en direct des égonts . 
de Manhattan, quatre amours . | 
de tortues qui font le bien . 
à coup de manchettes 


En traversant aujourd’hui l'Atlantique, les Tortues 


simplifient leur fiche signalétique, En France, elles ne 
sont plus «teenagers» ni «matantes» — le titre original 
du film est Teenage Mutant Ninja Turiles, - elles ne sont 
que ninja. En Grande-Bretagne, elles demeurent adoles- 
centes et mutantes; en revanche, elles ne sont plus ninja 
mais «héroïques». eee 

Deux illustrateurs-scénaristes, Peter Laird et Kevin 
Eastman, sont à l'origine des Türtues (ninja, adolkscenites 
et mutantes). Visant la parodie des super-héros de 
comics, ils inventent en 1983 un rat nommé Splinter, 
mascotte d’un noble maître en arts martiaux (les ninja 
sont de super-samouraïs) doté de pouvoirs spirituels et 
magiques. Lorsque celui-ci est tué par Shredder le Bala- 
fré, Splinter se réfugie dans les égouts de Manhattan. 
New-York étant la capitale mondiale de l’« incident 
technique», sa tanière est bientôt mondée par une vague 
de déchets radioactifs apportant dans son sillage quatre 
bébés tortues. Suite aux radiations, Splinter devient un 
maître ninja (7}}, il prend les petites tortues sous sa 
protection, leur donne des noms de peintres de la Renais- 
sance (Michel-Ange, Raphaël, Léonard et Donatello), les 
initie ἃ la philosophie et aux arts martiaux (nos héroïnes 
s'initieront d’elles-mêmes à Padolescence «normale» au 
cours d'escapardes nocturnes). 

En 1988, le «concept» des tortues se.voit plus préci- 
sément «ciblé» sur les enfants de cinq à dix ans. Le 
triomphe est fulgurant : plus de six cents produits sont 


La Vidéothèque 
fait chanter 
Paris 


Pendant plus d'un mois, du 12 décembre au . 


27 janvier 1991, la Vidéothèque de Paris, en cent 
films et soixante séances, propose aux fous Chan- 
tants une traversée de la capitale en musique : 
α Paris qui chante ». 

Tous les genres de l'image et de la musique 
seront représentés. Fictions, documentaires, 
dessins animés, publicités chantées, scopitones, 
variétés télévisées, clips, autant de supports 
pour la chanson populaire du tournant du siècle, 
l'opérette, le rock et les musiques du monde, qui 
ont toujours trouvé à Paris un public fervent dans 
des salles souvent devenues mythiques. Toutes 
les après-midi du mercredi seront consacrées, 
ἃ partir de 14 ἢ 30, au jeune public en 


lancés sur le marché sous le label Tortues ninja: le.pro- 
cessus est amplifié par un feuilleton d'animation à la 
télévision. Moralité : la violence s'atténue et la bière dis- 
paraît. Pour le. passage au cinéma -- le film mêle les 
«créatures» aux humains, — les masques et les visages 
ont été fabriqués dans les ateliers iondoniens de Jim 


‘ Henson, l'inventeur des Muppets récemment disparu; 


«New-York» est en fait un décor érigé dans les studios 
De Laurentirs en Caroline-du-Nord; il servit de cadre à 
l'Année du dragon, de Michael Cimino... ; 
: On retrouve [ἃ permanence, chère ἃ Joseph Camp- 
bell, des mythes et des légendes recyclés par George 
Lucas Si Splinter et Shredder sont des variations du 
Yoda et de Darth Vader de 47 Guerre des étoiles, les 
quatre Tortues évoquent les Trois Mousquetaires (« Un 
Dour tous, ous pour un»). 

«On regarde la télé, on mange ce qu'on veut et 
autant qu'on veu, on esl entre copains, on se sent protégé, 
on s'entraide», poursuit Le petit Théo Beauchamp, qui 
rêve depuis huit mois d’être une tortue, « Le karalé, c'est 
bien, ajoute-t-il, parce qu'on se défend, on fait pas mal. Et 
puis ça demande de la concentration. Je me concentre 
mieux à l'école, maintenant. » Théo n’exhorte plus ses 
parents à emménager dans les égouts. Passant devant un 
geyser provoqué, par la rupture d’une conduite d’eau 
principale — le lot quotidien des rues de Manhattan, — il 
réfléchit puis dit : « C'est dangereux, là-dessous. Mainte- 
nant, je comprends pourquoi il faut que j'attende d'avoir 
treize ans pour y habiter.» i Η 

Mais les Tortues n’ont pas que des fans. Si, 
reconnaît la Coalition nationale contre la violence à la 


deux heures de programmes courts. Quatre 
. «tartes blanches » οπὶ été par ailleurs données à 
des professionnels. La première, du vendredi 
14 décembre (à partir de 20 h 30} au dimanche 
16 décembre, est organisée par la SEPT et son 
magazine Mégamix. Au programme, reprise des 
magazines consacrés au Proche-Orient, à Paris, 
capitale des musiques du monde, et à fa Yougos- 
lavie (le 14 à 20 ἢ 30), spécial Antilles [le 15 à 
14 h 30) et spécial rock français (le 16 à 
18 h 30). ee. ὦ 
La deuxième carte blanche a été donnée [8 
mercredi 19 décembre au critique et réalisateur 
Philippe Collin, qui a choisi de projeter Femmes 
Femmes, film de Paul Vecchiali (18 h 30), et un 


. film-montage sur le cinéma musical.des années 


30 qu'il a lui-même réalisé : Ciné-Follies. 
120 h 30). Le 9 janvier, troisième carte blanche 
en compagnie de Chantal Akerman. Elle com- 
mence à 18 h 30 avec un reportage de 1932 sur 
Fréhel, suivi de Rue de la Gaîté, film de Jean-Ma- 
rie Drot réalisé en 1963, et de Damia, film de 
Juliet Berto réalisé en 1989. Α 20 ἢ 30 sera pro- 


Michel-Ange, Raphaël, 


Léonard et Donatello 
télévision, le bien triomphe ici du mal, elle s'inquiète 


d'une certaine valorisation du combat et de son impact | 


sur on public qui fait encore mal la part du fantasme et 
de la réalité. L'univers décrit par les Tortues ninja est 
essence belliqueux, estime la Coalition. ἢ 

Parenthèse. Transposé chez Les adultes, l'inflme 
Shredder pourrait s'appeller Khomeiny (hier), Saddam 
Hussein (aujourd'hui) où encore Extrême-Oriental (1ou- 
jours). Faut-il y voir un reflet de l'inquiétude américaine 
devant le rachat progressif des Etats-Unis par le Japon? 
L'hypothèse n'est pas complètement absurde, «Je suis de 
nouveau en retard sur mon paiement à Sony!», Sécrie le 
(sul) féminin (humain) du film lorsqu'il est 


L parenthèse. 

A la télévision américaine, l'audience du samedi 
matin concerne la tranche d'âge — entre deux et onze ans 
— la plus recherchée par les annonceurs, surtout à l'ap- 
proche des. fêtes de fin d'année. Lanterne rouge des net- 


works depuis près de dix ans pour cette tranche, CBS|. 


vient, grâce à Tortues ninja, de passer en tête des son- 
dages. 

L'industrie qui #'y rapporte représenterait, selon 
l'hebdomadaire Variety, un chiffre d'affaires de 350 mil 
Kons de dollars. Par conséquent, les Tortues ninja 2 sorti- 
ront aux Etats-Unis le 22 mars 1991. Courage... 


HENRI BÉHAR | νος 


% Lire ci-contre sous 15 rubrique « Films nouveaux » La 
Este des salles ᾿ 


jetée la comédie musicale réalisée par Chantal 
Akerman en 1985, The Golden Elghties. 


Retour à la chanson populaire pour l'ultime 
carte blanche proposée par le chanteur Mouloudji 
te 23 janvier. Hommage (à partir de 18 ἢ 30) à 
Aristide Bruant avec un documentaire de 
François Guillen, à Maurice Chevalier, aux 
années 30 avec une émission de la série « Dim 
Dam Dom », de Gérard Poitou, et à Edith Piaf: 
avec la projection d’Etoife sans lumière, de Mar- 
cel Blistène (20 h 30]. 


De três nombreux hommages seront rendus 
aux grandes voix du passé et d’aujourd’hui : 


- Juliette Gréco {le 20 décembre à 15 heures}, 


Brassens avec le film Porte des Lilas, de René 
Clair (le 20 décembre à 18 ἢ 30), Bécaud {le 
29 décembre à 16 h 30}, Hallyday (16 5 janvier à 
14h 30), Gainsbourg {le 5 janvier à 18 ἢ 30}, 
Barbara {le 14 janvier à 18 heures}, Ferré {le 15 
janvier à 16 ἢ 30), entre beaucoup d'autres. 

ἃ «Paris qui chante », Vidéothèque de Paris, 
porte Saint-Eustache, Grande Galerie du Forum 
des Halles. Tél. : 40-26-34-30. Minitel : 3614 
VDP14 et 3615 VDP15. 


personnage ; : 
coincé dans une ruelle par (es affidés de Shredder. Fin de ΜῈ 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX . 


1 La liste des films ε 
complète 

Tauté mercredi), soit la veille d 

Arts-Spectacl: 


supplément 


Français. noir FE 
{1 15). " 


Autour de l'univers du cho- 


VO : Latina, 4 (42-78- 
47-86] : Lucernaire. 8» (45. 
44-57-34}. 


Une « fiction » tragique- 
ment réelle Le À Ια 
catastrophe de Tchernobyl, 
à ses conséquences et à ce 
«Εἰς symbolise : l'implo- 
sion d'un système social 
meustrier. 

VO : 14 JuBlet Odéon, δ' 
25-59-83). ἢ ΜΞ 


Rez-de-chaussée 


Sur fond d’effondrement 
des valeurs du socialisme 


le quotidien russe, servis 
par un noir et blanc 
superbe. 


3 28-80) ; 
UE Us 

: mrassions, 
14 20 ὅτι 


VO; Cf sente hand 
Go, 08-428 80) 


Rose des sables 


« Ecoute, εἰ pense » 
demande le texte de la 

Qui donne son titre 
au film, en incitant à faire 
« un pas au-delà de la fron- 


tière. »: 
anglais Fred Frith et une 
joyeuse bande d’acolytes 
invitent à un voyage aux 
limites de la musique et du 
cinéma, qui passe par des 
paysages oniriques, des 
notations surréalistes, le 

ἢ des objets et des 
bruits quotidiens pour 
retrouver sur l'écran les 
équivalences visuelles des 
interprétations de l'instru- 
mentiste. Un road movie à 


le_ guitariste 


suivre en dansant, les 
oreilles et les yeux grands 
ouverts, au gré de cette 
improvisation à quatre 
mains qui donne même 
place à une apparition du 
grand Robert Franck. 


14 Juillet Parmasse δ᾽ (43- 
26-58-00). 


Les Tortues ninja 
Es Hong, 
Kotess, 


θενὰ Forman. 

Américain (1 h 32). 

Lire notre article ci-contre, 

VO : Forum Horizon, handica- 

[ὁ 1. (45-08-57-57) ; 
.G.C. Odéon, ,, 6° (42- 

25-10-30) ; U.G.C. 


dolby, 6: (45-74-9494) : 
* Pathé Mari 


Ba OR TT 
QUE. Bart B (O6: 
20-49 


, 8. 
82) ; νας, ΜΑΤΑ 
Pat Francis, ol, 5. (A. 
70-33-88) ; Paramount 
MERE ATEN 

ΠΣ AS OT.S ) : 


dicapés, doiby, 
72-62) : Rex, 2. (42-36- 
83-93); Ciné Beaubourg, 
MARS ON EE 
05-12-16) : ; 
8e (45-62-41-A8) ; Pathé 
Mani Ἃ he 
[43.89.92 Ἐ2]; Saint a. 
zare-Pasquier, dolby, 8" (43- 
87-35-43] : U.G.C. Blarritz, 
Pat Français: du, 8. ΗΝ: 
70.38 ΘΟ Les Nation, 
dolby, 12. 13-48-0467 : 
ΤΣ (45.235 ΟἹ 89); Pass 
“handicapés, 13: [43- 


2 À 48- 
28-42-27) : U.G.C. Maillot, 
17. (40- ΦΌΡΟΙ; Pathé 
Wepler, 18: (45-22-46-01) ; 
τῆς , dolby, 20° (46- 


Es 


un film de 


ΝΗΚΉΛΠΙΒΕΠΚΟΝ 


MR DÉCOUVERTES ὃ ὃὁθρΞΡ:θι:ιοαι. 


ΒΦ ΤΩΣ ΦῈν 9, 


ΠΟΥ ΡΝ 
FAN ER 


ἰὼ Γοπεαϊίοσ 


San pour le Cinéma 


EEE TT 


MÉDAILLE D'OR 
FESTIVAL DE VENISE 1900 À 


LR LT 
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SÉLECTION PARIS 


Les Affranchis 
de Martin Scorsese, 


L'ascension et la chute d’un 
second couteau de la Mafia 
new-yorkaise sert de prétexte 
ἃ Martin Scorstse pour un 
film « total » sur un univers 
avec ses lois, sa langue, son 
code de l'honneur et sa vio- 
lence, son humour et même 
sa gastronomie. D'une vir- 
tuosité éblouissante, chan- 
geant sans cesse de registre 
mais conservant une tension 
qui ne se relâche pas, les 
Affranchis est, tout simpic- 
ment, un grand film. 

VO : U.G.C. Téompha, ὃ» 4S- 
74-93-50) : Les Montpamos, 
14 (43-27-52-37) : Studio 
28, 18 door 


Lui ne comprend pas com- 
ment il n'est pas mort durant 
la guerre qui vient de s'ache- 
ver. Elle ne comprend com- 
ment il a pu la tromper avec 
une autre femme, De ces 
déchirements d'un couple, 
Koheïi Oguri fait un vertigi- 
neux poème de sensations, 
de terreurs et de beauté, qui 
fascine inoubliablement. 


VO : 14 Juület Parnasse, 6- 
(43-26-58-00). 


Kao 

Li Tien-Lu, 

Wu 

Chinois de Taiwan {2 ἢ 38). 


Les destinées croisées de 
trois frères servent de fil 
conducteur à cette évocation 


de Taïwan eue la fia de la 
domination japonaise εἰ sa 


transformation en base de | 


repli des nationalistes chi- 
nois. La complexité et la 
maîtrise de sa mise en 
révèlent un cinéaste. 

VO : Républic Cinémas, 11. 
[48-5.51.33] ; Denfert, han- 
dicapés, 14» 143-21-41-01). 


Un savant génial pillé et 
laissé pour mort par une 
bande d'affreux revient d'en- 
tre les ombres pour exercer 
sa terrible Ou la 
reuve par le bruit et la 
fureur qu'un scénario de 
série B horrifique peut 
encore donner de jolis résul- 
tats, pourvu qu'un vrai 
cinéaste tienne La 


VO : Forum Orient Express, 1” 
2. 33. 4 28) 5 Fr T-n Y, 
Ver ard, 9' 
147-70-10-41}. 


La Désenchantée 


Français (1 h 18). 
Trois jours dans la vie d'une 
adolescente, 1roïs rencontres 


avec trois hommes diffé- - 


rents, ce sont autant 
d'épreuves de passage fran- 
chies par l'héroïne avec 
finesse, avec élégance, dans 
un élan vital de se préserver 
sans se fermer au monde, Le 
portrait d'une jeune fille 
d'aujourd'hui sans complai- 
sance ni clinquant dessiné 
par un cinéaste attentif, et 
incamé par une jeune actrice 
épatante. 

Forum Orient Express, handi- 
capés, 1" (42-33-42-26) ; 
Pathé 6- (46.33- 
79-38) ; George V, 8’ (45-62- 
41-46) ; Pathé Français, 9. 
147-70-33-68) : - 
siens, 14 


DANIEL AUTEUIL 


Le celle est immonde !» de 
Fabrice Luchini deviendra-t-il 
une réplique célèbre du 
cinéma is ? ἢ le mérite. 


rait tant ce premier film 
construit autour d'une mani- 
pulation amoureuse qui se 
transforme en vérité sentimen- 


μ᾽ 

feuille, 6’ (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8. (43- 
59-19-08) : La Bastille, 11° 


Pedro Almodovsr. 
Espagnol (1 ἢ 18). : 
Avant de devenir la figure de 
proue du cinéma espagnol 
actuel, Almodovar était déjà 
ua esprit trublion, délirant 
joyeusement sur des canevas 
de polar et de roman-photo. 
Pour ua ere long 
métrage, avec quelques 
copines et une poignée de 
pesetes, il s'amusait sans com- 
plexe. Il amuse toujours, 


‘En reconstituant l'éternel 
amoureux dans ἰδ 


VO : Les Trois Luxemi [2 
8 8587.77: Le Trois Ba. 
22e, 5. (45 6110 8). 


cape 1 ΧΡ 12) 
L 5, 17 ᾿πὶ Η 
Gaumont Opéra, dolby, 2» (47- 


30-40) : ͵, 1Φ 
143-27-84-50) ; 14 Juilet Beau- 
elle, ἀοίδγ, 15» (45-75- 
VF : U.G.C. Opéra. dolby, 9. 
t45-74-95-40) ; U.G.C. 
Bastille, 58) ; 
U.G.C. Gobelins, 13» 145-61- 


ca CES Pathé 
Wepler 11, 18 45-22-4794). 
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REPRISES 


Ν , 15: (45.44- justice, poème en noir et blanc Bert Lahr. 
PEUR LISE Ve E τὸ, ΕΟ ΤῊΣ  conme Américain, 1939 (1 h 42). 


aise ARR de Emilon ms 
ν un { ï 
avec Debra Winger, buit ans plus tard, on attend  Phomme 7 épouvantai 
Jon Malkovich, toujours & suite. trouillard sur la route de bri- 
ως L'Entrepée, 14: 45.438 41-63). ques jaunes ont enchanté des 
Timotiry Spal, file génération de spectateurs € ἢ 
Απήπα 2 Meudit raison pour que 
Britannique (2 h 15}. de Fritz ch change : Les tribulations 
Moins l'avancée dans le dégert ἔνβο Peter de, gamine en escarpins de 

rubis reslent ce qu'on a fait de 


δὶ la Bolgique 
occupe une plüce 
relativement 
modeste au soin 
des cinématogra- 
phies du monde, 
elle peut être le 
ays où l’on s'est 
e plus intéressé 
aux liens entre 
cinéma et peinture, 
u'il s'agisse de 
ocuments sur 
l'art, de fictions ou 
de films réalisés 
par des peintres en 
relation avec leur 
travail. L'exposi- 
ion « L'Art en Bel. 
ique, Fiondre et 
w allonie au 
XXe siècle » {fire 
l’article de Gone- 
viève Breerafte 
page 27] trouve 
donc un heureux 
complément en 
ntant un flori- 

ège de ces réalisa- 


ἐ tions. Photos ci- 


contre : Monsieur 
Fantomas, d'Ernst 
Moerman (1937) et 
en dessous Fêtes 
en Belgique, 
d'Honri Storck 
(1972). (Du 
13 décombre au 
10 mors au Musée 
d'art moderne de 
la Ville de Paris. 
Téi. : 47-23-61-27.) 


mieux en matière de fantasti- 
que joyeux. 
: Action Rive Gauche, 5° 
(3-29-24-40) ;. Action 
pr Ereies, 8' (43-25- 


Sur le re Joufoque et 
l'un quiproquo Ên r8 


.  nisé par des comédiens : 
nais pour berner l'occupant 


uazi, Lubitsch construisait le 


que consacré au retrait du 
tent qu eq 
e de à ὶ À 
ire s3 vie aux 


ὉΕ 5015 ΝΕ ἀββάξϑιν 
ΞΟΜΜΕ ΟΝ ναῖτ βροέτε- 


ΕῚ 


ns: 
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Huit ans avant d'écrire son Barbier, 
Beaumarchais avait séjourné 

près d'un an à Madrid. Si sa pièce 

ne doit rien ou peu aux mœurs... . . 
ibériques, elle est l’oceasion va CET 
de s'interroger sur les siennes. - 

Π fut dépêché là-bas 


pour intriguer beaucoup .. 

avant que d'être prié fermemient Ἢ 
par le représentant du roi de France.‘ 
de bien vouloir se tenir à carreau. . 


"ESPAGNE, il y avait fait, huit ans avant 
L d'écrire la pièce, un séjour animé, De mai 
1764 à mars 1765. Pourquoi donc? Pour réa- 
liser un projet d'un grand homme d’affaires parisien : 
Joseph Pâris-Duverney. Sans ce Pâris-Duverney, 
Beauruarchais aurait pu rester horloger. Peut-être bien 
n'aurait pas écrit. Financier chevronné, Duverney 
avait atteint, en 1723, le poste de contrôleur général 
des finances. Mais trois ans plus tard il était démis, 
pour «imprudences». S'ensuivent pour lui des temps 
difficiles, lorsque, en 1745, Mme de Pompadour, qui 
s'est entichée de lui, le remet en selle, un peu, pour 
des opérations privées : il reste mal vu par le roi. 
Jusqu’en 1760. 

Cette année-là, notre Beaumarchais, qui n’est pas 
encore remarqué, qui tire le diable par la queue, et 
qui, pour gagner quelques louis donne des leçons de 
musique aux quatre filles de Louis XV, rencontre 
chez elles Päris-Duverney. ἢ voit à l'instant en [πὶ le 
mécène de ses rêves, et, pour l'amadouer, il convainc 
Adélaïde, Victoire, Sophie et Louise, d'obtenir de leur 
roi-papa qu'il aille visiter en personne de grands 
bâtiments que Duverney vient de construire : un hôtel 
des Invalides. 

Chose suppliée par les petites, chose obtenue : le 
geste du roi relance, re-accrédite Duverney, qui 

ve pour Beaumarchais une reconnaissance inf 
nie : il lui fait plusieurs ponts d’or. D'autant ptus qu'il 
flaire en Beaurmarchais un homme d'affaires accro- 
cheur, efficace, un vrai fonceur. Et de [αἱ confier, en 
1764, une mission d'envergure : 56 rendre à Madrid, 
afin de décrocher le monopole du transport des 
esclaves vers les possessions espagnoles d'Amérique. 


Un contrat d'énormes profits que détiennent, bien 


ὅτ, les is. Du même coup, obtenir le marché de 
τῶν, μας eur des tenres de la Louisian e et d’une 
région d'Andalousie alors presque désertique, à l'est 


. de Cadix, Ja sierra Morena. En échange, Duverey 


«LE BARBIER DE SÉVILLE », À LA COMÉDIE-FRANÇAISE 


ΠΥ ΟΝ 


s'engage à ravifaïller, notamment ἃ blé et en orge, | 


l'ensemble des troupes espagnoles cantonnées outre- 


- mer, qui, depuis quelque temps, claquent 
du bec. 


© Beaumañchais part pour Madrid, avec quatre 


atouts, Le premier”: dés montagnes d’argent, avancées 


par Duverney (la traité des Noirs rapportera tellement 


. plus!). Le deuxième : un «brevet» accréditif, signé 


par Louis XV. Le troisième : une lettre tout affec- 
tueuse que Mer de Jarente, évêque d'Orléans (ami de 
Beaumarchais) adresse à sa nièce, qui est devenue 
l'épouse d’un Madrilène de conséquence, le marquis 


de La Croix. Le quatrième atout : la sœur aînée de 


Beaumarchais, Marie-Josèphe, vit à Madrid. Son 
mari, Louis Guibert, un maître-maçon, est parti s'y 
installer en 174$; avec le jeune ménage est partie une 
autre sœur de Beaumarchais, Lisette, qui est fiancée, 
là-bas, à un modeste négociant, Jean Durand. Côté 
famille, ce n’est pas trop brillant, mais c'est tout de 
même un point de chute, et une entremise pour des 
relations éventuelles. 

A Madrid, Beaumarchaïs commence par devenir 
l'ami très cher de la cousine de l'évêque. Avec le mar- 
quis de La Croix, commandant en chef du génie, cela 
feit un trio de belle humeur. Et Beaumarchais, pas 
jaloux, s'emploie, dans La foulée, pour donner un coup 
de pouce à ses desseins économiques, à ce que la 
marquise devienne la favorite du roi d’Espagne. Mais, 
surtout, il découvre vite que sa Sœur Lisette, qui est 
sur Le point d'épouser le petit Durand, a été la vic- 
time, consentante puis délaissée, d’un personnage très 
«utile», archiviste de la couronne, directeur du jour- 
nal ΕἸ Pensado, Joseph Clavijo. | 

Comptant pour rien. les sentiments de sa sœur, 
Beaumarchais s'ingénie d’abord à faire échouer le 
wariage Durand : 41] m'a fallu user de moyens doux 
pour rompre un lien que l'espérance et l'habitude 
avaient cimenté de l'une.et l'autre part.» Après quoi 
Beaumarchais fait irruption chez Clavijo, lui pointe 
(réellement) un pistolet sur la gorge et lui fait écrire et 


signer une déclaration : « J'ai trompé Mile Caron, par . 


la promesse d'honneur mille fois réitérée de l'épouser, 
à laquelle j'ai manqué, sans qu'aucune faute ou fai- 
blesse de sa’part ait pu servir de prétexte...» Clavijo, 


soufflé et assez fasciné aussi par la furic francese de | 


Beaumarchais, va lui jurer plusieurs fois d'épouser 
enfin Lisette, mais toujours se dérobera. Et Lisette se 
retrouvera sans aucun des deux fiancés : « J'ai déter- 
miné ma sœur à rester filles, écrit froidement Beau- 
marchais. Et le pauvre Durand, éploré, mais sois 
au culot d'acier de l’anteur du Barbier, se laissera 


Thierry Hancisse et Jean-Pierre Michael. 


SPECTACLES 
. NOUVEAUX 


avec Simon Eine, 
a Alain Pralon, 
Chaire Vernet, 
‘Yves Case. 
rold Pnter, Curl, 
scène ΕἸ Barbin, 
Bob Meyer, Bergé, 
Judith Burnett, dem Pier Michaël 
ES,  ῴππραῖτενννς 
binson, oti ΕΖ lui (en se 
MG de bou ton). 
Comédis-Francaisa, place du 
Deux courtes pièces de Pin- is, 1+, À partir 


VO du 17 cerise. Le lundi à 
ter -- en VO -- particulière- 

A Α 20 h 30. Tél. : 40-15-00-16. 
ment troubles : [5 bizarres De 40F 8 180F. 


Be. A du 
ni at dimanche ὁ mise en scène 
20 heures. 46-33. der: mt , 
À heures. 35 F. re ἡ μεναι ΠΙΆ, 
μι 
Comment Wang-Fô * forest 
et M. Κασβά, 
Marguerite Vourcenar, Pour dire que le Japon n'est 
ed rent ne Le nr un pays qu 
Compagnie par l" ronique et les 
André Fons voitures. 


Fondation per ἐᾷ 


L'accent à couper au couteau 
et lhumour yiddish du 
« schnorer » type : c'est 
Popeck. 


CT rentes Olympia, 28, bd des 

mise en scène 65, 9", À partir du 18 
exploiter par lui, fera ses courses, rédigera ses lettres ge ne bye. τα D 201307 Marines 
courantes. | Sais ποίαν, ΠΑΣΩ͂Ν 10 160 Pet 1B0F. 

Après des subterfuges sas fin (par exemple per-| ae region. 
- dre exprès des fortunes au jeu chez Pambassadeur de Pipereau Rhinocéros 
Russie pour s’obtenir l'attention des heureux cent . 
gagnants), Beaumarchais va échouer sur toute la‘ligne, | Victor Hngo poët a pe qu Esprit te 
Notre ambassadeur à Madrid lui écrira : «Je vour , 2, À partie du Rene, 
conseille de demeurer entièrement tranquille en| 12,%Sembre, Du Mmdi au Yuere Petit, 
| pu 2 © Pascal Germain, 

paroles, en écrits, et en actions ». Le ministre des 50. Jean-Plarre Fontaine, 
affaires économiques, Campomanes, prendra lui- Pare Monant 
même en main la colonisation de la sierra Morena. Et, | Jacob seul Frédéric Gay, 
mettant un point final aux espérances de traite des |", sans Lot Claude Aubert 
Noirs, le premier ministre, marquis de Grimaldi, écrit | mise on scène cr nn à 
à Beaumarchais : «J'ai été, Monsieur, fort aise de vous | “ND E San Comment et pourquoi on 


connaître... Vos projets n'étaient pas compatibles avec j Écrite à propos de la plaie 
la Constitution de l'Amérique espagnole. On a dû céder gr Mcientifique ἈΠΟ nazie, la pièce, dans l'hu- 


4 ᾿ Lot : mt à mour de l'absurde, traite d' 
à des ri insurmontables qui s'opposaient à leur Eh Fa cm Le πε, a PE he du 


-sible, prétexte ἃ évoquer RER Pa "ot 

Beaumerchais devait publier, en 1774, un récit, | plus où moins anne. à Geulle, 92000 Neuiiyeur. 
très drôle et brillant, mais en grande partie menson- 
ger, de ses châteaux en Espagne, Noms de personnes 


Beninord-Centre Wallonie De Eat Pat ἃ 14 SD ne 
et de lieux mis à part, son Barbier de Séville ne doit 


mardi à 14 h 30 
Bruxelles, 46, rue Im BL. « “ 
fx, Φ, À partir du 14 dé PEUT 46-37-05-50. 


rien aux «mœurs espagnoles ». Ὁ Madrid, Londres, IE Τδ τ 427 
Niremberg, Paris, Vienne, La Rochelle, Hambourg où 26-16. 10 F et 100F. D ordsou 
Rotterdam, Beaumarchaïis n'a jamais observé, suivi, | one ὃν 
que des mœurs très singulières : les siennes propres. | Le Misanthrope Email Gard 

de Motière, Massiah, 


MICHEL COURNOT 


mise en scène 
de Simon Eine, 


Sd 
4 


᾿ς CRIPURE 


Μαίςοη 
CEE 


EMMANUEL ET SES OMBRES 


LE PIÈGE 


Réalisation Didier Bezace 
d'oprès «Le Piège» d'Emmanuel Bove 


C'estune réussite France Culture 


Jusqu'au 22 décembre 
THEATRE DE L'AQUARIUM AUS DE 18 σγοὶχ 
43 7 L | ‘ [Role Li leME: NS) 


LL] NANTERRE > 
du 20 novembre 
< au 22 décembre 1990 
Tél : 47 21 18 81 
ou 3 FNAC 


24 Le Monde Φ Jeudi 13 décembre 1990 see 


=} 
Jean-Luc Mirande 
et Xavier Mussel. 


Deux petites perles de deux 
misogynes, 

Théétre de Nesle, 8, rue de 
Nesle, ue ΕΝ ar 
décembre. a 

a 19h15. Tél :46-24.51-04. 
70 F et 100F. 
es 


La Toile éclatée 
d'après les paintures d'Emma 
Sels Trouve Ta 
Fantastic Tchécoslovaquie. 
Les Tehèques dans ce qui est 
leur RE : un théâtre 
d'images et _d'illusion, de 
féérie et de faux-semblants, 
de vraie poésie. 

, 60, rue de la Belle- 


Théâtre. 
Feuille, 92000 Boulogne. A 
partir du 14 dicambre. Du 


Le Voyage 
de Mozart à 
Prague 


Prologue à l'année Mozart, 
au bout de laquelle on saura 
tout sur les fantasmes provo- 
qués par le plus provocateur 
des gamins, le plus merveil- 
leux des musiciens. 


Orphée-Théâtre, 3 bis, rue 
Papin, 3. A partir du 
17 décembre. Les lundi et 
mardi à 21 heures. Tél. : 42- 
76-00-05. Durée : 1 h 30. 
130 F et 150 F. 


SÉLECTION PARIS 


Voir notre photo légendée 
ciconmre. 


dans une famille juive. Un 
texte musclé, dynamique. 
Férove. 


Lancé à perdu dans ce 
texte incandessent, Philippe 


Léotard donne tout son cœur 
-et La rage qu'on fui connaît. 

Bataclan, 50, bd Voltaire, 11’. 
Du mardi au dimanche à 


doux. Une soirée très galante. 


Hôtel Latéiia fanion Salnt-Ger 
main), 45, bd Raspail, &. Du 
mardi au samedi ἃ 20 h 45. 
Tél. : 47-70-32-63. Durée : 
1h40. 100 Ε et 130F. 


ς l'un des 
premiers charmes de l'exil, 
selon Brecht — endiablée, 
ryonnaate d'ironie et d'es- 
pri 


Théâtre 71, du 11-No- 
lakoff. 


Mensonge, illusion, strata- 

pre, quand ee EX Pétain 
lui l'aveugleme: 

collectif d’un peuple dévant le 

régime de Vichy. Du théâtre 

dans le théâtre. 


Gartousharle, ἈΝ de 

um, route MP 
de- , 12. Du mardi 
au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 16 heures. Tél. : 
43-74-99-61. Durée : 1 h 50. 
De 50 F à 100 F. 


La vie. La vie tissée d'émo- 
tion et de burlesque dans un 
débordement de fantaisie. 
Une vraie (te. 
‘flanelagh, 5, rue des Vignes, 
16, Las mercredi, vendredi et 
‘samedi à 21 heures, le 
à 17 haures. Tél. : 


42-88-6444, De 80 F à 150 Ε΄ 


Nuit après nuit, ‘l'alcool 
aidant, ua homme et une 
femme finissent par trouver 
les mots, si douloureusement 
cachés, pour révéler, mentir 
qu gsèr ke désir, Françoise 
lan et À Duchaussoy 
sont superbes. 
Théâtre de l'Est fen, 159, 
av. Gambetta, 20", Les mardi 


mercredi, vendredi et samedi à 
20 h 30, le jeudi à 19 heures, 


le dimanche à’ 15 heures. Tél. : 
43-64-80-80. Durée : 1 h 30. 
De 55 F à 130F. 


Les Frères Zénith 


Tout l'art de Jérôme Des- 
champs résumé derrière un 
bout de mur. Un époustou- 
flant best af. 

de Chaiklot, 


Théâtre national 
1, place du Trocadéro, 16-. Du 
mardi au samedi à 20 h 45. 


Matinée, samedi et dimanche 
17 heures. Tél. : 47-27-81-16. 
Dre : 1h30. De 100 F à 


iphigénie 
ns” 


Comédiens fardés, lourds cos- 
tumes gricataux, traduction 
« purifiée » : la tragédie grec- 
que vue par Ariane Mnou- 
chkine est bien plus qu'un 
retour aux sources, C’est l'in- 
telligence, la sensibilité même 
du théâtre. Un spectacle 


intense. ë 


Cartoucherie, Théâtre du Soleï, 
routs du 

12». Le sai , à 15 h 30 et 
19 h 30; le dimanche à 


d'après le roman de Lacios, 
mise en 


que 
fi 


᾿ 


if 
ἱ 


ἱ 
Ι 


les ἁ iens » du 
Naouai Tiers ὕδασι ilus- 
tre troupe britannique, la 


FALSE 


Ranaud-Berreuit, av. 
Frankln-Rooseveit, 85. Du 
mardi au samadi à 20 ἢ 30. 


THÉATRE 
Ξξτς--------------------- ---------------.-.-.Ψ.Ψ.Ἐ.Ἅ...Ἅ.--------------- 


Maison de la culture, 1, bd 
Lénine, 93000 , Du 


mardi au samedi . 
Tél. : 48-31-11-45. Durée : 
3h15.90F et 120F, 


Le Misanthrope 


Drame de la jalousie. 

Porte Saint-Mertin, 16, bd 
Saint-Martin, 10". Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée 
samedi à 16 heures, dimanche 
à 15 heures. Tél. : 42-03- 
00-32. Durée : 2 h 30. De 90 F 
à 230F. 


Hélène Cinque, 


Claire Rigoklier. 
Christian Neupont, 
is Maréchal, 


τις σΝΝ 


Qu quand l’humiliation mène 
droit ἃ la folie. Ce beau spec- 


Quand es faits divers les plus 
sordides deviennent RE 


samedi et dimanche ἃ 


Une fantaisie sur les désor- 


et Laurent Rey. 
L'an des grands succès de là 


Virevoltant au rythme des 
meques tziganes dans la 
de bois tout entière 


ux de Zingaro sont des 
acteurs sauvages. 
Thédtre équestre 176, 


Le Théâtre du Campagnol se 
donne à cœur joie dans cette 
brillante joute oratoire autour 
d'une table de jeu et d'un 
repas qui promet d’être 
fameux. Pour notre plus 
grand plaisir. 

ThéStre du Cam, , ν 
av. de la Bin Less 
mardi au same à 20 ἢ 30. 
Matinés dimanche ἃ 16 heures. 
Tél. : 46-61-33-33. Durée : 
2h 30. De 60 F à 100F. 


Zone libre 


théâtre ὩΞΡΒΕΒΙΣ ΤΊ ΓΙ 


du 6 au 22 décembre ἃ 21h αἴπιαπολε 17h - relâche ἰαπαϊ 


LA CITE CORNU (59° 40'N/3° 09'E) 
Hbder, 


Crésione one ou scène Wap Τρ avec Bemo Parce Cubes, ent ien! 
PL oi un 


Recace Maure, ia Varia 


76, ἈΠῈ DE LA ROQUETTE 75011 rats 43 CEE 


THEATRE DU 


Sr oo Bat 


SOLEIL 


ΓΕ ΑἸ ἈΙΠῈ5 


LOCATION: 43 74 24 08 


DERNIERE LE 22 


L'IDEAL 


étaise 


NIEL LEMAHIEU 


47.42,67.21 


-- ςςς οὐ» ver 


0 dernières Création du Théâtre du Campagnol 


Loc. 46.61.33 
Voyez cette d 


INCONNU. 


leraiére création, superbe, 
18 distributiôn est éclatante d'humour, de fanraisie, de 


La οδος est d'une modernité étonnante... Une trés belle soirée de 


+: 
*È 


io 


Au temps de la 
Grande Dépres- 
sion, la comédie 
musicale était à 
son apogée: 
Broadway était le 
point de rencontre 
des meilleurs dan- 
sours, des filles 
les plus belles, qui 
se contoentaient 
d'une place de 
chorus girl. Elles 
avaient τα de 
talent, qu'elles 
pouvalent à tout 
moment rempla- 
cer la vedette, et 
c'est parfois, 
sinon souvent, ce 
qui se passait. 
C'est écrit dans 
42° Rue, c'est 


cette œuvre, qui a 
inspiré un film 
très célèbre, est 
l'essence εὖ 


Hode la comédie 
fémusicale, avec 


tous les stéréo- 
types, une allure 
gracieusement 

tro et des bal- 
lets époustou- 


μ' flants. 


Les souvenirs d'enfance de 
Jean-Claude Grumberg sur Les 
anuées de peur de la seconde 
guerre mondiale. Cinquante 
ans après, l'auteur joue 
Simon, le père de la famille 
exilée, avec le tact et la 
conscience de la mémoire, 

Théâtre national de la Colline, 
15, rue Maite-Brun, 20". Du 
mardi au samadi à 20 ἢ 30. 
Matinée dimançhe à 15 h 30. 


. Tél. : 43-66-43-60. Durée : 


RÉGIONS 


La Rochelle 
Les Enfants Tanner 


Il y a toute la sincérité, tonte 
la sensibilité de Joël Jouan- 
ueau dans cette cohorte 
d'existences espérées, usées, 
anéanties, Le théâtre dans ce 
qu'il a de plus pur. 

La Coursive, 4, rue Saint-Jean- 
du-Perrot, 17000 La Rochelle. 


Le & à 20 ἢ 30. Tél. : 48- 
51-54-00. De 60 F à 100 F. 


jusqu'au 22 décembre 


Une des dernières 
soirées de Carnaval 


de Carlo Goldoni, u -Claude Penchenat 


ER, RS, arrêt Antony + navette 


de Jean-Claude Penchenat, où 
légèreté, 


“Rhino Pascal « Ταμταπωαι 


Arme Rio - Quote Ge Pat 


Un très grand moment de théätreet le bonheur de découvrir un Goidons 


Maric-fuie Lasplnane - 7 à Paris 


Brecht revient en force. Les 
dangers qu'il dénonce n'ont 
pas disparu, comme on pou- 
vait le croire il y a peu. Nul 
mieux que lui n'a décrit la 
tentation fasciste. 


La Limousine, 20, rue des 
Coopérateurs, 87006 Limoges. 
Tél. : 57-79-S0-00. Mercredi, 
vendredi, samadi à 20 h 30. 
Jeudi à 18 h 30. Dimanche à 
16 heures. Jusqu'au 21 décem- 
bre. 


égyptiens mené avec justesse 
par Denise Οἱ 


au semedi à 20 ἢ 30. Matinée 
manche à 15 heures. Tél : 
91-54-70-54, 80 F et 120 F. 

Dernière représentation le 


gour, nous gagnions notre vie en jouant de la musiques. . | Ανες qugiques autres (les Rita Mitsouko en — = - — 

perte error prrrreries à David Byme aux Etats-Unis), ils cherchent ἃ ἢ] ASANCIRSLSQON 46536607 a 6612 Unique ou monde Cadre fa 17. Ambiance exceptionnelle, Menu 6 plat : 165 5 

lemme HARQUIES: ᾿ sortir du carcan du concert rock. Dès que le rideau εἰ] 1 = SES Ξ 

cacher Heron sp p pieds re lève, devant sept cents spectateurs sagement assis, on GRILLE D'OR 86 de a par ματα, RONGIOP ET Mono EP 785 δὰ δεῖν Germain M Mauher 7 τας 7. 

mélodies, établissaie remarque le batteur placé côté cour, de profil, au | 5ΕῚ ΑΜ " 4325-12-84 JL 23 b 30. Spécialité TANDOORI, CURRY, BIRIANL Μεπας midi 49 F. Soir 99 F. 
: du groupe sur la scène européenne. mépris de la disposition habituelle qui le place an cen- 15, rue Jules-Chaplain, 6 . Ἐ, dim. ‘Fous ke sois : ambiance et musique imfienue. ΜΡ Vavin, N.-D/-desChanps 
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ἜΝ τος [Ὲ5 NITSAU CASINO ΒΕ ῬΡΑΒΙΣ Θ᾿ | Ἴ 
Musique pour un intérieur hollandais vu sure 

Avec une discrétion remarquable  e CRE # SRE are Morort es . 
les Nits tiennent le hant du cr pal ΗΑ PA année de tous 
τὰ ere néerlandaise rt 91,15 14 se πρὶ he 
lepuis plus de dix ans. crues ΎΡ : on 
Le 17 décembre, le trio ρα). Ὁ). τ αν σαμτεει. Éd 
interrompt une tournée ; jabonne pour réaventer ke 
a φούθεεῖα ; cal avec, ἃ jeur Léte, un οεῖ. 

travers les Pays-Bas in Maurice eue 
le temps d’une soirée à Paris. ar ΕΞ ὅς 
L'occasion de reprendre contact Rene Maurice Pur) 
avec leur re intimiste, consacraient une très longe 
intemporelle, à l'abri nuit au compositeur le plus 
| des tumultes de ἴδ mode. Fe er de le 


musique concrète avec 
Pierre Schaeffer, avait déjà 
fourveyé ses micros, ses 
magnétos et ses haut-par- 
leurs aux abords de l’opé- 
rette (la Reine verte), du 
tituel rock (Messe pour k 


4 , et ent 
colltboration la plus probe 


____ TILBURG (Pays-Bas) ὁ 
| . de notre envoyé Spécial 


D dd ἀκ Ἐς Sr 
De 70 ἃ 90 F. ξ 


Norwegian Wood des Beatles. Une chanson de. 
chambre, une miniature mélancolique qui évo- 
que «la meilleure part de l'automne». C'est ainsi que 
Henk fondateur, animateur du groupe, défi 


ΙΝ Νῖϊς finissent leur spectacle par une reprise de. 


Pierre Heury, l'année 68 
reconnaissante allait donc 
consacrer Un concert-mara- 
thon : vint-six heures non 
Stop au Théâtre de Paris, 
couronnées la création 


Un trio en autarcie. 


Les Nits se sont réunis en 1975 autour de Hof- 
stede, dans une école d'art d'Amsterdam. Le groupe 
s'est formé en réaction contre Le rock symphonique qui 
jetait à l'époque ses derniers feux. Hoftede et ses amis ὦ 
opérèrent un repli stratégique sur les formats du milieu 
des années 60, chansons courtes et mélodiques sur le 
modèle des Beatles et des Kinks. Le contre-pied était 
bien pensé, mais l’histoire du rock en réservait un 
autres aux Nits. En 1977, la vague punk déferlait, . 
emportant à la fois l'héritage des Stones et celui de 
Yes. Lès Nits, à leur corps défendant, se trouvèrent 
pris dans le flot, à cause de leur jeunesse et de leur 


éclairages de théâtre qui rompent avec la logique illus- [ Part 
trative (rouge quand ça va vite, bleu quand c'est triste, À28 n 34: ra 458 Rae - 
“vert quand ça fait peur) qui fossilise les concerts rock. - La 18. Auditorium des Halles, 


LÉ 
Au far et à mesure du spectacle, deux grandes PARLE SLR. 


vedette aux musiciens, Elles ressemblent aux véhicules 
des Martiens dans la Guerre des mondes de Wells, 
comme Obélix ressemble à Vercingétorix. Elles éclai- 
rent, engloutissent, cachent ou révèlent les musiciens, 
font un contrepoint idéal à la folie douce du trio. Pen- 


nom monosyllabique. « Nous jouions entre deux dant ce spectacle, il est permis de rêver, de révasser, 12 décembre Rs Dh ad 
groupes punks, et les gens nous crachaient dessus μὰ toujours revenir à la séduction tranquille des Fri ! Fangoi , 
its, , 


comme sur les autres, même si notre musique n'avait : 
rien à voir avec le punk», se souvient Hofstede. Ἢ 


Après un album autoédité, les Nits signèrent chez Lucia Orchestre et Cham 
CBS, label auquel ils sont restés fidèles depuis. De In : , , ts G0T'Onda do Pari, 
formation originale, il ne reste que Hofstede. Mais Le {0 F. Locations Faac, Virgin Megastore, Casino de Paris. lAuth-Ann Swenson πὸ 


mode de fonctionnement mis en place à la fin des 
années 70 n'a pas changé : # Nous ne faisons aucun 
effort pour rester hors des modes. C'est comme ça, c'est | 
tout», dit Hofstede, grand bonhomme placide. Dès le en plus mélancoliques, j'ai voulu retrouver une qualité 
départ, les Nits avaient choisi de chanter en anglais enfantine, dans les textes et dans les musiques», dit 
« parce qu'il n'existe pas de tradition d'expression must Hofstede. L'album a été enregistré aux heures de 
cale en néerlandais, ce qui ne les empêche pas d'être bureau, en faisant l’économie des sessions nocturnes. 
tout à fait hollandais. . ἜΜ Tout les matins, le premier des Nits se rendait au stu- 

Le groupe, dont les effectifs n'ont jamais dépassé (10 en vélo. Les musiciens se sont débrouillés entre 


— DINERS - 


; n ξ en ν Ἢ τ Ὶ Ἢ RIVE DROITE 
le quinté, vit en autarcie, autour d'un studio d'Ams- eux, sans la cohorte d'amis et de connaïssances qui >ALSACE AUX HALLES NUIT COMME DE JOUR : Choucroules, μοὶ : : 
terdam construit εἰ perpétuellement réaménagé pour le nnssnait d'habitude les séances d'enregistrement, τε Core, 1e 42-36-1426 Panne: Pons τοῦ ro ar, a M SD pare a gage ας ταῖς 


des Nits. Ils ent, y enregistrent, y par SP ERREUR 
δὶ αι ALOR Y cent cs de μὰς τεηίοιρδηϊ αἰπαῖ ὑα ρει ρα ΓΒυϊατείε qu Be ραν 


spectacles. Aujourd'hui les Nits ne sont plus que trois fois l'autisme — du groupe. . 

personnes sur scène : Henk Hoftede qui chante, joue Quand est arrivé le moment d'organiser des tour- 
de la guitare et se charge plus généralement de l'anima- nées, Les Nits ont décidé de. faire autrement : «el existe 
tion de la soirée, Rob Kloet, le batteur, et Robert Jan Hoonde un circuit rock d'excell ait eq. 
Stips aux claviers, Joke Geraets, la bassiste, est que Hofstede. Le πὶ subventionne les clubs, 
empéchée de jouer depuis plus d'un an parle maladie, D ou bien aménagés, et dont l'entrée reste à un prix 
mais elle fait théoriquement toujours partie du groupe. Dean Nu y Pins is 1975, C'est pour ça 

jo qui a enregistré Gien Normal : } depuis “ chéé 

Du ἀπεῖναι vie après le succès colossal de Uk, {πρὶ avons déidé de totne rl ae 
un triple album (ou double CD) enregistré en public. SE A mec dt à 6 place dr πὰ ἴσαις 
Urk racontait l’histoire des Nits, de l'école d'art δὰ ΟΣ 46 és de jouer 

succès de masse en passant par le moment « où nous C'est vrai, les Nits ne sont que trois, et ils ne 
nous sommes rendu compte que sans avoir rien fait Lougent pas beaucoup, pourtant ils ont besoin de 


LA PETITE CHAISE 42-22-13-35- Fine cuisine dns πα cadre Meav-carte 160 F, vi ἢ 

3% τα de Grenelle, À A Rapport Qualé μές encalent Bees, τεετρεῖσα. Dhs grioogés pou [5 τνεΐβϑας 
LE SYBARITE F/sam, midi et dim. AU CEUR DE SAINT-GERMARY DES PRÈS. RÉVETLLON SYLVESTRE, 

6, rue du Sabot, 9 42-22-21-56 (avec 1/2 champ. par pers}, SOUPER απο 


TX COZ F/Oim. Lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS, PLATEAU DE FRUITS 
35, re Saint-Geouges, 9 ᾿ 48ΕΩΘΗΜΚΙ DE MER. CARTE 300 F LE SOIR « Mouu de la Mer » 150 F TTC. Jusqu'à 22 10, 


L'AUBERGX DES TEMPLES de 9: Anclen ambassadeur de Μ. WONGSANITE présente spécialités agiatiques 
ASH-S441 Me Acrvers TL UNQUEA PARIS {Cambodge, Chine, Thaïlande, Ram, Japon), accent ie εἰ TOI τὸς nee 


YVONNE ἘΔ ven. soir et sam Vieille Cuisine de Tenditi POISSONS, Buîtres et Gibiers en saison. Foi 
13, rus de Bassano, 16: ΠΟΘ Ὶ3. Pas, ecoute de co Gare 2000 à Din Qu À Momie DO ENT DE 


TOQUIBUS 47-27-04-24 et 97-75 (L Bon Repas 2 trogre À ἴα Toque). Une coisine tadifiognelle αἱ de marché, dans mm 
Der. VsorHlien, LÉ ἘΠῚ mére le dimanche décor Imxueux et confortable. Saperbe banc d'huitres ct de fruits de mer." 


131. av. Victor Guen, 16: ΕΙΣ mène Le dimanche εἰ confisisbie. Superbe ane δ σῆτες εἰ de Fruits de mer. 

LE GOURMAND CANDIDE 43-80-0141 _ Cette maison α du mecs οἱ elle le mécie : pecsounel féminin ct a grande qualité 
δι δὲ λειέθα! μὰν, (7 Femsésm midiet@m dem œuine france δὶ ἱπτύπάνα. Dr a ne en 6H 

LE RELAIS DU PARC 4 és 17 Ares pres de ἔτπο ἀρ κα aa ce gr LACERRE δὲ, σας ais de ιατὶ 

42 11:61. En Dm μα mé: ὧν ταν gun, UE, εἰ am Pos robes. Us mpete me 186 Fe 
RIVE GAUCHE ε | 


᾿ aurait pu marquer un nou-- SN τῇ 
ναι δα M τονε al que es ΝΣ de con CU jui, sde Ro Jen 

sonnent en termes de carrière, de progression. #Je Stips, au centre, presque perdu, Henk Hofitede, les 
μέτα seulement dit que mes chansons étaient de plus cheveux teints en roux, qui s'agite sans hâte sous des 


XUGARAI 43-26-44-91 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De Lou es indiens celui est de très loin le meilleur 

14, rue Dauphine, δ᾽ Elundi εἴ le plus anthentique. αὶ Christian Millau ( 

RESTAURANT THOUMIEUX 4705-49-15 dal de confit de card er de cumpalet an, conf ὡς canard. Service jusqu'à 

79, τὰ Suïal-Dominique, 7 b 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMA? 

LES FOLIES . I0l,rveSaintManr(lls Roëine EX a quitté le re de Provence pour ouvrir k reslaurant fèves : 
τα οάμει SP GSESS)  combodgen qui vous dévoile De roy ἧς τ Gone Mages de 98 = 


ER CR ER ECOLE 
du. 5 on 30 décembre à 19h30 che 15H rech nd 
BOOMERANG 
OU LE SALON ROUGE 
rt 
τι Nathalie Krcbs, Dominique Parent 6 
16, RUE DE LA ROQUETTE 75011 PARIS A3 57 A? 14 


Ϊ 


AU MOULIN VERT  45393/-3L CEmatié δὴν on cadre perte Canerd, saumon dariné, poisson 
ÉTAT τ . ἨΔ φῆ 331 ἘΠ χοοκεχ τος ἄρτοϑα PVC D 2800 pentenee 
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eo 
Gabriele Ferro [direction}, 
Marina Branchi (mise 
en scène). 
Ces Noces avaient donné un 
coup d'envoi fracassant à 
le ère Liebermann ». Elles 
furent plusieurs fois reprises 
depuis. On croyait qu'elles 
l'avaient été à satiété, Mais, 
sous l'irrésistible poussée de 
l'Année Mozart, il fallait 
bien que la Bastille tire au 
plus tot son chapeau ἃ Ama- 
deus, en évitant si possible 
d'avoir à bâtir une nouvelle 
roduction (l'établissement 
ξ plus onéreux de France en 
est encore réduit à ces petites 
économies). Seul inconvé- 
aient, mais de taille : Gior- 
gio Strehler, champion 
incontesté de l'opération en 
1973, refuse aujourd'hui de 
figurer au générique. Pour- 
quoi ne sigac-t-il plus sa 


mise en scène ? La Bastille 
ne s'est pas expliquée sur ce 
point. ᾿ 


Opéra de la Bastille, 19 h 30 
{+ la 14]. TEL : 40-01-16-16. 
De 40 F à 520 F. 

Les 12, 14, 20, 24, 29, 

31 décembre, 2, 5, 8, 14, 16, 
18 janvier à 19 h 30. 


Un nom longtemps confi- 
dentiel, en tant que musicien 
du moins. Paul Bowles n'a 
s écrit que des romans 
dont Un thé au Sahara, 
comme chacun le sait désor- 
mais grâce à Bertolucci). [ a 
aussi semé sa vie, avec une 
discrétion de Petit Poucet, 
de pièces pour piano qui ont 
le lon de messages 
d'amitié : faites pour 
exécutées paresseusement, 
destinées à charmer, pas à 
troubler, ponctuées de rémi- 
niscences feutrées à Satie, 
autre non-violenL. Jay Gott- 
lieb leur avait consacré tout 
un concert pour le Festival 
MANCA de Michel Redolfi 
à Nice. On est content de le 
retrouver, interprète Loujours 
zélé de ses compatriotes 
américains. 
Châtelet. Théâtre musical de 
Paris, 12 h 45. Tél. : 40-28- 
28-40. 35 F. 


Schumann 
Fantasiestücke op. 73 
Brahms 

Sonate op. 38 
Fauré 

Élégie 


Franck 

Sonate 

Sonia Wieder-Atherton 
Catherine Colard (piano). 


On ἃ vu celte jolie violoncel- 
liste pleine de talent lors 

d'une émission d'Alain 
Duault sur FR 3. I] lui arrive 
d'être en meilleure forme. 
Pourquoi pas le 12 décem- 
re ? 


Saïle Gaveau, 20 ἢ 30. Tél. : 
15 5 9-07. De 100F à 


Bizet 
Symphonie en ut 


Tout comme Pascal Κορέ 
(qui jouait le Cinquième 
nero de Saint-Saëns à 
Strasbourg la semaine der- 
nière), Jean-Philippe Col 
fait partie de ces pianistes 
français auxquels on propose 
out senrelenent ce genre 
l'œuvres, de grande virtuo- 
sité. Pour l'ancien Prix Czif- 
fra, pianiste aimé de Lorin 
Maazel, dont l'essentiel de la 
carrière s'est fait à l'étranger, 
au Japon en particulier, le 
choix s'est arrêté sur le 
Deuxième Concerto du 
même. Bychkov et l'Orches- 
tre de Paris partent ensuite 
en tournée avec lui. 
{Voir notre phota légendée ci- 
contre.) 
Salle Pleyel, 20 h 30 (+ le 13). 
ΚΗ : 45-63-88-73. De 50 ἐς 


Autour de Gabriel Bacquier, 
une distribution un peu 
appliquée, mais dramatique- 
ment juste, pour un divertis- 
sement opportunément ciblé, 
une petite fête pour les fêtes. 
Le public s'amuse, accom- 
pagne les cancans en battant 
des mains, participe à une 
mise en scène que l'on 
oubliera vite (contrairement 
à celle de Jean-Louis Bar- 
rault en 1958) mais qui a les 
qualités de sa modestie : 
l'absence de ité, l'effi- 
cacité, L'affiche fait croire à 
un spectacle coquin : il ne 
faut pas se laisser abuser : les 
danseuses sont seulement 
bien entraïnées, sans le brin 
de grivoiserie qui fut le mar- 
ue de l'époque et dont 
Offenbach sut si joliment 
jouer, L'orc est bien, et 

cela, c'est inespéré. 
Opéra-Comique. Salle Favart 
les 12, 13, 14, 15 et 18, 
; le 16, LA . 


50 F. 
Vendredi 14 


Un contrat lie l'Orchestre 
philharmonique et Marek 
anowski à la marque Virgin 
pour une int des sym- 
phonies de Bruckner. Et 
voici le Te Deum en prime. 
Salle Pleyel, 20 h 30. Tél. : 
45-63-89-73. De 70F à 
175F. 


Samedi 15 
Schœnberg 
La Nuit transfigurée 
Beethoven 


Concerto pour piano rm 3 


Ensemble orchestral de Paris, 
Armin Jordan {direction]. 


On n'attend pas Aldo Cicco- 
lini, coutumier de chemins 
pius détournés, dans le plus 
Joué des concertos de Bee- 
thoven. On n'attend pas 
l'Ensemble instrumental, qui 
ne joue pas toujours très 
juste, dans la Nuit l 


rée, épreuve absolue d'into- . 


uation et de phrasé pour les 


cordes. Mais, finalement, ᾿. 


toujours l'inattendu sur- 
vient... 


Saïle Pleyel, 20 h 30. Tél. : 
EAN ON -73. De 135F à 


| RÉGIONS 


L'ultime opéra de Verdi est 
aussi le plus « écrit », le plus 
minutieusement architecturé 
selon des modules emprun- 
tés à la musique de chambre. 
Le plus drôle aussi, sans 
qu'il soit tout à fait utile d'y 
insister par la mise en scène. 
Falstafe en concert, est donc 
une idée acceptable, un bon 


Centre Georges Pompidou 


du 13 au 15 décembre 20h30, 16 décembre 16h00 


COMPAGNIE ALTROTEATRO 


ANIHCCAM 


MUSIQUES 


exercice de virtuosité pour 
l'Orchestre de Bordeaux 
Aquitaine, que Lombard 
mène décidément tambour 
battant (bientôt Tristan, sur 
scène [}. 

Le 14, 20 heures ; le 16. 
14h 30. Palais des Sports. 
Τὰ 56-48-58-54, Da 808 à 


᾿ ROCK 


Elmer Food Beat 


C'est du rock, trois accords 
et quatre temps. Mais c'est 
surtout de la chanson de 
corps de garde, celle qui fait 
ricaner potaches et troufions 
depuis l'aube de la conscrip- 
tion et de l'internat. Pour 
arriver au sommet (ils sont 
déjà disque d'or, avant 
même que leur maison de 
disques n'ait eu le temps de 
s'en apercevoir), Elmer Food 
Beat n'a rien sacrifié de sa 
démagogie. 


Le 12. Olympia, 20 heures. 
Τῶι : 47-492 | . 80 Ε. 


| Rite Mitsoulco 


Les Rila ont installé un stu- 
dio sur scène, voudraient 
transformer la Cigale en 
piste de danse et en audito- 
rium. Les Rita sont ambi- 
tieux, ils ont les moyens 
{technique irréprochable et 
surtout une bande d'excel- 
lents musiciens pour les 
entourer) de cette ambition. 


Le piano est à la « mode », 
comme il ne l’a jamais été : 


Soirée à surprises, soirée à 
plaisirs. 

Les 12, 13, 14, 15, 18 et 18, 
La  Gisaie 20 heures. TEI. : 
42-52-98-23. 140 F, 


Eddy Mitchell 


Après le Casino, le Zénith, le 
rock d'Eddy Mitchell est le 
même que celui du rocking- 
chair. Un mouvement tran- 
quille. fait pour durer, pour 

RTMET. “ 


Le 12. Zénith, 20 h 30, Tél : 
Fa 60-00. Location Fnac. 


INXS 


ΤΙ semblerait qu'INXS ait du 
mal à remplir les salles 

sa tournée française. C’est 
assez injuste, car, si X, leur 
dernier album, n'est guère 
passionnant, INXS fait plai- 
sir à voir sur scène, Pour des 


sion halls eq et grands 


ses camarades ont gardé une 
énergie et une fraîcheur qui 
font passer leur rock plulôt 
Timité, 

Le 13. Palais omnisports da 
Paris- , 20 heures. Loca- 
don Fnac. 160 F. 


Zouk Machine 


Sophistiquées et un peu vul- 
gaires, magnifiques et rigo- 
lotes, les trois dames de 
Zouk Machine ont porté en 
haut du Top 50 une mélodie 
et un rythme qu'on imagi- 
aait jusqu'alors hors de por- 


BERTHELOT/EMI 


Jean-Philippe Col- 


: lard joue deux fois 


le Concerto en sol 
mineur de Camille 
Saint-Saëns, sous’ 
la direction de 
‘Semyon Bychkov, 
.avet l'Orchestre de 
Paris, salle Pleyel, 
‘les 12 οἵ 13, avant 
de partir, avec les 
mêmes, en tour- 
née, pour. ἴα. 
Grande-Bretagne. 
Un concerto ôlé- 
gant, souvent pro- 
grammé, trop 


tée des larges masses. Les 
voilà sur scène, toujours 
pour les mêmes raisons : 
fäire danser et jeter de la 
poudre aux yeux. 

Les 13, 14 et. 15. Zénith, 
2} h 30. Tél. : 42-08-60-00. 


Murray Head 


Ancien elfe de la pop trans- 
Manche (la France a tou- 
jours eu un faible pour Mur- 
ray Head, l'acteur et Le chan- 


teur), le créateur de Say H 
ain't So remonte sur scène à 
la faveur d'une compilation. 

14 et 18. Olympla, 
τῶ, 30. τὰ : 47-42-25-49. 
140 Ε. 


Absont Friend 


Ce groupe australien ouvre 
en ce moment le spectacle de 
INXS. Pot-pourri d'in- 
fluences (funk, rock EM), la 
manière y est, pas la subs- 
tance. 


Le 14. Locomotive, Ὁ heure. 
Tél : 42-57-37-37. 


Kid Pharuon and 
the Mércenarles 
ITony Truant 


"Le nouveau disque de Kid 
Pharaon (chez Danceteria) 
‘est plus que brillant. Avec 
quelques mercenaires, le 
Bordelais sort de sa retraite 
et reprend la scène. 

Le 14. Ris-Orangis. Le Plan, 
21heures. Tél. : 69-43- 
03-03. 


Rhys Chatham 


Cent guitares électriques, le 
cauchèmar d'un ingénieur du 
son 7 Plutôt le rêve d'un 
musicien, Rhys Chatham 
ui a déjà réussi ce miracle À 
slle et à Dunkerque. 
Les 14 et 15. Suresnes 
Théâtre Jean-Viar, 21 heures. 
ea Loue LE 


Charlie McCoy ‘ 


Honnëte artisan de l'harmo- 
nica couniry qui à joué avec 
tout le monde (et c'est vrai, 
de Bob Dylan à Yvette Hor- 
ner). Pour boire du bourbon 
et pleurer dans sa bière. 


‘Le 15. New Moming, 21 h 30. 
Tél. : 45-23-51-41. 


Crime and 
the City Solution 


Groupe étrange, composite 
{morceaux des Bad Seeds de 
Nick Cave οἱ des industriels 
allemands d'Einstürzende 
Neubauten), capable de 
l'horreur la plus profonde 
comme de la séduction ia 
plus perverse. 

Le 17. New Morning, 
20 heures. Tél. : 45-23- 
51-41. Location Fnac, Virgin 
Megasiore. 140 F. 


.Amo 


Avec l'hiver revient Amo, le 
Belge à la voix cassée (ce qui 
permet une assimilation 
Superficielle avec Tom 
‘Waits). Au programme, 
blues absurdes et comptines 
tristes. 


Le 18. e-Montmartre, 
19h 30, Se 


CHANSON 


‘Le Mystère des 
voix bulgares 


Le plus coanu des ensembles 
vocaux féminins de Bulgarie. 
Une musique sophistiquée (il 
ne s'agit pas de chansons tra- 
ditionnelles), un peu diffé- 
rente de l'image brute qu'on 
voudrait lui donner. Mais les 
voix n’ont rien perdu de leur 
mystère ni les harmonies de 
leur éclat. 


Le 17. , 20 h 30. Tél. : 
47-42-25-49. De 120F à 
150 F. 


Retenez vos places 


plus de quatre-vingts pianistes 


se produisent à Paris avant l'été 


CODE OR, location, tél. : 45-63-07-96 (14 jours 
avant le premier concert de chaque semaine). 


DANSE 


RÉ 


Welcome 
to Parad 
Bouviar/Obadia 


Repris pour cause de 5 

μὰ δ saison dem 
beauté, l'intelligence ct 
l'émotion sont au rende: 
vous de Joëlle Bouvier el 
Régis Obadia, pour ce du 
qui nous caplive, avec la 
toute simple histoire d’une 
rencontre entre un homme ΑἹ 
une femme. 


Tél. : 42-74-22-77. 


Sinfonie Eroica 
Michèle Anne de Mey 


Le de cœur du dernier 
Festival de Montpellier. Les 
rapports de. séduction. le 
couple et la solitude. mille 
choses tendres et drüles 
racontées avec un charme et 
un talent fous. 

Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis. Les 14 et 15 
20 h 30: la 16 à 17 heures. 
Tél. : 42-43-17-17. 


Comedia Templo 
Théfitre Jel/ Josef Nadj 


La nouvelle création de 


Nadj: une tentative pour 


r la pièce sans parales 
que voulait réaliser l'écrivain 
hongrois Geza Csath. 
Théâtre de la Ville. Jusqu'au 
15, à 20 h 30. Tél. : 42-74- 
22-77, 95 F. 


Capriccio, Quatuor, 
Aunis, Sinfontetta 
Ballet de l'Opéra de Paris 


Dernier soir pour voir le 


programme Balanchine, 
Lubavitch (création mon- 
diale), Garnier, Kylian. 


Palsis Gamier. Le 13 décem-" 
bre, à 19 h 30. Tél : 47-42., 


57-50, De 30 F à 320 F, 


Angers 
AP nata 
Robte 


Une création qui est l'abou- 

tissement d'une résidence au 

SE 
ne 

est un jeune chorégraphe 

dont chaque pièce semble 


meilleure que la précédente. 


A suivre, donc. 


La Rochelle 
Insurrection 
Odile Duboc 


Le chef-d'œuvre, à ce jour, 


d'Odile Duboc. Comment. 


dans l'ordre établi, s'ouvre 
une pres Far μηροῖς vont 
s'engouffrer le changement, 
la tberté. Une p sion 


magistrale de l'ombre à la, 


lumière, de l'oppression à 
l'allégresse. 


La Coursive. Le 18, à 20 h 30. 
Se re Βὲ 90 Εὲ 


La sélection 


avant la date d τί, Il j 
avant), Miel 9615 TEA, lus tard 3 jours 


THÉATRE DU CHATELET 


‘THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 


Maria Joao Pirès, la 18 décembre (Mozart, 
Debussy, Schubert), le 11 janvier, l 25 janvier, 
le 7 mars, les 4 et 25 avril (Mozart, avec l'Or- 
chestre national). Christian Zacharias, le 
‘20 janvier et la 21 avril (Beethoven). Nelson 
Freire et Martha Argerich, le 27 janvier 
.(Debussy, Rachmaninov. Valery Afanassiav, le 
12 février (Beethoven). Charles Rosen, le 
22 février (Carter). Jay Gottlieb, Marianne 
Schrôder, le 21 février lives, Antheïl, Wolpe, 
Cowell, Crumb}. Hakon AustbG et Claude 
Helffer, le 2 mars (lves, Crumb}. Anthony 
Newman, Ursuta Oppens. Frédéric Rzewski, 
le 3 mars (Newman, Harbison, Wuorinen, Nan- 
carrow, Rzewski) et le 4 rnars {trois lectures 
pour une sonate : la Sonate « Hammerklavier », 
de Beethoven). Anne Queffélec, le 3 mars 
(Beethoven, Ravel]. Cécile Ousset, le 18 avril 
‘Mendelssohn, avec l'Orchestre national. Alain 
Planès, le 22 avril (Schubert, Debussy). Fran- 


CHOREGRAPHIE 
LUCIA LATOUR 


Grande Salle - réservation 42.74.42.19 


et sa cohorte de festivals. 
Le 22 novembre dernier, 
nous publiions 

la liste des récitals ; 

cette semaine, place 

au dialogue avec l'orchestre. 


AUDITORIUM DES HALLES" 


Daniel Barenboïm, le 7 janvier (pro- 
gramme non communiqué). Christian fvaldï, le 
12 février (Fauré). Jean-Philippe Collard, le 
22 février {Saint-Saëns, avec l'Orchestre ΡΠ 
harmonique}. Vlado Perlemuter, le 23 janvier 
(Fauré, Ravel), Michel Béroff, le 21 mars 
(Ravel, avec l'Orchestre symphonique de Lon- 
dres). Catherine Collard, le 26 mars D'Indy, 
avec l'Orchestre philharmonique), et le 9 avril 
(Haydn, Brahms, Schumann). Lazar Berman, le 
26 mars (Schubert, Lisa). Rian de Waa, le 
27 mars (Fauré, Schumann, avec le Quatuor 
Orlando}. Ekaterina Skavani, le 4 avril {pro- 
gramme non Communiqué}. Stanislav Bunin, le 
10 avrit {programme non communiqué). Alan 
Gampel, le 12 avril (programme non communi- 
qué}. Alicia de Larrocha, le 14 maï {programme 
gois-René Duchable, le 5 mai (Bestioven, "9" Communiqué}. Maria Jazo Pirès, les 20 ot 
& τ, Hommage ἃ Wihelm Kempf, du 21 Min (Mozart, avec l'Orchestre national}. 

Juin au 4 jui . * Renseignements, tél : 42.33-00.00, loca- 
.  # Renscignements par audiphone, tél: Lion, tél : 40-28.2 initel : ἱ 
MA τ Cars par ge: jar 8-40, Minitel : 3615 CHATE- 


L'ORCHESTRE NATIONAL 
DE LILLE 
SALLE PLEYEL : 
ORCHESTRE DE PARIS 


Florent Boffard, les 23 et 24 janvier 
{Ligeti}. Sergei Edelmann, le 1« février (Men- 
delssohn). Katia et Marielle Labèque, les 20 
et 21 février (Mendelssohn}. Martha Argerich, . 
les 27 et 28 mars (Prokofiev). Andras Schiff, 
les ἃ et 5 avril (Bartok), Dmitri Bashkirov, le 
12 avril (Mozart). Jean-Bernard Pommier, les 
17 et 18 avril (Stravinskÿ. Philippe Bianconi, 
les 24 et 25 avril (Brahms). Radu Lupu, fes 23, 
24 et et 25 mai Mozsrti. 


ἃ Renseignements, Minitel 3615 COM 21 


Région Nord | Pas-de-Calais 
Directeur : Jean-Claude CASADESUS 
Concours: de recrutement de musiciens : 


1 TROMPETTE SOLO 


8 février 1991 


1 TROISIEME COR 


38 février 1991 


3 VIOLONS TUTTISTES 


3 juin 1991 


Renscignements : ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE 
3, place Mendes France - BP 119 - 59027 LILLE Cedex - Tél. : 20.54.67.00. 
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ARTS 


viagt ans, il publie des poèmes dans la revue surréaliste 


«L'ART EN BELGIQUE » AU MUSÉE D'ART MODERNE DE PARIS : | 
| U Rd Ze  NOUVELLES 
Un puzzle signé Broodthaers EXPOSTIONS 
En douze ans d’ 4 ᾿ δ ιν Le δ 
artistiques, Marcel Broodthaers ἦν ed | a Lo Ai un ζιργυανιο( ως se Le calendrier des expositions paraît dans Je 
Dar neue d'idées, EE ENT / ἢ : | " δοιὰ ἀπ Ἰοιδ (daté vendredi), soit le lendemain 
ἂ᾿ Α u plastiques, | 5 ASE : - — 
"Ce qui ne Pa pas empêché # 5 : | ie s Σ ΑΞ 
εν ΟΝ ἐμ ἐμ κ᾿ δ τ τ, 
Iasti 8 e ΒΡ τας Ὁ : = SENS mari de ΤΊ heu ἢ 
δοῦρε ae place pehildge + olu am uMimhle à br pl, μὰ po em σας ται A Do ΤῈ déni 
le panorama de l'art | Wallonie, dans La foulée de 
en Belgique que propose SR af à et , + y: En Où Rare Ait 
ere τ, δ, de finis de liln de eo se, MÉRERRE mme ΚΟ. 
ARCEL BROODTHAERS RS est η ἃ Εν δε à ἊΝ, | ‘ ᾿ rer rt vie Raeppein, dr | 1e ein 
MÉSSRESS à ἡνισίο de Cut au mue he Vent pl, SRE SR 


εἷς ἣν jusqu'à a h 30, Du: François Bouillon, Pierre 


le Ciel bleu. N s'agit, et cosigne, en 1947, un manifeste’ au Buraglio, Thi Dela- 
dirigé contre Breton : Pas de quartiers dans la révou. p, εν ᾿ 1491. 155, node, Dal Dean. 
tion. Magritie, Dotremont, Mariën et bien d'autres sont “© “0771, jai (Vo Copnbth δι Wolfsag Gafgen, Jean 
dans le coup, qui penchent très fortement pour le Parti con ᾿ Daniel Tremblay François Lacalmontie et 
communiste. : Ne Georges Touzénis. 


Poète avant toute chose, Broodthaers écrit et 


publie, mais de la poésie il ne vit pas. Pour subvenir à 
ses besoins, il se fait libraire, jouraaliste, tâte de la pelli: £a 
cule, réalise son premier film en 1957, un poème ciné- 


7 "Ἢ Un jeune artiste des 
Ν Ϊ Ἂ Musée des Boaux-Arts, 
ζ di É Ἢ années δῦ, disparu dans un 4, placo Guilleume-Yoll. 
΄ accident de voiture, il γ ἃ 68100. Tél. : 89-32-58-48. 
cinq ans, Dans ses œuvres à Yous Jes jours, saut mardi, de 
base d'objets ordinaires, Qui 10 heures à 12 houres at de 
tiennent du relief et de la 14 heurse à 17 heures, jeudi 


matographique en l'honneur de Kurt Schwitters, donne CR | | peinture, modestement, il a jusqu'à 21 heures. Du 
dans la photo, dans la critique d'art, joue au guide- À [ . ᾿ ἐ mis ἀρ la poésie, sans faire 13 Qdévembre 1890 δὲ 
conférencier au Palais des beaux-arts de Bruxelles, Où il V 4 Fondation nationale toi 

fait d'intéressantes rencontres, par exemple, en 1962, € Cr tu nes 


celle de l'italien Piero Manzoni {le «monochrome 
blanc») qui, apposant sa signature sur lui, le déclare 
œuvre d'art authentique et véritable». 

Après quoi Broodthaers ne tardera pas à se mani- 
fester sur le terrain des arts plastiques, sans que l’on 
sache d’ailleurs trop s’il faut lui accorder des débuts 
dans le pop art et le nouveau réalismé «à 40 degrés 


SÉLECTION PARIS 


Art et publicité . Jacques Chartier 


Des photos d’Atget et See- Pour résumer en deux mots 
berger ns des l'œgere de Jacques Chartier, 
formes de la publicité artiste bee. d'aujourd'hui 
μόδας GA me Divan ἀμ βαρ ἃ 
πα ὙΠ ὩῚ 
publicitaire, l'histoire 4 ic Fan 
᾿ ἶ Ἢ siste et détonant d'un 
d'une tion d'exécration- qui aime la peinture qu de 
pein 


D τὺ ere 
rasse mi au centre Pom- 
pidoi le musée, le CCI Fondation Mons Bismarck, 


11} 
8 1 DPL Non san queqe Ἧδ' τῇ Δ MSP 8 
confusion. les jours sauf dimanche de 
Centre Georges-Pompidou, 10 heures à 19 heures. Fermé 
rande galerie 5: étage, 


Β 5 


Pompidou. 8 de, 
l'Tél. : 42-77-12-33. Ts les 12 Jawier 1991. 


ΕἸ sauf mardi de 1 
= 55 ὌΝ. 2 heures. semedi, Eu ronios, 
«Modèle : la pipe» (détail), 1972. . «Le Corbeau et le Renard» (détail), 1967. prune à jure fériés de peer "a athènes 


au-dessus de dada», ou dans le prolongement du sur _ singulier, à l'esprit remuant et indépendant, qui se mêle En tout cas, si pour l'instant Jes pièces du puzzle] 225 #8 1991. 165. Gvant Jésus-Christ 
réalisme à la façon belge, c'est-à-dire sans grande incli- de tout, et dont l'œuvre, insaisissable et particulièrement … Broodthaers s’emboîtent mal, le jeu est aujourd'hui tenu] Artistes tchèques Les peintres de vases : 
nation pour le lyrisme solaire et la magie. Face à l'échec iméductible à toute approche du genre catalogue Ten haute estime, en Belgique et ailleurs. I perpétue] 5 slovaques DE, den πεν τα 
de son quatrième recueil de poèmes, le Pense-Bête, dont sonné, lance et relance nombre de débats que l'on aurait Pimage d'une création révoltée et libre, pourfend Fesprit| Que font les peintres tchè. d'aujourd'hui. Euphronios 
il ne vend que quelques exemplaires, il en plâtre à moi- tort de croire absolument dépassés. Par exemple, autour ἘΣ τ ques, moraves et slovaques était l'un d'eux. Il a bénéficié 
ἐξ un paquet de cinquante exemplaires. Tel sera son ἐς Ja fonction et du rôle du musée, dont ἢ] traite pen- ἐς Sérieux, comme celui un James Ensor. Tout Belge,| dis 105 années 60 ? Une d'un nouveau d'archéo- 
premier geste d'artiste, qui, sur le mode de l'autodéri- dant plusieurs années, ἃ travers le «Musée d'art Si complètement belge qu'il soit, son parcours des re ἘΠ ΝΕ es ἫΝ poussi ες 
sion, inaugure des recherches et des jeux autour des τηράρτπο» qu'il inaugure à la fin de 1968 dans sa pro- moules (une version nouvelle du parcours des mas-| sole du Printemps Hauss. tout pariculiéremnent à ? 
mots, des images et des objets. Des jeux sans règles bre maison {en y mettänt des caisses emprantées à une _ ques? n'en est pas moins conçu à la croisée de ques- mans οἱ à le Défense, per- ME Ἰεῖμαν. 
explicites, à tenter de déchiffrer comme des rébus. firme de transporteurs d'œuvres d'art, et en présentant tions qui partout ont agité Part contemporain. Et qui| Be nie ἴα quarantaine Outre, n'a rien négligé pout 
Entre 1963 et 1967, il produit une quantité d'œu- des cartes postales de tableaux de maîtres) εἴ qu'ensuite  l'agitent toujours. A preuve ces jeunes tentés par l'avea-| d'artistes qui parfois ont pe renommée du bel 
vres en tous genres. Certaines à l'évidence — Ont POUE il enrichit de plusieurs départements, multipliant les * ture de l'objet qui ne sont pas forcément belges, et poar comme  Vadimir Souile Musée du Louvre bal Napo. 
origine la pipe légendaire de Magritte, celle qui juste” entrées relevant de considérations politiques, économi. ni Brodtlaers est une référence‘ Rudolf Fila, Jiri Kolar, lon. entrée parle Pyremi 
ment n'en est pas une. Mais Broodthaers, contrairement ques et sociales; tout en se gardant toujours de formuler Miloslav Moucha ou Viadi- Fais La Jane He 40 δ᾽ ΕΤ. 
à son aîné, se garde bien d'en tirer αμείαυο affirmation Quoi que ce soit οἰδίταπιεαϊ. 6. ες ᾿ GENEVIÈVE BREERETTE | mir δεοόμ, sont.connes, les 25 décembre de 12 heures À 
se rapportant à la réalité des images, D'autres rs à Broodthaers a eu le bonheur de découvrir les vertus x Lire les renseignements pratiques concernant l'exposi- | musée ἀμ Luxembou pus déc, es lundi à 
tent un attachement au pop at, mais, au peu jrent des plaques en plastique thermoformées, qui lui permet tion «L'Art en Belgiquex sous notre rabrique « Nouvelles | 15, rue de V: Peisér, 19 ἐπ 2412), jeudi 
base de nouveaux produits commerciaux, ἘΝ tègrent tent de faire mouler, comme des gaufres (encore l'idée expositions» ci-contre, Ta, at St To les 31 décembre, 25 5, 
des objets de consommation traditionnelle, très belge : de moule), des lettres, des mots, des phrases, en les ἃ Un ensemble d'œuvres de Broodthaers est présenté à la | 49e. Jusqu'au 27 jan πὸ 
les coquilles de moules, en rosaces, pe ϑὸ rehaussant ou non de couleurs pour en compliquer la #lerie 1sy Brachot, 35, rue Guénégaud, jusqu'au 12 janvier. | vier 1994. 
US lou ὡς πότος de lecture. Et il s'en sert pour baliçer = nos 
1 ἡ, τ 
na ἀς PSP den τὰς Ro ee ren) 
pOur UN PEU, On bte pr Per PA αν est invité à exposer. Dans cette dernière étape de son GALERIE 
D PAIE pin CES τὰ se sonve. Œuvre, À renfort de plantes vertés et de mobilier ar. | SAGOT-LE GARREC 
Au consommateur d'y État pt eur, Je naire, ἢ] reconstitue des lieux communs, semble-t-il lais- | 24 ,ue du Four 75006 Paris |. 
nant que Broodthners, le cumulateur, l'emball tre sant à chacun le soin de greffer le discours de son choix Tél. : 43-26-43-38 
metteur de sobrires et de visages en pot, intéressé, entre CL iénde d'un cadre de vie dans lequel les armes à 


dessins 


production de la reproduction d'une tude ὦ £ | ΜῈ 
ΜῊΝ Lee n'a ul pare ses œuvres A bien re τοὶ ap pes non loin de la Erik 
comme des placements de tout repos. jardin, fauteuils DESMAZIERES | 
ἡ où il s'occupe de la Marcel Broodthaers est mort en 1976, à Cologne. PER τὶ 
ce Le Depuis 1970, i avait quitté la Belgique pour s'installer à ΒΒ ῸῸ 


| blarde (quil a évité le moule de la Ἰ Η res 
sn, Pot eur cl pre ἃ ἤει, à Ce À Dion Loire Ce mondes | 1982 — 1990 
base de coquilles d'œufs, de quete σι ἐς PRE τοῖς: volontiers hermétique, difficile à cemes, et qu'il | Jusqu'au 29 décembre 1990 


äsoire de remonter aux origines de la vie, de 1 7 
Ve re TT ἐδ DE en amenant ve κατε, faudra creuser, Si l'on veut apprendre, au fond, qui se 


3 RUE PIERRE AU LARD 75004 PARIS 
. 42712050 


c oc À Broodthaers, cache derrière, et à quels secrets mobiles répondent ces ΜΝ: 
ἃ δέν nee ἐς δὸς. 67 σε Ft be de μι, ας ip, ας Sie BELLIER 
ï belge : l'os long est peint aux couleurs du dra- interventions de toute nature, A cette recherche chère 7 quai Voltaire - 75007 Paris 
pet ° aux surréalistes « d'un poini de l'esprit où la vie εἰ la Tél. 42 60 74 72 
: it sérieux M mort le réel et l'imaginaire, le passé et le fiatur, le com 1. / —— 
ὶ Le πὲ δὲς μέθαις αὶ τὲ ας ας τς municable et l'incommunicable, le haut et le bas, cessent JEAN HELION 1992:1949 --  Ἀ Ἀ [ Ἕ 3: κοοϑὶ 
troniques et désordonnées, lancées un peu comme des … d'être perçus contradicioirement ἢ (ES Manifeste, gouache s et Aqua re Iles 1 32 avenue Pierre δὸς 


figure de créateur très 1929)? Peut-être. 


bouteilles à la mer, s'impose une 


TEL 47 20 26 70 


28 Le Monde φ Jeudi 13 décembre 1990 ess 


EN 


ΠΥ a cent ans 
ils ont donné 
l’x Olympla » 


Le Musée d'Orsay fête l'en- 
trée, en novembre 1890, de 
l'Olympia de Manet dans les 
collections nationales. Cette 
entrée n'allait pas de soi. 
Un dossier rappelle « l'af- 
faire » : la souscription à 
l'initiative de Monet, et le 
don accepté à regret. Paral- 
lèlement sont exposés 
soixante-dix dessins et pas- 
tels du peintre. 
Musée d'Orsay, entrée quai 
Anatole-France, pl. Henry-de- 
Montherlant, Paris 7e. Tél. : 
40-49-48-14, Mercredi, ven- 
dredi, samedi, mardi de 
10 heures à 18 heures, jeudi 
de 10 heures à 21 ἢ 45, 
dimanche de Sheures à 
Je ns Fermé le lundi. 
site de groupes. rens. au 
45-49 45046! Jusqu'au 
20 janvier 1991. 25F 
{dimanche : 18F.1. Billet 
jumalé exposition musée : 


Joël Kormarrec 


Pcintures, dessins et objets 
d'un aniste, chef d'atelier 
aux Beaux-Arts depuis 1987, 
Avec lui, l'école du quai 
Malaquais inaugure une 
série d'expositions consa- 
crées aux travaux des pro- 
fesseurs ou des élèves. 


Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts, 17, quai 
Melaquais, Paris δ". Tél. : 42- 
60-34-57, Tous les jours sauf 
mardi de 13 heures à 
19 heures, Jusqu'au 2 

1991. 


La Rome baroque 
de Maratti 
à Piranese 


De Carlo Maratti à Gio- 
vanni Battista Piranese, une 
évocation de la Rome baro- 
que, en cent soixante des- 
sins, études pour des 
tableaux ou des grandes 
décorations. Cet ensemble 
inaugure les nouvelles salles 
d'exposition du pavillon de 
lore. 


Musée du Louvre, pavillon de 


Flore, porte - 

din des Tuileries, Paris 1“. 
Tél. : 40-20-51-51. Tous les 
jours sauf mardi et les 25 
décembre et 15 janvier de 
9 heures à 17 ἢ 19, Jusqu'au 
18 février 1991. 27 F (prix 
d'entrée du musée). 


Les Vanités 
dans la peinture 
au XVIIe siècle 


Où le crâne occupe une 
place d'honneur sur les 
tables, parmi les fleurs, les 
bijoux, l'argent, les its 
et les miroirs... en des com- 
positions savantes invitant 
l'homme à réfléchir sur sa 
destinée, la brièveté de la 
vie, l'inanité des biens ter- 
restres. Une exposition 
conçue par le Musée des 
beaux-arts de Caen, qui l'a 
présentée cet été. 

Musés du Petit Palais, av. 
Winston-Churchll, Paris 8. 
Tél. : 42-65-12-73, Tous les 
Jours sauf lundi et jours fériés 
de 10 heures à 17 ἢ 40. Jus- 
qu'au 15 janvier 1991. 28 F. 


Mémoires 
d'Egypte 


Trois cents pièves en prove- 
nance des plus grands 
musées, pour une exposition 
tout aussi scientifique que 
spectaculaire, dont la mise 
en scène ἃ été confiée aux 
dévorateurs de «Cités-Ci- 
nés», Tel s'annonce À Paris 
l'hommage de l'Europe à 
Champollion, qui remporta 
cet été, À Strasbourg, un vif 
succès. 


Bibilothèque nationale, 1, rue 
Vivienne, Paris 2°. Tél. : 47- 
03-81-10. Tous les Jours de 
10 heures à 20 heures. Noc- 
turne le samaodi jusquà 
23 heures. Jusqu'au 17 mars 
1991. 35 Ε. 


Papiers peints 
panoramiques 


Les bourgeois aisés du dix- 
neuvième siècle avaient 
trouvé un excellent moyen 
de rèver, de plonger dans 
l'histoire, de vovager sans 
quitter leur salon ou leur 
salle à manger : en en cou- 
vrant les murs de grands 
paysages imprimés sur vingt 
à trente lés de papier peint. 
Presque du cinémascope, en 
SOMME, ἕ 
Musée des arts décoratifs, 
galeria d'actualité, 107, rue 
de Aivolt, Paris 1“, Tél, : 42: 


18 heures. Jusqu'au 21 jan- 
vier 1891. 20 “2. 


Picasso, une 
nouvelle dation 


Une nouvelle dation, celle 
de l'héritière de Jacqueline 
Picasso, Elle comporte beau- 
coup d'œuvres, peintures, 
céramiques, dessins, litho- 
graphies des dernières 
années, mais aussi des Car- 
nets, de précieux sarets 
concernan exemple, la 
enèse dés Demolrelles 
Avignon ou des Trois 
Jemmes et un formidable 
papier collé de Braque : 
Tivoli-cinéma de 1913. 
Grand Palals, galeries natio- 
nales, av. Churchill, 
1. Clemenceau, av. Général. 
senhower, Paris 8e, Tél. : 
42-89-64-10. Tous les Jours 
sauf mardi de 10 heures à 


20 heures, m Î fe 
22 heures. J au 14 jan- 
vier 1991. 25 F dim. : 16 F). 
Jean Prouvé 


Prouvé, le grand Prouvé 
dont chacun se réclame 
aujourd'hui, aura eu le bon- 
heur de mourir avant de 
voir le CNIT, auquel fut 
associé son talent d'ingé- 
aieur, défiguré par les lois 
du marché. De son vivan 
on avait ua peu tendance 
en faire un martyr de l'indif- 
férence, un artiste maudit. 
CCT lui restitue la 


lumière et la gloire, dans un - 


espace signé Renzo Piano. 
Centre Georges-Pompidou, 
alerie du CCI, place 
idou, Paris 4». 


22 heures, 
dimanche et jours 
10 heures à 22 heuras. Jus- 
qu'au 28 Janvier 1991. 16 F. 


Simon Vouet | 


Ce n'est pas à une mince 
entreprise que se sont attelés 
les responsables de cette 
exposition Vouet. L'essen- 
tiel de son œnvre décorative 
a disparu, et nombre des 
tableaux sortis de son atelier 
ont été s peints par des élèves 
auxquels il savait insuffler 
son propre talent. Soixante 
tableaux autographes ont 
toutefois pu être réunis, qu 
rappellent le séjour en Italie 
de Vouet et son inspiration 
caravagesque, ou qui relè- 
vent de la veine française, 
lus légère, de ce peintre 
vor de Louis ΧΠΙ. 
Grand Palais, galeries natio- 
nales, av. Winaton-Churchill, 
pl. Clemenceau, av. | 


23-13. Tous les jours sauf 
mardi de 10heures à 

heures, m 'à 
22 heures. Jusqu'au 
11 février 199 F. 


GALERIES 


Jonathan Borofsky 


L'Américain Jonathan 
Borofsky est un artiste 
capricieux et changeant, une 
sorte de transavantgardiste, 
qui manipule toutes sortes 
Pimages et de matériaux, 
méle volontiers peinture, 
dessin et sculpture, privilé- 
gie les installations, Dans 
son exposition chez Yyon 
Lambert, il traite la lumière 
et tourne autour de l'idée de 
spectre. 
Galerie Yvon Lambert, 
108, πιο Viellle-du-Temple, 
Paris 3°, Tél, : 42-71-09-33. 
Tous les jours, sauf dimanche 
οἱ lundi, de 10 heures à 
13 heures et da 14 h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 10 jan- 
vier 1991. 


Victor Brauner 


Cinquante œuvres impor- 
tantes de cet artiste d'ori- 
gine roumaine, disparu en 
1966 et dont la dernière 
grande rétrospective 
remonte à 1972. C'est un 
moderne, après un bref pas- 
sage surréaliste, et avant 
d'être simplement un pein- 
tre solitaire qui livre ses 
obsessions et ses inquié- 
tudes, explorant tour à tour 
les palettes de l'inconscient 
et de l'ésotérisme. 

Galerie Didier Imbert Fine 
Arts, 19, av. Matignon, Paris 
8". Tél : 45-62-10-40. Tous 


14h 30 à 19 heures. Jus- 
qu'au 30 décembre. 


100 dessins 


De M. Ingres à ... Sempé, en 
passant ἣν les nabis {une 
spécialité de la maison), 
ézanne, Seurat, Kupka, 
Balthus, Dali et beaucoup 
d’autres : cent dessins, au 
choix. 
Galerie Gellier. 7. quai Vol 
taire, Paris 7°. Tél. : 42-60- 
74-72. Tous les jours, sauf 
dimanche et lundi, de 
10 heures à 13 heures et de 


14 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 22 décembre. 


Marc Chagall 
noir et blone 


Un Chagall inhabituel, 
« hors couleurs », qui des- 
sine au crayon, au lavis, à 
l'encre de e sur papier 
Japon, et sculpte. Trente- 
huit œuvres de 1941 à 1980. 
Galerie Enrico Na 
75, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, Paris 8". Tél. : 47-42- 
65-66, Tous les jours, sauf 
dimanchs et lundi. De 
11 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 31 


Hélène Delprat 


les plus récentes. 

Galerla Masght, hôtel Le 
Rebaurs, 12, rue Saint-Merri, 
Paris 4. Tél. : 42-78-43-44, 
Tous les sauf 

et lundi, de 10 heures à 
19 heures. Jusqu'au 9 février 
1991. 

Jacques Doucet 


Un peintre dans le genre 
véhément, resté fidèle à l'es- 
prit de mouvement Cobra 
auquel il 3 participé dès 
1948, Un le et des 
depuis cette et 
gouaches récentes le montre, 
chez Boulakia (rive gauche, 
pour les tableaux; rive 
droite, pour les gouaches). 
Galerie Fabien Boujiakia. 
20, Bonaparte. Paris 8. 
Tél. : 43-26-66-79, Tous las 
jours, sauf dimanche et lundi, 
de 10 heures à 13 heures et 
de 14 heures à 19 heures, 
Jusqu'au 26 jmvier 1991. 


André Masson 


42 huiles de 1922 à 1966, 
24 pastels et dessins, [1 
sculptures pour une exposi- 
tion qui doit, après 5, 


aller en Suiseé et au Japon. 
Parmi tes œuvres les plus 


importantes : la ue emblé. 
matique de Tolède, de 1936- 


1939, un tableau apocalypti-* 


que avec feu, sang, cristal et 
Minotaure, lourd de toutes 
165 mythologies developpées 
‘par André Masson au fil de 
sa vie. . 
Galerie Odermatt-Cazeau, 
85 bis, rue du Faubourg. 
Saïint-Honoré, Paris 8". Tél. : 
42-66-92-58. Tous les jours, 
sauf dimanche, de 10 heures 
à 19heures. Jusqu'au 
2 février 1991, 


.Arnulf Rainer, 
Alberto Gliacometti 


Le corps à corps avec la 
peinture d'un artiste autri- 
‘chien qui applique la cou- 
leur directement, à main 
nue, La fait dégouliner sur 
ses tableaux en forme de 
croix, ou par-dessus des 
photos. Outre les œuvres 
récentes de Rainer, la gale- 
‘rie Lelong propose une 
exposition Giacometti, cet 
autre déchiré, à l'occasion 
de la publication de ses 
écrits (chez Hermann), 


“Galerie Lelong, 13-14, rue de 
:Téhéran, Paris 8". Tél : 45. 
63-13-19. Tous les jours, 
sauf dimanche, de 9 ἢ 30 à 
13 heures et de 14 h 30 à 
18heurss, samadl de 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 11 janvier 1993. 


RÉGIONS 


Antibes 


Henri Nouveau 


On connait mal Henri Nou- 
veau (1901-1959), composi- 


teur de musique et peintre 
originaire de Transylvanie, 
fixé à Paris. Dont les 
recherches abstraites s'ins- 
crivent dans la lignée du 
Bauhaus. C’est d'ailleurs 
lors d’un séjour au Bauhaus, 
en 1928, que Nouveau 
co sur une partition de 
la sculpture musicale 
présentée à Antibes parmi 
les huiles, les dessins, les 
collages de l'artiste. 
Musée Picasso, château Gri- 
maildi, 06600. Tél. : 93-34- 
91-91. Tous las jours, sauf 
mardi et jours fériés, de 
10 heures à 12 heures et de 


Evreux 
Vies d'artistes 


De Ben à Zush, en passant 
par Boltanski, Messager, 


Mardi 18 décembre, 20 h 30 


Audhorlum des Hslles 


Pierre HENRY 


LA GRANDE APOCALYPSE (création) 
avec Jean NEGRON. 


F. 


Toutes places : 80 


Location ouverte : 42-36- 


DEMAIN ΝΌΤΡΕ SUPPLEMENT 


Le Monde 


DES LIVRES 


‘On ne peut imagi- 
ner écriture plus 
« griffée » que celle 
du sculpteur Ger- 
moine Richier, 
lune des figures 
que l'on croise au 
Musée de Saint- 
Etienne, dans une 
exposition au titre 
un peu trompeur. 
Par le jeu des rap- 
prochements 
imprévus, celle-ci 
Invite à relire et 
redécouvrir des 
individualités sans 
pa ὁ, of, à tra- 

τ vers elles, à recon- 
sidérer toute une 
problématique de 
la représentation 
du réel dans les 
‘années 30, 40 
et 50. 


Penone et Rainer, tout un 
dictionnaire contemporain, 
qui trouve dans les Vies de 
Giorgio Vasari, publiées en 
1550, son modèle et son 
prétexte. Comme pour For- 
cer le destin à prendre date, 
dès à présent, avec les 
renommées encore fragiles 
du présent. 

Musée d'Evreux, ancien 

, 6, rue (ΟἹ 

beau, 27000. Tél : 32-31- 
52-29. Tous les jours, sauf 
lundi, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
17 heures. Jusqu'au 15 jan- 
vier 1991. 


Grenoble 
‘Anish Kapoor 


ll est né à Bombay (en 
1954), il vit à Londres, il 
expose partout en Europe 
depuis une dizaine d'années. 


13-90. 


Sa sculpture aux formes 
organiques, couvertc de 
poudre noire, jaune, roLgc. 
blanche ou bleue, fascine. À 
Grenoble, il expose cer- 
taines des grandes pièces 
présentées à 18 Biennale de 
Venise, ainsi qu'unc nou- 
velle série créée spéciale- 
ment pour le Magasin. 

d'art contem- 
Conte ratora αν Berriat, 
88000. Tél. : 76-21-95-64. 
Tous les jours, sauf lundi, de 
12 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 19 jenvier 1991. 8F. 


Lyon 
Le Démon 
des anges 


ἢ s'agit d'une exposition 
d'œuvres d'artistes chicanos 
vivant du côté de Los 
Angeles. Les plus âgés d'en- 
tre eux ont participé, autour 
de 1970, à la réalisation de 
ds rauraux, où ils ont 
Le les thèmes de leur 
culture, sinon les termes de 
la peinture que les plus 
jeunes pratiquent aujour- 
d'hui. L'exposition, organi- 
sée à Nantes il y ἃ un on, 
s'est promenée à l'étranger 
avant d'arriver à Lyon. 


qu'au 31 


Nancy 


Autour de 
Maurice Denis 


\Les œuvres majeures du 
Musée du Prieuré de Saint- 
Germain-en-Laye sont à 
Nancy, où clles entourent 
celles des nabis conservées 
au Musée des beaux-arts 
. à la donation Henri 
ilée (1875-1937). Une 
heureuse rencontre, dont 
Maurice Denis, Bonnard, 
Vuillard, Sérusier, Roussel, 
Valloton et Maillol sont les 
acteurs. 
Musée das beaux-arts, place 
Stanisias, 54000. Téi. : 83- 
37-65-01. Tous les jours, 
sauf mardi, de 10 h 30 à 
18 heures, lundi de 14 heures 
à 18 heures. Jusqu'au 
10 février 1991. 


Nîmes 
Robert Filliou 


Quatre-vingts œuvres en 
tout genre, pour illustrer la 
luction insolite et turbu- 
gant artiste « Gr à 
tout » qui, partageant les 
vues des néo-dadaïstes du 
mouvement Fluxus, s'est 
déclaré pour la créativité 
permanente et l'abolition 
des frontières entre l'art et 
la vie. 
Muséa das baaux-arts, rue 
Cité-Foulc, 30033. Tél. : 66- 
‘76-73-47. Tous les jours de 
10 heures à 12h et da 
14 heures à 18 heures. Jus- 
qu'au 3 janvier 1991. 


Quimper 
La Compagnie 
des objets 


Mais oui, il arrive aux 
artistes d'aujourd'hui de 
peindre des natures mortes, 
À preuve, les œuvres d'Albe- 
τοῖα, Barcelo, Garouste, 
Laget, Polke ou Sicilia pré- 
sentées en compagnie des 
objets de quelques grands 
aînés comme Braque, 
Morandi et Picasso, Pour 
Inaugurer le Quartier, le 
nouveau centre d'art 
contemporain de Quimper. 


Les événements locaux 
sont souvent de taille 
à faire bouger le monde 


© HEURES LOCALES 


{numéro daté dimanche 18-lundi 19} 


Le Quartièr. raie QE 

ntemporain. ace du 
13}: ta 29000. Tél. : 98- 
66-55-77. Tous les jours, 
sauf lundi, de 11 heuros à 
19 heures, samedi dé 
14 heures à 18 houres, 
dimanche de 14 heures à 
17 heures. Jusqu'au 
28 février 1991. 20 Ρ. 


Rennes 
Designo 


Au dix-huitième siècle, un 
parlementaire rennais ache- 
tait des dessins de Vinci, de 
Bellini et de Donatello. Le 
musée de la ville en à, enfin, 
dressé l'inventaire ut les 
expose comme ils méritent 
de l'être. 

Musée des beaux-arts, 
20, quai Emile-Zola, 35000. 
Tél. : 99-28-55-85. Tous les 
jours, saut mardi et jours 
fériés, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures. jeudi jusqu'à 
20 heures. Visites commen 
tées gratuites jeudi à 
18 heures, dimanche à 
15 heures et 16 h 30. Jus- 
qu'au 7 Janvier 1991. 19 F 
{gratuit dimanche 16 décem- 
bre). 


Rochechouart 
Richord Long 


Cercles d’ardoise et de 
pierre, lignes de bois flottés, 
anneaux de terre et de bouc, 
d'un Anglais dont l'œuvre 
est le produit simple et beau 
d'un désir profond de dialo- 
gue avec la nature et Les Ëlé- 
ments fondamentaux de 
l'univers. 

Musée départemental, 
Château, 47600. Tél. : 55-45- 
10-16. Tous les jours, sauf 
lundi et mardi, de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 6 janvier 
1991.8F. 


Saint-Etionne 
L'Ecriture griffée 


Un propos, une réflexion 
sur le dessin tel que certains 
artistes, des années 50 aux 
années 50, te pratiquent. Par 
exemple Artaud, Dubuffet, 


. Fautrier, Giacometti, Gru- 


ber, Wols. 


Musée d'art moderne de $ 


Saint-Etienne, La Terrasse, 
42000. Tél, : 77-93-59-58. 
Tous les jours, sauf mardi, de 
10 heures à 19 heures, mer- 
credi jusqu'à 22 heures. Jus- 
qu'au 25 février 1991. 22 F. 


{Voir notre photo lgendéa ci. 
contre.) , 


Tours 
Zao Wou-Ki 


Du plus français des pein- 
tres extrême-orientaux, le 
Musée de Tours propose un 
choix de peintures, d'entres 
de Chine εἰ d'estampes. 
Depuis Je Vent, (1954) du 
Musée national d'art 
moderne, jusqu'aux grandes 
abstractions récentes. 

Musée des beaux-arts, 
18, place François-Sicard, 
37000. Tél. : 47-05-68-73. 
Tous les Jours, sauf mardi et 
jours fériés, de 9 heures à 
12h 45 et de 14 heures à 
18 heures, Jusqu'au 
15 février 1991. 


<: 
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L'an IT du RMI 


Deux ans après sa création, le 
revenu minimum d'insertion 
{RMI} paraît avoir réussi sa 
montée en charge. La 
Communication que M. Claude 
Evin, ministre de la solidarité, 
devait présenter lors du conseil 
des ministres du mercredi 

12 décembre, indique que la 
Croissance du nombre 

d allocataires est actuellement de 
l'ordre de 3 500 par mois contre 
8000 entre juillet 1989 et 

Juin 1990. 

Alors qu'en deux ans, 

700 000 foyers, soit 1,5 million 
de bénéficiaires, auront été 
Couverts par le RMI, an découvre 
aujourd’hui que 

200 000 allocataires ont quitté le 
dispositif, Depuis janvier, ce 
mouvement conceme 

11000 personnes chaque mois. 
Pour près de 8 500, il s'agit . 
d'une «sortie durable » (retour à 
une activité professionnelle, 
Stage ou obtention d’une 
prestation sociale permettant de 
disposer de ressources 
suffisantes). 

Des chiffres encourageants car le 
RMI ne doit pas constituer un 
statut social durable. Sa vocation 
est plutôt de jouer un rôle de 
prestation d'attente (1 800 F par 
moïs en moyenne). Objectif le 
plus ambitieux de la réforme, 
l'insertion devient donc peu à 
peu une réalité. Pour 38 % des 
RMistes, un «contrat» . 
individualisé a été‘élaboré en ce 
sens. Malgré tout, de sérieux 
progrès restent encore à : 
accomplir car l'implication des 
partenaires locaux 

— administration, élus, 
associations — apparaît très 
inégale. : $ 
Ainsi, selon les départements, le 
pourcentage de bénéficiaires 
disposant d'un contrat 
d'insertion varie de un à quatre 
et le taux d'accès aux mesures 
du plan emploi de un à treize. 
Certains font état de résultats 
tangibles (Pas-de-Calais, 
Seine-Maritime, Haute-Mame, 
Ite-et-Vilaine, Meuse, Jura), alors 
que d'autres sont visiblement à 
le traîne {Seine-Saint-Denis, 
Val-de-Marne, Corse, Charente, 
Loire, Eure-et-Loir, 
Alpes-Maritimes). 

Certes, ces écarts s'expliquent 
en partie par la pluralité des 
situations écorfomiques et 
sociales, mais ils résultent 
également de différences de 
mobilisation. La preuve : sur un 
potentiel de 1,5 milliard de 
francs, environ ta moitié 
seulement des crédits d'insertion 
des départements aura été 
effectivement dépensée en 
1990. J.-M. N. 


Enorme succès 
pour la privatisation 
de l'électricité 
en Grande-Bretagne 


La privatisation des compagnies 
régionales d'électricité continue de 
remporter un grand succès : 
demandés déjà par environ un 
Anglais sur dix - soit par 5,75 mil- 
lions de personnes, -- les titres ont 
battu tous les records lors de leur 
introduction à la Bourse de Lon- 
dres, mardi 1 décembre : les 
primes ont aticint entre 45% et 
77 % sur leur prix d'émission par- 


tiel de 100 pence (les investisseurs - 


bivent encore régler [40 pence en 
ΚΝ versements d'ici à 1992). En 
moyenne, la plus-value des douze 
sociétés s'est établie à 54 % dans 
les premières minutes de transac- 
tions, reflétant la pénurie d'actions 
créée par le succès de Mere 
compagnies, vendues 
3 uen ἊΣ ἥνιος {52 milliards 
us franes), ont en cffèt suscité une 
demande plus de dix fois supé- 
rieure à l'offre, et les actions ont 
été distribuées avec parcimonie 
Sumpagnie plébiscitée a été Man- 
web, qui dessert la région de Mar- 
chester : ses titres se sont envolés à 
177 pence, soit une plus-value de 
17%. Au bout d'une heure, ta Lon- 
don Electricity détenait Ia lanterne 
rouge avec une avance de 42,5 
x 
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L'enquête de novembre auprès des chefs d'entreprise 


L’INSEE prévoit une pause 


des investissements industriels en 1991 


Les entreprises’. industrielles 
pourraient marquer une pause l’an- 
néc prochaine dans leurs investis- 
sements. Telle est: l'information 
que fournit l'INSEE au vu de son 
cnquête de novembre dans l'indus- 
trie. Les réponses des chefs d'en- 
treprisc représentent une augmen- 
tation de 4% en valeur des 
dépenses d'équipement, ce qui, 
compte tenu de la hausse des prix, 
doit correspondre en volume à une 
quasi-stagnation. Ῥ 

L'enquête montre aussi que les 
entreprises donneront la priorité 
aux investissements de-modernisa- 
tion sur les investissements desti- 


nés à accroître les capacités. 


. L'expérience montre que les pré- 
wisions formulées en novembre 
pour l'annéc suivante sous-esti- 
ment régulièrement les dépenses 
effectivement réalisées. Quoi qu’il 
en soit, οἵ même si les industricls 
révisent dans quelques mois à la 
hausse leurs projets, une pause — 
ou un net ralentissement -- de la 
croissance des dépenses d’équipe- 
ment serait logique. . 


. Tout d'abord parce que cette 
pause va survenir après une 


période de forte progression : 


+ 32 % en volume depuis trois ans, 
+ 50 % depuis 1985. Si la crise du . 
.Golfe amplific probablement la 
«réserve» actuelle des industriels, 
c’est bien le ralentissement de la . 
croissance économique dans le 
.monde -- ou plutôt le ralentisse- 


1986 87 88 89 90 91 
#Prévisions 


.ment de la demande — qui crée le 


-Phénomène et le rend presque iné- 
vitable. D'autant que l'épargne 
brute des firmes a maintenant ten- 
dance à se dégrader. 

La pause prévisible des investis- 
sements sera probablement plus le 
fait en 199 des octites et 


moyennes entreprises que des 


ui. elles, issent avec la 

ἔξοιδα de δὸς eee 
Si le climat international devait 
rester mauvais et la demande mon- 
diale déprimée, c'est en 1992 que, 
la pause des investissements des 
grandes entreprises sc ferait sur- 

tout sentir. . 


Un entretien avec les opposants au tracé du TGV Méditerranée 
« Faut-il démolir la Provence pour gagner 
vingt minutes entre Paris et Marseille ? » 


Quelques semaines avant le 


choix du tracé définitif du TGV 
Méditerranée vers Marseille et 
Nice par le ministre de l'équipe- 
ment, les opposants réunis dans 


la CARDE (Coordination associa- 


tive régionale de défense de 


l’environnement) changent de 


tactique: lis renonceraient à blo- 


quer les voies ferrées et 
publient, le 12 décembre, une 
étude démontrant que les voies 
à grande vitesse peuvent 
emprunter les couloirs ferro- 


viaires existants. Dans l'entre- 


tien qu'ils nous ont accordé, 
MM. Francis Wishart, secrétaire 
de la CARDE et par ailleurs 
membre fondateur, et Eric Pour- 
chier expliquent pourquoi. . 

« Pourquoi la CARDE renonce- 
ra-t-elle au blocage des voies 
ferrées ? 

- Nous ne sommes ni Contre la 
SNCF ni contre le train ni.contre 
le TGV même si nous avons été 
obligés de donner ὑπὸ image un 
peu caricaturale de notre action. 
Les blocages de trains confortaient 
cette image, génaient les voyageurs 
qui n'y pouvaient rien οἱ heur- 
taient les cheminots FO, CGT et 
CFDT qui sont proches de nos 
vues. ν᾽ 

- Les dégäts que cette Infra- 
structure d'intérêt. public et 
national causent aux propriétés 
privées sont indéniables. Mais 
ne grossissez-vous pas à 
outrance les nuisances du TGV, 
vous, associations provençales 
qui avez laissé construire des 
autoroutes autrement destruc- 
trices? 

— C'est vrai : nous nous réveil 
lons un peu tard. Chacune de nos 
associations se battait dans son 
coin pour défendre son. cadre de 
vie. Nous nôus sommes, Lrouvés 
confrontés à un projet de TGV qui 
a joué un rôle de catalyseur. C'est 
paradoxal, car le train est le moins 
polluant des modes de transport, 
mais il cst plus facile de mobiliser 
contre un projet de cette envergure 
que contre des tronçons d'auto- 
route. Nous déciderons prochaine- 
ment d'élargir notre action à d'au- 
tres dossiers, Il existe aujourd'hui 
dans notre région ὑπὸ prise de 
conscience que la Provence est 
belle et fragile et que les trente der- 
nières années ont été catastrophi- 
ques pour son environnement. 


L'urbanisation y a été forte et la 

ression foncière demeure élevée. 

était inévitable que nous réagis- 
sions à un projet de TGV qui pro- 
met de sabrer dans la Provence La 
plus pure, celle de l'arrière-pays, et 
qui pourrait consommer 7 500 
hectares uniquement dans le 
département des Bouches-du- 
Rhône. 


« Nous défendons un pays 
que nous aÏmons » 


"Est-ce que vous ne 
sentez pas surtout les ἢ 
des propriétaires menacés d'ex- 
propriation ? 

“ἃ est vrai que le gros de nos 
troupes est composé de riverains 
du projet de voie à grande vitesse. 
Nous sommes un certain nombre à 
avoir aucun intérêt dans l'affaire, 
sinon celui de défendre un pays 
que nous aimons. De toute façon, 
il est bon que les citoyens se pren-. 
nent en charge en matière d’envi- 
ronnement. 

- Le train que vous qualifiez 
vous-mêmes de mode de trans- 
port le moins polluant n'a pas 
d'avenir face 8 l'avion et 


vitesse. Votre opposition n'est- 
elle pas en contradiction avec 
votre je pour le chemin 
de fer? 3 

— Nous croyons à l'aménagement 
des couloirs ferroviaires existants 
entre Valence et Marseille et à la 
construction de voies nouvelles 
situées à 95 % sur l'emprise 
actuelle de la SNCF. Le profil de 


. ces voies autoriserait des vitesses 


comprises entre 160 et 220 
kmfbeure. D'accord, ce ne serait 
pas de la grande vitesse, mais cette 
allure permettrait de relier Paris à 
Marseille en 3.h 28 alors qu'on 
nous annonce, au mieux, 3 h 06 
pour le projet officiel. 

— Vous refusez la construction 
d'une ligne directe vers Fréjus 
et Nice. Est-ce que, ce faïsant, 
vous ne faites pas preuve 
d‘égoïsme puisque le Vaucluse 
et les Bouches-du-Rhône profi- 
tent déjà des bienfaits du TGV 
tandis que les Alpes-Maritimes 
y aspirent encore ? 

- Le conseil régional de Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur qui a 
demandé à la SNCF de révoir son 
projet représente l'ensemble de la 
région. D'autre part, la desserte de 
Fréjus et de Nice n'est pas urgente. 
La SNCF ne souhaîte pas tant 
satisfaire la demande actuelle 
qu'en créer une de façon artifi- 


cielle. 11 nous semble plus intéres- 

sant de desservir avec le TGV 

toute la côte par les lignes exis- 

tantes, certes tortueuses, mais qui 

profiteraient pleinement du TGV 

pendulaire en cours d'étude chez 
EC-Alsthom. 


— Le littoral touristique est déjà 
proche de l'apoplexie. Ce serait 
triste d'abandonner ie Midi au tou- 
risme et de réduire les Méridio- 
naux à des tâches de garçons de 
café. Nous voulons une région où 
l'agriculture conserve son rôle. 


réaliser un. maximum dou 
vrages pour inscrire convenal 
ment le TGV dans les sites? 

— Malgré cela, le TGV créerait 
de nouveaux couloirs de nuisances. 
Les élus et les propriétaires ven- 
draient à terme les terrains situés 
en bordure de la voie nouvelle à 


. des promoteurs d’entrepôts ou de 


bureaux qui se moquent du bruit 
ou du silence. La vocation de la 
Provence se trouverait boulever- 


Lys et SOUS- 
estimé le tort qui risquait de lui 
être infligé. 

- Si l'Aude, la Champagne, fa 
Touraine et l'ensemble des 
régions traversées une ligne 
à grande pp gpl δα αν 
votre attitude, il n’y aurait plus 
de TGV en France... 


- Toutes les régions de France 
ont leur τος ἐς τόρ et leur richesse. 
Il faut les respecter. Le progrès. 
c'est aussi quand l’homme mesure 
les conséquences de ses actions. 
Est-il rationnel de gagner 22 
minutes entre Valence et Marseille 
démolissant la Provence? De 
rouler à 300 km/heure pour faire 
chic? De dépenser 9 milliards de 
francs en tunnels, en tranchées, en 
écrans anti-bruit entre Aix οἱ Fré- 
jus alors que 13 région n'arrive 
À'ener une desserte ferroviarre 
entre Aix, Marseille et Vitrolles ? 
Nous croyons que le génie techne- 
logique ne doit pas étouffer le 
génie culturel. 


recuailis 


par ALAIN FAUJAS 
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SECTION D 


La conférence du cartel du pétrole à Vienne 


Τ Le risque de guerre paralyse 


les travaux de l'OPEP 


«Le marché n'attend rien de 
.cette réunion. L'importance de 
‘'OPEP est totalement effacée 
par les évènements internation- 
naux. Le mieux qu'ils puissent 
faire. c’est de ne rien changer!s 
A la veille de la réunion du car- 
‘tel, le mercredi 12 décembre à 
‘Vienne, le patron de la compa- 
gnie Coastal Corps, en bon 
-Texan, ne mâche pas ses mots. 
Pourtant, il suffit de humer l'at- 
mosphère du palace viennois où 
logent les treize délégations de 
l'Organisation des pays exporta- 
-teurs de pétrole pour compren- 
dre qu'il a raison. 


VIENNE 
de notre envoyés spéciale 


Pas de trader, peu de compa- 
ics, des observateurs en nombre 
imité, c'est dans une atmosphère 
délétère que se réunit, le 12 décem- 
bre, le trop célèbre cartel aujour- 
d'hui totalement impuissant à maï- 
triser des prix du pétrole de plus 
ca plus instables, qui fluctuent lar- 
gement depuis le 2 août entre 26 à 
Ὁ doilars par baril au gré des 
caprices politiques de la crise au 
Proche-Orient. 

Guerre ou paix ? C'est pourtant 
un véritable dilemme qui se pose 
en cette fin d’annéc à l'OPEP. Car 
pour le cartel plus encore que pour 
les marchés Financiers, les banques 
ou les responsables économiques 
l'issue de la crise du Golfe est 
vitale. 

Depuis l'invasion du Koweït par 
Firak le 2 août dernier, les treize 
pays exportateurs de pétrole, 

uits de fait à onze par le blocus 
qui gèle la production de deux 
pays membres, ont fait de leur 
mieux pour limiter les dégats. En 
levant toutes les contraintes qui 
pesaient sur l'extraction { plafond, 
quotas, etc.), le cartel a permis aux 
Six pays qui en avaient les capaci- 
tés {5 de produire au maximum ct 
ainsi remplacé en totalité les 
approvisionnements manquant. 


jgnal d'alarme 
palm 


Quatre mois après le début du 
conflit, l'OPEP à onze produit 
autant que l'OPEP à treize et le 
marché pétrolier est mieux appro- 
visonné que jamais. Presque trop 
même, compte tenu de La récession 
qui partout en Occident réduit 
depuis deux mois la demande. 
Selon les dernières statistiques de 
l'Agence internationale de l'éner- 
gie, la production du cartel a 
retrouvé, à près de 23 millions de 
barils par jour, son niveau du mois 
de juillet alors que la demande 
baissait de 1,5 %, ct les stocks sont 
au plus haut depuis 1981. 

C'est & que le bât blesse. Car, les 
cours n’étant plus soutenus que par 
la peur de la guerre, il ne fait pas 
de doute que si le conflit trouve 
enfin une issue pacifique, ils ris- 
quent de s'effondrer au moins 


aussi brutalement qu'ils s'étaient 
envolés. La rechute des prix enre- 
gistrée la semaine dernière — moins 
7 dollars en quatre jours — consti- 
tuc un signal d'alarme sans ambi- 
guïté. 

L'organisation, si-elle se compor- 
tait en vrai cartel, devrait donc en 
bonne logique d'ores et déja amor- 
cer un retour vers une limitation 
de sa production. Car il sera très 
difficile, une fois le conflit terminé 
de ramener rapidement chaque 
pays membre à la discipline. C'est 
d’ailleurs ce que suggère la déléga- 
tion iranienne, qui, mardi, à La 
veille de la conférence, a souhaité 


“une baisse immédiate de la pro- 


duction au niveau fixé en juillet 
dernier (22,5 millions de barils par 
jour) ct la fixation de quotas pa; 
par pays applicable dès la fin de la 
crise. 


Mais l'OPEP peut-clle prendre 
une telle décision tant que l’hypo- 
thèque de la guerre n’est pas com- 
plètement levée? En cas de conflit 
armé, l’approvisionnement du 
marché, aujourd'hui trop abondant 
risque alors de se retrouver bien 
juste, surtout si l'Arabie saoudite 
est touchée, οἱ les stocks constitués 
par les comi ies οἱ les pays pro- 
ducteurs du Golfe (Arabie saou- 
dite, Lran notamment) depuis l’au- 
tomne, qui pèsent sur les cours, ne 
scront pas de trop. 

. Dans cette hypothèse, les cours 
risquent de s'emballer à nouveau 
bien au-delà des 41 dollars atteint 
le 10 octobre dernier, au plus fort 
de la tension. L'OPEP, qui jus- 
qu'ici a manifesté sa bonne volonté 
vis-à-vis des consommateurs, appa- 
raitrait une fois de plus comme le 
responsable d’un nouveau choc 
pétrolier, jequel risquerait de 
détourner définitivement les pays 
occidentaux du' pétrole. 

Politiquement. -cette décision 
équivaudrait en outre à nier l’hy- 
pothèse de la guerre, clé de voûte 
du dispositif destiné à amener 
M. Saddam Hussein à la raison. 
Une décision inacceptable pour 
l'Arabie saoudite, principal allié du 
Koweït et des Etats-Unis, directe- 
ment menacé par l'invasion ire- 
kienne. Or le royaume saoudien, 


5 premier producteur de l'OPEP, a 


es moyens d'imposer ses vues. [] 
est celui qui depuis quatre mois a, 
de loin, fourni le principal effort, 
en gonflant sa production de 5,4 à 
plus de 8,2 millions de barils par 
Jour, au point d'assurer aujour- 
d'hui à lui seul un tiers environ de 


* toutes les exportations mondiales. 


Pris entre ces deux périls 
extrêmes, et déchiré la crise la 
plus grave qu’il ait jamais connu 
on voit mal comment le cartel 
pourrait décider autre chose 
qu'une prolongation du statu quo. 
Bicn heureux encore s'il parvient à 
éviter que l'Irak et le Koweït, tous 
deux représentés à Vienne, ne 
transforment la réunion en forum 
politique. 

VÉRONIQUE MAURUS 


(1) Arabic saoudite, fran, Venezucla, 


Emirats arabes unis, Libye et Nigeria. 


ee 2 
Les éditeurs de programmes poursuivent leur action 


Deux firmes prises en flagrant délit 
de piratage de logiciels 


À la suite d’un contrôle effectué 
dans leurs locaux par l'Afel (Asso- 
cialion française des éditeurs de 
logicicis micro-informatique), deux 
sociétés, Rhônc-Poulenc Film et 
France Distribution Système (du 
groupe Bolloré) ont été prises en 
flagrant délit de piratage de logi- 
cicls. Elles risquent de ce fait des 
peines allant de trois mois à deux 
ans de prison pour les responsables 
de la fraude οἵ une amende de 
6 000 à 120 000 F. 

Rien de plus facile en cffet que 
d'effectuer une copie de pro- 
gramme, qu'il soit ou non protégé 
contre La fraude. Et Les entreprises 
nc s'en privent pas. Le manque à 
gagner pour les édifeurs de logiciels 
s'élèverait en France à plus de 
4 milliards de francs, estime 
M. Hugues Leblanc, PDG de la 
Commande Electronique, société 
“spécialisée dans l'édition et Ia dis- 
tribution de logicicls et président 
‘de ΓΛ, ” ᾿ 

Si l’on pirate plus en France 
qu'aux Etats-Unis ou en Grande- 
Bretagne, certains pays curopéens 
pourraient battre l'Hexagone sur le 


+ 


poteau dans ce sport peur recom- 
mandable. Ainsi cn serait-il de 
l'Allemagne et de la Suisse, sclon 
l'Afel qui établit ce palmarès en se 
fondant sur le nombre de logicicis 
vendus par ordinateur installé. 

Pour remédier à cct état de fait, 
F'Afel a donc décidé de multiplier 
les contrôles, poursuivant l'action 
engagé en octobre dans les locaux 
de l'INPI (institut national de la 
propriété industriclie). Des logi- 
cicls piratés avaient alors été saisis 
dans cet organisme pourtant 
chargé de protection industrielle. 

En octobre 1989, des copics 
frauduleuses de programmes 
avaient également été saisies chez 
TDF (Télédiffusion de France) ct 
Paribas. Les contrôles avaient alors 
été effectués par la Business Soft- 
ware Alliance (BSA), association 
regroupant les principaux éditeurs 
de logiciels américains ct dont 
lAfel est le correspondant français. 
Le litige vicnt de sc terminer par 
un réglement à l'amiable et l'on 
peut penser qu'il en scra de même 
pour les entreprises meriminées ces 
derniers jours. 
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Alliance entre SCA et MoDo 


Regroupement au sommet 
chez les papetiers suédois 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


M. Matts Carlgren, soixante- 
treize ans, ἃ cédé w l'œuvre de sa 
vie », le groupe forestier ct papetier 
suédois MoDo, à l'un de ses princi- 
paux concurrents dans le secteur, 
Svenska Cellulosa (SCA). De trois, 
le nombre de géants du bois et du 
papier suédois risque de passer à 
deux. Associés, SCA et MoDo par- 
lent désormais à armes égales avec 
Stora -- qui s'est illustré cette 
année en rachetant l'allemand 
Feldmüchie Nobel - devenant le 
premier fabricant de papier euro- 
péen (47 milliards de francs de 
chiffre d'affaires). En 1987, 
M. Carlgren avait entrepris de 
faire de MoDo un concurrent 
direct de SCA et de Stora en rache- 
tant Holmen et Iggesund, des fabri- 
cants plus petits. Trois ans plus 
tard, il a dû renoncer. 

M. Carlgren a évité le pire : 
devoir vendre ses titres au finan- 
cier_ suédais exilé en Suisse, 
M: Fredrik Lundberg, qui tentait 
depuis plusieurs mois de prendre le 
contrôle de MoDo. SCA qui, aux 
yeux de M. Carlgren présente 
l'inestimable avantage d'être issu 
du milieu forestier, a fait la. mème 
offre que M. Lundberg, soit trois 
fois au-dessus de l'action MoDo. 
Au passage, if a récupéré [65 
actions que le groupe de presse 
Marieberg détenait dans le groupe. 
SCA contrôle maintenant 16 % du 


capital de MoDo, 32 % des droits 
de vote et a conclu un accord de 
réciprocité en cas de cession de 
titres avec la fondation Kempe du 
nom du grand-père maternel. A 
eux deux, SCA et ta fondation 
détiennent plus de 50 % des droits 
de vote, ce qui leur permet de tenir 
M. Lundberg en respect. 


Svenska Cellulasa va devoir s'ac- 
uitter d'une facture plutôt lourde 
1,4 milliard de francs) et financer 

son investissèment en cédant plu- 
sieurs de ses filiales, Cette opéra- 
tion prouve en tout cas que les 
papetiers ont pris acte des 
inflexions récentes de la politique 
de leur gouvernement tant vis-à-vis 
de l'énergie que de l'Europe. 


(Intérim) 


General Motors se Lance avec 
Alcatel dans le radiotéléphone. — 
General Mators, le premier fabri- 
cant américain d'automobiles, a 
annoncé mardi 11 décembre son 
intention d'entrer sur le marché du 
radiotéléphone numérique, chois- 
sissant Alcatel NV (groupe CGE) 
comme partenaire dans cette opé- 
ration, General Motors s'appuiera 
sur sa filiale Hughes Network Sys- 
tems (HNS), spécialisée dans les 
télécommunications et sur son pro- 
pre réseau commercial. HNS e 
signé un accord à long terme avec 
Alcatel pour la fourniture des équi- 
pements de commutation. 


DÉMOGRAPHIE 


L'INSBE saisit le procureur de Saint-Etienne 
à propos des résultats du recensement 


LYON 
de notre bureau régional 


Ayant jugé suspects deux mille 
bulletins du dernier recensement à 
Saint-Etienne, la direction Rhône- 
Alpes de l'INSEE a saisi Le procu- 
eur de la République de cette ville. 
Une enquête ἃ été confiée au SRPS. 
Alors que les services municipaux 
ont totalisé 203 493 habitants, l'IN- 
SEE, après vérifications, n'en a 
retenu que 201.569, en y incluant 
les «doubles comptes», 199 388 
sans ceux-ci. 

Le maire (UDF-CDS) de Saint- 
Etienne, M. François Dubanchet, 
défend le travail réalisé par les 450 
recenseurs sous l'autorité d’un de ses 
adjoints : « Déx le début du recense- 


ment, de mauvaises relations se son: 
établies avec les gens de l'INSEE, 
dit-il. J'ai eu le sentiment que l'IN- 
SEE voulait que nous lions des 
habitants.» M. Dubanchet attend 
sereinement les conclusions de l'en- 
quête, en faisant observer que sa 
ville, même selon les chiffres de 
l'INSEE, reste au-dessus de la barre 
des 200 000 habitants. 

La direction régionale de l'INSEE, 
elle, rappelle seulement qu'elle a 
pour tâche de faire des vérifications 
avant de publier tes résultats offi- 
cicls du recensement οἱ d'effectuer 
les corrections nécessaires. Mais on 
sait que lorsqu'elle croit à une 
fraude, elle transmet le dossier à la 
justice. 

8. c. 


CONSOMMATION 


M. Pierre Bérégovoy se prononce 
en faveur de la publicité comparative 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie et des finances, s'est 
prononcé pour l'introduction en 
France de la publicité com tive, 
dans un communiqué publié mardi 
11 décembre. Le ministre « soit- 
hair que Le Parlement puisse pro- 
chainement autoriser en France 
l'usage de vette liberté dans le res- 
peet scrupuleux de la loyauté des 
transactions υ. 

M. Bérégovoy répond ainsi aux 
orateurs intervenus récemment au 
Sénat, lors de l'examen du budget 
de son ministère et de celui du 
secrétariat d'Etat ἁ [ἃ consomma- 
tion. 11 a également fait savoir qu'il 
considérait comme injustifiées les 
réactions du CNPF contre l'intro- 


duction de la publicité compara- 
tive, annonceurs οἱ agences de 
publicité craignant les excès de 
petits producteurs οἱ distributeurs, 
soucieux de récupérer la notoriété 
de grandes marques en les déni- 
grant. M. Bérégovoy ἃ «constaté 
que, dans de nombreux pays dève- 
loppés. ce procédé publicitaire 
existe, stimule la concurrence et est 
entièrement au service du consom- 
matvur lorsqu'il s'appuie sur une 
déontologie elaire ». 


La publicité comparative est 
aussi souhaitée par M= Véronique 
Nciertz, secrétaire d'Etat chargé de 
la consommation, 


ÉTRANGER 


Les gouverneurs des banques centrales européennes 
s'inquiètent du déficit budgétaire allemand 


Au cours de leur réunion men- 
suclle, tenue mardi Li décembre. 
les gouverneurs des banques cen- 
trales des pays de la CEE se sont 
inquiétés de l'accumulation des 
déficits publics en Allemagne. Pays 
traditionnellement vertueux de la 
Communauté, l'Allemagne pour- 
rait enregistrer dès l'an prochain 
un déficit budgétaire de [50 mil- 
liards de marks (510 milliards de 
francs, soit 5 % du produit natio- 
na! brut} en raison du coût du 
financement de l'unification, 

M. Karl Otto Pochl, président de 
la Buadesbank et du comité des 
gouverneurs européens a déclaré à 
l'issue de la réunion que l'actuel 
selusaye des politiques économiques 
en .illemagne fait peser uñe charge 
trop lourde sur la politique moné- 


taire ». « Une réduction du déficit 
publie est nécessaire parce que 
sinon des tensions pourraient surgir 
au soin du SALE », at-il ajouté. 

Depuis son succès électoral du 
2 décembre, le chancelier Kohi n'a 
pas exprimé son intention 
d'accroître la pression fiscale, et de 
nombreux responsables monétaires 
redoutent que le recours massif à 
l'emprunt pour financer le déficit 
provoque une hausse des taux d'in- 
térêt en Allemagne et, de (à, dans 
les autres pays européens. 

À l'issug de la réunion, le direc- 
teur général de la banque centrale 
italienne M. Lamberto Dini, a 
confirmé qu’une réunion du 
groupe des sept pays industrialisés 
devrait se tenir à la mi-janvier, 


“plusieurs milliers de postes dans son 


SOCIAL 


Plusieurs milliers 
de suppressions de postes 
attendues chez Thomson 


. Thomson-CSF devrait annoncer 
jeudi et vendredi à son comité cen- 
trail d'entreprise la suppression de 


secteur électronique système de 
défense (28 000 personnes), afin 
d'adapter les effectifs à la chute de 
son activité, prévue par son prési- 
dent (20 % dans les trois prochaines 
années, Monde du 24 novembre). 
De source syndicale, l'estimation 
avancée oscille entre 3000 et 
3 800 pions Ta Die docu- 
ments de prévisions d'emplois pour 
1991, 1992 et 1993 ne seront donnés 
par La direction qu'en cours de réu- 
nion. D'ores et déjà, pourtant, des 
comités d'établissement se sont tenus 
dans la division «radar contre-me- 
sures» le 29 novembre : il en ressor- 
tait que 628 postes devaient êtres 
supprimés à I, dans la région 
parisienne, 264 à Brest (auxquels 
s'ajoutaient 83 essaimages), [80 à 
Pessac et 63 à Morlaix (auxquels 
ls’ajoutaient une filialisation concer. 
nent 306 personnes). Ces 1 524 
réductions sont comprises dans la 
fourcheite citée plus haut 
"Selon la direction, les licencie- 
ments se situeraient en dessous de 
3 000 unités. . 


[ΕΝ BREF 

A Europe sociale : FO, La CFDT et la 
CFIC Brorables à ἰὰ règle de La majo- 
rité. - Reçus mardi 11 décembre par 
le président de la République, les diri- 
geants de FO, de la CFDT οἱ de la 
CETC. les trois syndicats français 
Imembres de la Confédération curo- 
‘péenne des syndicats (CES), ont sou- 
haité l'élargissement du recours à la 
majorité qualifiée dans le domaine 
des dispositions sociales européennes. 
Selon MM. Blondel, Kaspar et Dril- 
leaud, le prochain sommet de Rome 
doit permettre «d'affiner la place du 
sociul comine un enjeu essentiel de la 
construction etropéunne ν. 


ja Philips va sapprimer huit-cents 
emplois en France. — La filiaic fran- 
çaise de Philips, Philips Electronique 
nd public, a annoncé le 10 décem- 
re dans un communiqué son inten- 
tion de supprimer plus de'-800 
emplois dans les usines françaises. Le 
centre du Mans (Sarthe) va perdre 
“496 emplois, celui de Louviers (Eurc) 
diminuera ses effectifs de 169 per- 
sonnes et celui de Dreux (Eurc-ct- 
Loir) de 70 autres. La réorganisation 
concernera également fe centre de 
Suresnes (Hauts-de-Scine) 


3 La COB transmet le dossier 
Girardet à la justice, — La Commis- 
sion des opérations de Bourse (COB) 
a annoncé mardi [1 décembre 
qu'elle allait transmettre au tribunal 
de grande instance de Lyon le dossier 
de la suciété de Bourse Girardet SA, 
soupçonnéc d'avoir cffcctué des opé- 
rations κ ἃ curactère irrégulier et frau- 
duleux, au détriment de clients, 
notamment des fonds communs de 
blacement ». 

Dans un communiqué, la COB 
précise que les opérations réalisées 
par, les sociétés Girardot, 
L. Finance SA, Lugdunun Gestion 
SA, et Carim SARL sont susceptibles 
notamment de recevoir les qualifica- 
tions æd'escruquerie, abus de 
confiance, fTux el usage». 


payables à ir du 13 décembre 1 
20 000 F nominal (coupon τὸ 9). 


En cas d'option 


payables 
10 000 F nominal (coupon n° 1). 
Eo cas d'option pour le régime de 


payables 
20 000 F nominal (coupon π’ 1). 
En cas d'option pour ls 


nominal (coupon ne 1). 
En cas d'option pour Le 


nominal (coupon n° 3). 


-- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


CNT | 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATION 


CNT: OBLIGATIONS PIBOR 3 MOIS -- 8,15 - 1988 


Les intérèis courus du 14 septembre 1990 au 12 décembre 1990 seront 
990 à raison de 513,78 F par titre de 


pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le Ιὰ-- 
vement libératoire sera de 87,32 F, soit un net de 42826 F. ἮΝ 


CNT: OBLIGATIONS PIBOR 3 MOIS + 0,04 - 1990 


Les intérêts courus du 12 novembre 1990 au 12 décembre 1990 seront 
à pertir du 13 décembre 1990 ἃ raison de 86,46 F par titre de 


ἢ prélève 
vement libératoire sera de 14,68 F, soit un net de 71,78 F. 


CNT: OBLIGATIONS PIBOR 3 MOIS — 0,05 - 1990 


Les intérêts courus du 24 septemb 
à partir du 13 décembre 1990 à raison de 453,34 F par titre de 


rime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le prélè- 
vement libératoire sera de 7 ΠΥ de IG À . 5 


CNT: OBLIGATIONS PIBOR 3 MOIS 


Les intérêts çourus du 12 novembre 1990 au [2 décembre 1990 seront 
payables à partir du 13 décembre 1990 à raison de 43,06 F par titre dé 5 000 F 


ime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le préi 
vement libératoire sera de 7,31 F, soit un net de-35,75 Ἐ, 
CNT: OBLIGATIONS 10 % - 1987 
Les intérêts courus du 14 décembre 1989 au 31 décembre 1990 seront 
payables à partir du 14 décembre 1990 à raison de 500 F par titre de 5 000 F 
En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, Le prété- 
vement libératoire sera de 85 F, sait un net ἀξ 415 F. 


____ COMMUNICATION 


Reflet de la crise qui affecte la presse new-yorkase 


La grande grève du « Daïly News» 


Le conseil d'administration de la 
Tribune Company of Chicago, 
société éditrice du Dañy News, en 
grève depuis ie 25 octobre, s'est 
réuni le 11 décembre pour décider 
du sort du quotidien. Toutes les 
options ant été examinées, y com- 
pris l'éventuelle cessation de 
publication de l'un des plus forts 
tirages de la presse américaine. La 
direction va provisoirement pour- 
Suivre la diffusion du journal en 
une issue au conflit. Un conflit 
révélateur de la grave crise que 
traverse la presse new-yorkaise. 

NEW-YORK 


de notre correspondant 


Des dizaines de blessés dont cer- 
tains griévement aticints, des 
menaces de mort, des camionnettes 
“de livraison en feu tous les matins, 
une centaine d’arrestations, la police 
municipale en accusation, des 
concurrents qui augmentent le tirage 
“et cassent les prix de {a publicité 
.pour affaiblir l'adversaire ct, pour 
finir, des engins explosifs désamorcés 
‘à temps sur certains sites d'impres- 
‘sion. Depuis quelques semaines, la 
‘presse new. ise st en guerre. La 
“direction du Daity News, propriétaire 
du quotidien affichant l’un des plus 
forts tirages de la presse américaine 
{plus d'un million d'exemplaires), et 
les 2400 salariés de l'entreprise 
regroupés au scin de neuf syndicats 
se livrent la plus dure bataille que la 
ville ait connue depuis de nom- 
breuses années. Sur le terrain et 
devant les tribunaux où les deux par- 
tics 88 réclament réciproquement des 
dizaines de millions de dollars de 
dommages ct intérêts. 

Les médiateurs, pourtant, n'ont 
ps manqué. Le maire de la ville, 

. David Dinkins, le gouverneur de 
l'Etat de New-York, M. Mario 
Cuomo, ic cardinal John O'Connor, 
connu, pour ses positions sauvent 
conservatrices, et l'incontournable 
révérend Jesse Jackson ont offert 
leurs bons offices. En vain. Un 
médiateur fédéral ἃ même été 
nommé en la personne de M. Ber- 
nard DeLury, directeur du service 
des conciliations ἃ Washington, mais 
sa proposition de tenir une réunion 
séparément avec chacune des parties 
au conflit s'est heurtéc à l'opposition 
de M. Gcorge McDonald, le prési- 
“dent de la puissante Allicd Pnnting 
Trades Council, l'intersyndicale qui 
regroupe non seulement les salariés 
syndiqués du Daily.News, mais aussi 
ceux de ses rivaux, k New York Pos 
et le Vew York Times. Le Icader syn- 
dical préconisait une réunion com- 
munc, impossible dans le contexte 
actuel, La Tribune Company of Chi- 
cago, la société éditrice du quotidien, 
a encore le choix entre une cture 
pure et simple du Daily News et le 
début de véritables négociations qui 
permettraient d'obtenir, à l'arraché, 
quelques concessions de part ct d'au- 
tre. À l'image de l'accord conclu in 
extremix en septembre dernier au 
New York Post et qui a permis de 
sauver de peu ce journal d'une fail- 
lite assurée. Depuis plus d'un an, 
maintenant, MM. James Hoge, 
patron du Daily News, οἱ McDonald 
savaient qu'ils allaient s'affronter 
bientôt. Commencée à 


ent d'impôt forfaitaire, le prélè. 


re 1990 au 12 décembre 1990 seront 


l'automne 1989, la négociation du 
contrat salarial venant à êché en 
mars 1990 était déjà dans l'impasse. 
Décidé à fire des économies en vue 
de moderniser un équipement qui, 
comme chez la plupart de ses 
confrères, accuse un important retard 
technologique, le directeur du jour- 
nal dénonçait régulièrement les 
dérives salariales, prenant notam- 
ment l'exemple des dix chauffeurs de 
camionnettes de Jivraison les nur 
és qui, selon lui, gagnaien 
F00 000 dollars (500000 F) par an, 
heures supplémentaires comprises . 
De leur côté, les syndicats, désireux 
de conserver les avantages acquis, 
soupçonnaient de plus en plus ln 
société-mère éditrice de ne pas vrai- 
ment chercher à négocier mais plutôt 
à obtenir d'importantes concessions 
avant de vendre le Daily News, voire 
de créer 1e motif d’une grève pour 
former ensuite le quotidien de façon 
à se soustraire au versement des 
indemnités légales. 
Trois cents 
incidents violents 

La grève a éclaté dans la nuit du 
25 octobre dernier lorsque, à la suite 
du licenciement d'un conducteur, 
employé de longue date dans l'entre- 
prise. $es collègues ont décidé de ces- 
ser le travail, tandis que la direction, 
qui avait prévu la réaction, faisait 
entrer dans l'imprimerie d'où était 
parti le mouvement revendicatif un 
car de «chauffeurs de remplacc- 
ment». Depuis, le conflit n’a fait que 
s'amplifier, Venus soutenir le syndi- 
cat des conducteurs du Daily News, 
lequel regroupe 740 adhérents. les 
neuf autres organisations syndicales 
regroupant l’ensemble des catégories 
de personnel, y compris les 
780 reporters, rédacteurs, photo- 
ga bles de la publicité 
RC Ga Nes Vo a 

ewspaper Guild of New son 
ἃ teur tour entrées fa 

Nuit et jour, les grévistes, qui 50 
voient réclamer 650 millions de dol- 
lars de compensation pour «conspi- 
ration et terrorisme à l'encontre des 
vendeurs », défilent inlassablement au 
milieu des barrières mises en pe 
par la police devant l'immeuble du 
quotidien, Parallèlement à cette 
manifestation pacifique, plus de trois 
cents incidents violents ont’ été cnre- 
gistrés par les forces de l'ordre, 
notamment des attaques de kios- 
quiers acceptant de vendre l'édition 

lu journal réalisée par des no: 
visites. Pour compenser la perturba- 
tion de son réseau de distribution, la 
direction a fait appel à des vendeurs 
occasionnels, des anciens combal- 
tants et des sans-abri faciles à trouver 
parmi fes 80000 homeless que 
compte l'agglomération. Une 
aubaine pour ces derniers, qui 


Rompant l'alliance internationale HDM 


it intég e la 
servent ke produit intégral de 
vente {es à 29 dollars par jourt, ἃ 
condition d'échapper à [ἃ surveil- 
lance musclée des difluseurs gre- 
vistes, 


‘heure des comptes, Le bilan est 
ja Daily Nens ἃ dé perdu 
plus de 100 millions de dollars ἃ ὡς 
jour. Ses budgets publicitaires OnL te 
sensiblement réduits quand ik n'ont 
pas té transférés en totalité à la 
concurrence. Tombée ἃ 
570000 exemplaires par Jour. la dif- 
fusion a diminué de moitié. Il y a 
vingt ans, elle dépassait les 2 millions 
de capies quotidiennes, De plus, le 
quotidien ἃ perdu quelques-uns de 
ses columnist, ces chroniqueurs 
vedettes qui impriment là marque du 
journal, partis En signe de protesta- 
tion contre l'attitude de la direction. 

Cette longue grève intervient à ur 
moment critique pour la presse new- 
yorkaise. Tous lès journaux (quoti- 
diens et ines} sont confrontés à 
une baisse importante du volume de 
la publicité en raison de la ἐδ éco- 
nomique que connait fe pays, Encore 
plus accentuée sur la tôle est des 
États-Unis. Dans le même temps, les 
lecteurs se Font moins nombreux. En 
une génération, leur nombre ἃ dimi- . 
nué de 20 ὅν, essentivllement sous 
l'effet de la concurrence livrée par la 
télévision. New-York, qui comptait 
jusqu'à seize quotidiens dans les 
années 60, n'en posséde plus que 
quatre. Trois tabloïds: le Duilv 
Veus, publié en 1920 et épaulé par Le 
groupe Tribune Company; 1 iVew 
York Post, repris en mars 1988 à 
M. Rupert Murdoch par un promu» 
teur immobilier new-yorkais, 
M. Peter 5. Kalikow, et Le New York 
News Day, le dernier venu sur le 
marché (1985). un quotidien appar- 
tenant au groupe Times Mirror (lc 
Los Angeles Times) ct qui effectue 
une belle percéc. Enfin, le prestigieux 
New York Times. 

cu τῶν faire aussi à quel 

ues problèmes, si l'on en juge pat 
Fannonce d'une chute de 4% de ses 
bénéfices au troisième trimestre 
1990. conséquence directe de la 
morosité du marché publicitaire. 
Pour les spécialistes de la presse new- 
orkaise, les difficultés du Duily 

ews ct, avant Jui, du New York 
Post, confirment qu'à un avenir plus | 
ou mains rapproché, Manhattan ct Ϊ 
sa périphérie n'auront plus qu'un 4 ‘ 
tabloïd, celui des trois qui aura sur- 
vécu, et un quotidien haut de 
gamme, contraint, lui aus de | 
s'adapter pour conserver un lectorat 
de «cols lan 1 

| 


cs» mis à dure épreuve 

par la passe difficile que traverse 
New-York en ce moment. 

SERGE MARTI 


Eurocom regroupe ses forces 
sous une seule bannière publicitaire ᾿ 


Eurocom, la filiale publicitaire 
d'Havas, rompt son alliance au 
sein de HDM avec Young & Rubi- 
cam et Dentsu, les géants améri- 
cain at japonais de ia publicité. 
Fusionnant sous une seule ban- 
nière la partie européenne d'HDM 
et son réseau mondial EWDB, 
Eurocom Advertising devient le 
premier réseau publicitaire d'Eu- 
rope, et le neuvième mondial, 

Créé en 1987, HDM (Havas, 
Dentsu, Marsteller) avait vocation à 
être une «trilatérale de la publicité» 
conjuguant les forces de ses action- 
naires, le français Eurocom. Le japo- 
nais Dentsu et l'américain Young 
& Rubicam. Dans cette troïka pla- 
nétaire, chacun"restait majoritaire 
sur son continent et partageait les 
bénéfices attendus d'une implanta- 
tion mondiale. 

Mais ce trépied allait se révéler 
bancal. Fort en Europe, où il réalise 
63 de son activité et 90 % de ses 
profits, HDM végétait aux Etats- 
Unis. Lossé de s'en plaindre auprès 
de Young & Rubicam, la maison 
mére de Marsteller, Eurocom a pré- 
féré quitier l'alliance, Concrètement, 
Eurocom verse à ses ex-associés 50 
millions de dollars, leur cède ses 
participations dans HDM USA 
(35 %et dans HDM Asie-Pacifique 
(20 %), et reçoit les 49 % d'HDM 
Europe qu'il ne détenait pas encore. 

Dans {a foulée, HDM Eu eat 
fusionné avec l'autre résean infernse 
tional d'Eurocom, EWDB, Et j'en- 
sembie prend le nom d'Eurocom 
Advertising, La nouvelle entité, avec 
609 millions de dollars de na 
brute en 1989 {plus de 3 milliards 
de francs), devient le premier réseau 
publicitaire d'Europe, dépassant 
Publicis FCB et Young & Ruübicam. 
Eafin, Eurocom, qui figurait au οἷδε. 

ment mondial des réscaux publici- 

ires aux [69 et 17° rangs avec 


1 EWDB et HDM, se hisse au neu- 


‘en avril 1989, M. Alain de 


vième rang. L'accord ainsi passé 
marque un double tournant dans fa τς 
stratégie internationale d’Eurocom : τς 
il met fin à la dispersion des efforts ; 
et fait pour la première fois d'Euro- [à 
com une marque publicitaire, et non ) 
plus un nom de holding financière. na 
La stratégie du «chalut» — une flot- ï 
tille d'agences pour satisfaire la 
diversité des clients, -- qui avait pe 
dans les années 70 en France, LL 
a en effet sinon échoué, du moins το 
piétiné sur le plan international 5 
dans les années 80. 

Dans la compétition mondiale, 
Eurocom a accumulé {es déconve- 
nues, Alliances avortées, accords 
mouvants : il y a à peine deux ans, 
Eurocom était certes présente dans, 
cinq réseaux internationaux : HDM, Lu 
WCRS, Bozell, CDP ct Univas. “δος, 

Mais elle ne contrôlait que σε der- RES 

nier, à l'existence fantamatique. Dès Ω & 

son arrivée à la tète du groupe ls . 
Bous À + 


bac affirme avoir tracé la nouvelle 

: 6 : « Diversité en France, uni- 
cité à l'international ». C'est l'éle- 
gage des petits réseaux et, en 1989, 
la prise de contrôle de WCRS, 
devenu sous le nom d'EWDB le che- 
val de bataille du groupe ar 
{le Monde du 19 octobre 1989). D 
Mais ce nom d'EWDB restait ΕΝ 
inconnu des cénacles internatio- 
naux : il disparaît au profit de la 
bannière Eurocom, Ainsi le groupe 
n'aurat-il plus qu'un seul réseau 
international dans chacun de se 
cinq métiers : publicité, achat d'es- 
paces (avec Carat), relations publi- 
ques, promotion des ventes et mar 
keting direct. 

Ayant émergé des luttes de barons 
du groupe, M. de Pouzilhac est 
maintenant à la barre d'en navire 
Qui ne bat plus pavillon de complai- 
sance, Un navire qui va devoir 
affronter les tempêtes du marché 
publicitaire, dont la croissance 56. 
ralentit sévèrement, 


MICHEL COLDNNA ΘΊΒΤΗΙΑ, 


sorties 


RTE ΕΞ ΕΞ CO TER 21. 


COUT Er PES 


ἣ 


L'immobilier n'est plus ce qu'i 
était. On y récolte nc ne 
davantage de mauvais Coups que de 
bénéfices. La commune de Leval 
lois-Perret en fait l'expérience. - La 
voilà victime du scandale de la 
COGEDIM, dont je patron, 
M. Michel Mauer, inculpé d' 
de faux et d'estroquerie pour avoir. 
disent ses accusateurs, fait des 
fausses factures. Car la COG: 
a choisi Levallois, et, lus précise- 
ment, sa ZAC dite du Front de 
Paris, pour édifier son nouveau 
siège social. 1] s’agit d'un audacieux 
bâtiment de 8 mètres carrés de 
plancher qui, par faveur spéciale, 
doit enjamber {a rue Jean-Jaurès. 
Pour rendre possible ce geste archi- 
tectural, il a fallu déclasser la rue, 
d'une voie départementale de 
17 mètres en faire une voie commu 
nale de 12 mètres. La ZAC abrite 
déjà les bureaux de la société 
Auguste Thouard, spécialisée dans 
la Construction de bureaux. 

Que ne ferait-on pas pour avoir, 
en supplément, l'honneur d’héberger 


Humeur 


Noël 
à tout casser 


Noël à Paris, c'est la fête 
des étoiles dans la Ville 
Lumière, on imagine difficile- 
ment plus éblouissant. Pour- 
tant, même s'il est vrai que 
les Champs-Elysées rayon- 
nent quand la nuit vient, les 
éclairages de Paris et sa ban- 
lieue prennent cette année. 
une lueur teintée d'amertume. 

Ces vitrines de boules 
rouges, de sapins et d'étoiles 
font ressurgir d'un coup 
l'existence des casseurs. 
Malaise. Juste cette patite 
vitrine de rien du tout, et l'en- 
semble sarait à portée de 
main. 

Même si on ne peut pas 
demander aux commerçants 
de faire laid, ce surcroît de 
paillettes dérange un peu. 
N'y-a-t-il pas des passants 
chez qui sa réveille, aussi, le 
syndrome da «la pie 
voleuse », juste parce que-ça 
brille trop? : 

On dit que les jeunes sont 
matérialistes, Îls ne se 


contentent plus de mots. 
Pourtant ces anges dorés 
dans les vitrines et cette 
neige artificielle sur les:arti- 


cles ont en commun avec les 
besux discours de cacher 
l'essentiel. Quand le prix d’un 
blouson est astucieusement 
masqué par une branche de 
houx, c'est la difficuité à 
obtenir l'argent de l'achat que 
l'on dissimule. 


Mais surtout, la féerie des 
ornements de Noël choisit 
ses quartiers. Les guirlandes 
et les décorations 86 balan- 
cent de préférence dans les 
rues marchandes en banlieue, 
sur les Champs-Elysées ou 
dans le Quartier latin à Paris. 
La fête est-elle donc inconnue 
rue de Normandie à Courbe- 
vois ou rue Omer-Talon dans 
le 11" arrondissement ? 

Ne pourrait-on pas imaginer 
que, pour changer, on Humine 
les rues sans prestige, sans 
magesin, sans rien d'autre 
finalement que le rêve de se 
prendre, une fois l'an, pour 
les Champs-Elysées ? Que 
tout l'argent qui passe dans 
les rues commerçantes ou 
d'autres points stratégiques 
revienne excaptionnellement 
à des quartiers plus ordinaires 
où les habitants se contan- 
tent d'habiter. Peut-être aiors 
sentirait-on moins le décalage 
entra l'endroit où {es casseurs 
dorment et celui où ils se ser- 
vent? 

ADELINE CHENON 


jications de la cast dans 
{δ rs de is vie économique 


a 
, santé, Sécurité, étudient, 
Pénere-vile, CLEFS, transport. 


EDIM 


INITIATIVES 


Permis de construire anmlés à Levallois-Perret 


Front du refus contre Front de Paris 


sur-son._terriloire l'un des masto- 
dontes de l'immobilier français? 
Las ! ce poux praiet est à présent 
Com! "est d'autant plus 
la famense ZAC du Front de Paris 
ἃ, elle aussi, du plomb dans l'aile. 
- Cet ensemble d'immeubles de 25 à 
30 mètres de haut doit remplacer un 
vieux quartier aux rues étroites bor- 
dées de’ maisons basses et d'ateliers 
de mécanique automobile. Depuis 
1986, M. Patrick Balkany, le maire 


RPR, vent effacer cette image du. 
Levallois d’antan pour y substituer 


un front de grandes bâtisses regar- 
dant er Paris. On ee entasser 
dans programmes de « grand 
standing» 4 000 habitants nou- 
veaux. on s’est aperçu que la 
Ville de Paris, de l'autre côté de la 


frontière communale — matérialisée . 


par une modeste rue, — en 8 fait 
autant avec la-ZAC Champerrèt, 
édifiée sur l'ex-ceinture verte autour 
du périphérique : 6 000 babitants. 
MM. Balkany et Chirac ont oublié 
de se concerter, Deux municipalités 
voisines, politiquement du même 


. « Dents creuses » 


Pacs les habitants ont 
mani nnement, puis crié 
lear colère. A leur demande, jugeant 
que le plan d'aménagement de la 
ZAC Front de Paris prévoyait trop 
de béton, pas assez d'espaces verts 
et d'équipements publics, Le tribunal 
administratif de Paris a annulé le 
projet de M. Balkany en juin 1988. 
“Du coup, tous les permis de 
construire délivrés par le préfet 
de l'lle-de-France sont devenus 
caducs. Levallois et le ministère de 
l'équipement ont fait appel de cette 
décision. II y a quelques semaines, le 
5 octobre 1990, le Conseil d'Etat 
leur a donné tort une nouvelle fois. 
Le plan Front de Paris cuvée 1988 
ne vaut rien. Les urbanistes ont 
donc refait leur copie en abaissant 


certaines hauteurs, en supprimant 
quelques carrés de bureaux et en 


verdissant les interstices. Pas assez | 
au gré de l'association des riverains Ὁ 
qui a attaqué le plan d'aménage- : 
- ment de zone, le PAZ numéro 2, : 


devant le tribunal administratif et 


vaillé tout de même. La ZAC est |. 


qüasiment pleine, à l'exception de 
quelques «dents creuses». Parmi 
celles-ci, l'espace réservé au siège de 
la COGEDIM. Si le tribunal se 
range encore aux côtés des défen- 
seurs de la qualité de Ja vie et si 
M. Mauer continue ἃ avoir des 
démêlés avec d'autres juridictions, 
l'immeuble enjambeur pourrait bien 
rester dans les cartons. Décidément, 
le Front de Paris, pourtant établi 
avec les parrainages les plus offi- 
ciels, ressemble à celui de l'an 40. Π 
est passablement enfoncé. 


MARC AMBROISE-RENDU 


 L'insoluble galère de la famille Diouara 


Une évacuation nocturne de sans-abri 


La préfecture de police a fait 
procéder, mercredi 5 décembre 
à 6 h 20, à l'évacuation de trois 
familles immigrées qui cam- 
paient, depuis le 23 septembre 
dernier, en face de la mairie du 
18. arrondissement à Paris. 
Saisi par la Mairie de Paris, je 
tribunal administratif avait en 
effet jugé, le 29 novembre. que 
la présence de la tente et de ses 
treize occupants sur la voie 
publique « portait atteinte à la 
tranquillité, à la sécurité et à la 
salubrité publiques. 

Quand, à 7 heures du matin, le 
re Li a entrepris d'ouvrir grand 
les portes de sa « Notre-Dame de 
Clignancourt», la place Jules-Jof- 


‘Frin lui a semblé changée, mais 


sans qu'il sache d’abord pourquoi. 
Et le propriétaire du « Nord-Sud », 
qui serrait ses cafés à la même 


.beure, n'a, lui, rien remarqué du 


tout. Et puis, un peu plus tard, en 
voyant «ces barrières de flics » qui 
couronnaient la place et ces arro- 
seurs zélés occupés à effacer, au 
plus vite, les miettes de crois mois 
et de treize vies, l'ecclésiastique et 
le cafetier ont compris : «les 
de la tente» avaient été déména- 
gés pendant la nuit. 

On s'était habitué à leur pré- 
sence, à la sortie du métro. Indif- 
féreace ? Sans doute, Compassion, 
tout de même, quand les matins se 
faisaient plus froids. Admiration, 
car il y avait un vrai défi physique 
à se tenir là, sur la place publique, 
entre l'église et la mairie, entre le 
bureau d'Aide sociale et l'autel de 
la Charité. La famille Diouara 
était venue en pionnière dans 
cette tente Jouée par le Comité des 
mal-logés pour tous les sans-logis 
du coin, en septembre dernier. 
Sept personnes à eux seuls, sans 
compter le bébé de Saba, qui 
devrait naître dans une dizaine de 
jours. Une histoire triste, simple, 
exemplaire. L'histoire d'une 
famille et d'une intégration ratée. 


classement, cet mdex donne 
anx index 
volume. 
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Celle d’un jeune Sénégalais qui, en 
1971, à οἶκε ans, quitte Les 
champs de manioc et de blé de sa 
verte Casamance pour travailler à 
la chaîne chez Citroën, aux fonde- 
ries Artbur-Martin, εἰ, aujour- 
d'hui, s'épuiser tous les jours à 
vider les poubelles-containers de 
Saint-Brice, près de Sarcelles. 
Douta Diouara est en situation 
régulière, jouit d’un contrat de 
travail, et touche, au bout du 
mois, 3 500 francs brut de salaire 
pour faire vivre la famille. 


Satarnisme 

. Heureusement, il y a Jes alloca- 
tions familiales. Avec ses ga 
enfants, la famille Diouara dou 
ses revenus mensuels. Et vit — 
vivait - « assez heureuse», puis- 
que « grâce à Dieu», répète Douta 
le musulman, « les 
s'entendent bien ». Se o 
toujours, mème quand il faut 
payer 2500 francs la nuit 
d'hôpital pour Fatou qui accouche 
mais ne peut, à cause de cette 
situation bipame - «illégale, mais 
tolérée et largement répandue », 
confesse-t-on au bureau d’aide 
sociale de la mairie du 18" -- coti- 
ser à la Sécurité sociale, « Chez 
nous, on n'a jemais mendié la 
nourriture ou les vêlements », 
confiait-elle fièrement dans la 
tente au de riz, de poisson 
bouilli du marché Dejean et 
d'épices des «Chinois» de la 
Goutte-d'Or. : : 

D'ailleurs, ils s’y sentaient bien, 
dans ce 18" où, depuis leur arrivée 
en France, ils ont toujours habité. 
Même si, dans les deux petites 
pièces en vis-à-vis de dix mètres 
carrés chacune, au sixième étage 
du 18, boulevard Barbès, si 
cansciencieusement ma: 
que «au bout, le petit Bambou ne 
tenait pas tout droit », l'un de ses 
frères grattait les vieilles peintures 
avec ses ongles et contractait le 
saturnisme. Même si, dans cet 
arrondissement au taux de natalité 
réjouissant et aux infrastructures 
scolaires toujours insuffisani 
seul l’un des enfants ἃ trouvi 


regcoupés en un seul 


l'Afrique fran ὲ 


Re τιν προ ποττ κοι τ πόσον του 


place à la maternelle. Feront-ils 


‘comme tous les autres, iront-ils 


dans ces banlieues dont pourtant 
on veut ne pas faire des ghettos ? 
Impensable, M. Diouara le sait 
bien, de trouver aujourd’hui un 
logement à 1 000 francs par mois, 
comme ce deux-pièces dont le 
nouveau propriétaire les a, pour 
recouvrer l’usage de son bien, 
assez légitimement expulsés, 
en septembre dernier. Après 
«l'évacuation» plus brutale de ce 
5 décembre, le bureau d’Aide 
sociale de la ville de Paris a 
accepté de payer deux chambres 
d’hôtel pour la famille, rue des 
Martyrs, la bien nommée. Mais 
pour une semaine seulement. 


Dans le hall de la mairie, place 


“Jules-Joffrin, Douta Diouara 


pleure. « Vindieu ! Quelle vie!», 
répète-t-il en serrant les poings. 
Au premier étage, à l'Aide sociale, 
on ne propose pas de réponses, 
puisqu'il n'y en a pas de claires. 
On parle de la «responsabilité 
individuelle» de ces gens qui émi- 
grent avec la promesse d'héberge- 
ment gratuit, qui font des enfants 
et des grandes familles, qui pren- 
nent le risque de mettre en péril la 
santé de petits bébés en résistant 
dans une tente et en refusant les 
foyers. M. Diouara sort de son 
portefeuille la carte d'identité de 
son père, cordonnier et artilleur à 
ses heures, qui « combaitit fière- 
ment», en 14 et en 39, aux côtés 
de l'armée française. « En France, 
pas de reconnaissance », soupire 
M. Diouara. ᾿ 5 
Dehors, ἃ l’endroit précis où se 
tenait cette tente et dont La « libé- 
ration», le matin, «revélait », 
pour la mairie de Paris «un carac- 
tère d'urgence », il y aura sans 
doute, demain ou après-demain et 
comme tous les ans, un sapin de 
Noël enguirlandé de lumière. 


ARIANE CHEMIN 


«Peut-on tout vendre aux 
enchères 72 «Quand on achète, 
faut-il payer tour de suite?» «Y 
8-t-il des vols à Drouot ὃ» «Des 
gens bhabitent-ils dans cet 
« hôtels ?x «Gagnez-vous 
beaucoup d'argent?» Réunis 
autour de Με Eric Couturier, 
vingt-cinq enfants, élèves de 

à l'école communale de la 
rue du Mont-Canis, assalllent le 
commisseire-priseur de ques- 
tions. 

Confortablement installés rue 
de la Grange-Batelière, dans la 
grande salle où siège, tous les 
jeudis soir, la chambre de disci- 
Pline de la Compagnie de Paris, 
les « enfants du rectorat x, 
comme on les appelle ict (1), 
font en ce bel après-midi d’au- 
tomne leurs premiers pas vers 
l'art. Ainsi intitulée, l'initiation 
que leur propose fa Fondation 
Drouot vise à leur faire 
conscience de ls richesse de 
leur patrimoine, de la prove- 
nance et de la destination des 
objets comme de leur valeur 
marchande et de la passion 
qu'ils suscitent. 

Passionnés, ils le sont eux- 
mêmes tout à fait, surtout par 
fes chiffres. Qu'on puisse ἃ se 
ruiner pour acheter quelque 
chose 5 -- ce que leur confirme 
le commissaire-priseur — comtri- 
bue à faire monter folles 
enchères et bruyantes exclama- 
tions. Et ce n'est certes pas 
l'annonce de l'adjudication-re- 
cord prononcée le 30 novembre 
1989 pour /es Noces de Pier- 
rette, de Picasso, qui fera 
retomber la fébrilité dont ils 
sont tout embrasés. « 300 mit- 
lions de francs, nouveaux ou 
anciens ἢ», se fait quand même 
préciser, par acquit de 
conscience, un garçonnet né 
quelque vingt ans après la 
transformation de la monnaie... 

Concours 
de grimaces - 

De la théorie à la pratique, il 
n'y a qu'une rue à traverser. 
Escorté par sa volée de poul- 
bots, Me Couturier franchit donc 
les portes du 9, rue Drouot. 
« Tiens, les gosses, un jour, is 
sont dans la rue, le à 
l'hôtel des ventes », remarque 
bon enfant un quidam qui, lui 
étant majeur, a légitimement le 
droit d‘y venir pour acheter ou 
vendre. Et eux de s’égailler — 
mais en bon ordre, l'instituteur 
y veille — dans les salles d'ex- 
position. Chacune d'entre elles 
leur réserve son lot de sur- 
prises. 

lci, tous les instruments d’un 
orchestre pour qui ἃ dû sonner 
le dernier /a de la faillite. Là, une 
splendide collection de tableaux 
qui sera dispersée le lendemain. 

«Mais pourquoi paint-on sur- 
tout des femmes nues?», 
s'étonne Aline, sans savoir 
qu'elle vient de mettre, ingénue- 
ment, le doigt sur un point que 
les résultats des ventes ne font 
que confirmer : les individus de 
sexe masculin sont, en peimure 
ou en dessin, très dévelués per 
rapport aux femmes et, pañmi 


BIBLIOGRAPAIE 
Un dictionnaire des architectes 


Les visites très prisées 
de l'Hôtel Drouot 


" Bien sûr, le précieux bulletin (3) 


ess Le Monde e Jeudi 13 décembre 1990 31 


celles-ci, les plus chères sont 
aussi les moins habillées (2). 

Passant d’un groupe d'étains 
à une rutilante ménagère -- mais 
c'est décidément ce gros ange- 
lot Joufflu en stuc qui semble les 
fasciner, — les écoliers pénè- 
dans le saint des saints : une 
salle où se déroule une vente. 
Plus question de lever la main : 
aucun n'y songe d'aillaurs, stu- 
péfés qu'ils sont par le curieux 
spe le qui s'offre à eux. 

Familiers du « juste prix » et 
autres mises à l’encan télévi- 
sées, les enfants voient, en 
direct, les aduites s'affronter 
dans un Ἷ concours de 
grimaces. Une défense d'élé- 
Phant et un crocodile en ébène, 
trois éventails et deux frag- 
ments d’améthyste : ls mar- 
teau retombe dans la salle des 
ventes et les écoliers — adjugé, 
ἢ faut filer — d'être arrachés à la 
représentation. Ils ne regrette- 
ront pas, en fin de compte, 
cette interruption de séance 
Car, inestimable privilège, 
M: Couturier les entraîne à pré- 
sent au troisième sous-sol, 
dans le e magasin » où sont 
entreposés les objets que leurs 
nouveaux propriétaires n'ont 
pas encore emportés. 

Sous la haute surveillance de 
quelques sympathiques cer- 
bères, les commodes, vasques 
et lustres semblent bien calmes 
maintenant que plus personne 
ne fait mine de s'y intéresser. 


qui y est accroché renvoie, 
comme en écho, le cri du plus 
fort et dernier enchérisseur. 
Bien sûr, le même petit compta- 
ble qui discutait tout à l'heure le 
prix du Picasso promet d'ac- 
quérir plus tard, « quand il aurait 
plein d'or », un coffre qui res- 
semble à la malle entr'aperçue 
au fond du capharnsüm. 

Mais la fièvre est soudain 
retombée à « Εἰ Drouot ». 
Comme le chante si éloquem- 
ment Barbara, « les choses ont 
leurs secrets, les choses ont 
leurs légendes, mais les choses 
murmurent, si NOUS savons 
entendre». Songeurs et recuell- 
lis, les enfants sont tout ouïe. 


CARQOLINE HELFTER 


(1) Pour participer à une visite, les 
ah {de CM2 exclusivement) doi- 
vent en effet s'inscrire auprès du rec- 
torat (12-20, rue Curial, 19 
Tél. 42-00-67-46): Animations gra- 
tuites, mais très demandées. 11 est 
lement possible aux adultes (25 per- 
sonnes maximum) de participer à une 
telle visite de Drouot sous la houlette 
d'un commissaire-priseur 
{14 h 30-16 ἃ, le mardi ou Le jeudi de 
préférence, tarif : 500 F). Késerver 
Environ un mois à l’avancs, auprès de 
Brigitte Mamani, Fondation LOL. 
Tél 48-00-20-20. 


(2) Cf. les exemples donnés par 
François Duret-Robert in Connais- 
sance des Arts, numéro spécial consa- 
æ a ventes parisicnnes (mai 1988, 

(3) Sorte de ticket de vestiaire 
coupé en deux morceaux, l’un fixé à 
l'objer, l'autre remis à l'adjudicataire 
quand il rêgle son achat. Le bulletin 
est le seul justificatif qui permette 
d'entrer en possession do S0n açqui- 
Sition. 


Ils ont bâti le Paris d’hier 


Ce premier tome du Dicrion- 
naire, par noms d'architectes, des 
constructions élevées à Paris aux 
XIX: et XX: siècles passionnera 
tous ceux, chercheurs et curieux, 
qui étudient l’histoire de l'archi- 
técture οἱ de l'urbanisme de la 
capitale. I} intéressera également 
les défenseurs du patrimoine de la 
ville, qui disposeront désormais 
d'une «bible» pour étayer leurs 

ents. Les autres volumes {les 
trois suivants paraîtront d'ici à 
1992), consacrés au XIXe siècle, 
offriront à leurs fecteurs un inven- 
taire complet des demandes de 
permis de construire délivrés pour 
les vingt arrondissements pari- 
siens, du 15 juillet 1876 au 
31 décembre 1899. 

C’est un travail de bénédictins 
qu'ont accompli M, Michel 
Fleury, secrétaire général de la 
commission du Vicux-Paris et ses 
assistaates, Anne Dugast ct lsa- 
belle Parizet. Certaines rues ont 
en effet changé de nom et de 
numérotation, et de nombreuses 
confusions existaient à propos des 


architectes. -Ainsi,-par exemple, ce, 


M. Conqglacheux, bâtisseur imagi- 
naire, dont le nom a été Fabriqué à 
partir de deux noms d'architectes 
qui ont récllement existé, 
MM. Correy et Cacheux 
Gravures anciennes 
et photographies 

En cette fin du ΧΙΧε siècle, cer- 
tains architectes se taillent — déjà 
— la part belle du marché. Lucien 
Bernard bätit trente-six immeu- 
bles dans le 13: arrondissement, 


Henri Audiger, cinquante-cinq ἡ 


dans le 15° et le prolixe Edmond 
Andrieu, cent treize dans le 14. 
On se souviendra aussi que le 
projet, avorté en 1972, de création 
d'une cité financière ἃ Paris ἃ per- 
mis de lancer le premier recense- 
ment « des rues et des sites repré- 
sentatifs du XTX° siècle » dessinés 
au cœur de la capitale. En effet, 
certains édiles, pour mieux affüter 
leurs discours contre l'irrespec- 
tueux aménagement qui se prépa- 
rait pour construire entre la 
Madeleine et la place des Vic- 
toires, « 420 000 à 600 00Q mètres 


carrés de bureaux », demandèrent 
un inventaire du bâti des quartiers 
concernés. La qualité architectu- 
rale des immeubles que l’on vou- 
lait jeter bas s'imposa, et on ran- 
gea bien vite dans les cartons le 
projet iconoclaste. 

Le volume s'achève par un 
index topographique particulière- 
ment utile. Il est illustré par d'an- 
ciennes gravures οὐ pholographies 
d'édifices hélas transformés ou 
détruits, de façades de bâtiments 
publics et d'hôtels particuliers que 
le fläneur pourra toujours admi- 
rer, et de décorations intérieures 
représentatives d’une époque. Le 
Paris d'hier ne manquait ni de 
charme ni d'architectes de bon 
goût 

JEAN PERRIN 


w Dictiannaire par noms 
d'architectes des constructions 
élevées à Paris aux XIX' et 
XX- siècles. de Michel Fleury. 
147 pages. 195 francs. Service 
des Travaux historiques de la 
Ville de Paris, 24, rua Pavée, 
75004 Paris. ᾿ 
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DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 


NRC A HANDELSBIAD LE SOIR ec 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN EURRSS 


Monde SiddewsscheZeinmg coxarenr DELLA sxma ἘΠῚ PAIS 


Europe 


Cette division importante (850 personnes - 100 
miltions de dollars de chiffre d'affaires) d'un 
groupe multinational diversifié et de culture nord 
américaine recherche pour son siège européen, 
situé à proximité d'une grande ville universitaire 
à l'Est de la France. un direcieur des ressources 
humaines. Membre du Comité de Direction 
Européen. il animera la coordination de l'admi- 
nistration et du développement social des sites 
industriels et commerciaux dans divers pays dans 
lesquels la division possède des structures 
humaines. Véritable conseil des opérationnels, il 


économiques et sociales de l'entreprise. La for- 
mañon générale supérieure, l'expérience confir- 
mée par une pratique d'environ 10 ans. la maîtri- 
se des langues étrangères (anglais/français, si 
possible l'allemand) justifient une rémunérarion 
motivante assortie d'un véhicule de fonction. 
Ecrire à J.F. JARDINI eo précisant la référence 
A/6848M - PA Consulting Group - 3 quai 
Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TEL 
88.22.0154, (PA Minitel 36.15 code PA) 


Group 


Chonting Business ldrentege 


Certe annonce paraît également dans Le Soir, De Standaard, Suddeutsche Zeitung. 


prestige. The Company 


activities in Europe. 


This newly created position 
is intended to create a basis 
for new licensing oppor- 
tunities designed to en- 
hance the image and 
standing of the Company's 
brands in a profitable 
manner. 


E ARE OCÉ GRAPHICS, DIVISION OF 
THE OCÉ GROUP, A WORLDWIDE 
LEADER IN COPYING AND PRINTING 
TECHNOLOGIES. 
OUR BUSINESS : COMPUTER GRAPHICS 
PERIPHERALS. FOR OVER 30 YEARS, FIRST 
UNDER THE BENSON NAME, WE HAVE 
DEVELOPED AND PRODUCED A COMPLETE 
RANGE OF PLOTTERS, PRINTERS AND DIGI- 
TISERS. 
OUR ORGANIZATION : 950 PEOPLE, 15 SUBSI- 
DIARIES WORLDWIDE, 2 ENGINEERING 
CENTERS IN BOTH PARIS AND THE SILICON 
VALLEY. A MODERN “CLASS A” FACTORY IN 
GUÉRANDE - LA BAULE. 
OUR STYLE : ACTIVE AND DIRECT. 
IN A FAST GROWING MARKET, WE BELIEVE IN 


CHALLENGING OBJECTIVES, “OPEN DOOR” 
MANAGEMENT, INTEGRATION, MOBILITY 
AND PROMOTION FROM WITHIN. 

IN FRANCE, EUROPE AND THE US, YOU WILL 
PLOT À FUTURE THAT FITS YOUR TALENTS. 


e 


The Monaco based European headquarters of a leading US. 
multi-national is seeking a 


LICENSING DIRECTOR-EUROPE 


The Company's trademarks negotiation, coordination Applicants should apply.in 
have worldwide appeal and and communication skills. writing with full career 


Ne à The position will give the 
plans to expand its licensing τι κῃ: candidate a unique 
opportunity to grow profes- 
sionally in marketing and 
sales as well as licensing. 
Fluency in English is 
required with a second 
European language prefe- 
red. As the position will 
require extensive European 
travel, the candidate's loca- 
tion in Monte Carlo will not 


The successful candidate be essential. Compensation 
will have substantial will be commensurate with [EM IS Yet atlas 
licensing experience as the achievement of tangible 


well as out-standing results. 


de Monde der 


details and indication of 
gross salary, quoting 
Reference 81.340 LM to 
MERCURI URVAL 
EXECUTIVE SERVICE, 
Centro Direzionale Mila- 
nofiori, Strada 7 Palazzo 
R3, 20089 Rozzano (MI) - 
ITALY. TELEFAX 
N° 39/2/8258970. 


Éxecutive Service 


ES Corporate 
Communication Manager 


You will be in charge of all aspects of corporate and product communication mes- 
sage definition, planning, and implementation for our woridwide sales operations. 
You will be in close contact with advertising agencies, production companies and 
the press. 

Vox ἐμαίνετιρε ᾿ς ἴο ἀενεῖσρ ἀτιὰ A στις σοροταέα Loi pote τπξϑξαξες ἴο 
our rapidly growing worldwide base of partners, resellers and customers. 

Are you energetic, creative, organized, and prepared to diligentiy develop and 
implement ideas ? Do yon have ἃ Grande Ecole or Master’s degree and ἃ mini- 
mum of 3 years direct communication experience in a “business to business" 
environment ? Are you bilingual and highly motivated io lead a dedicated team 


into the challenging and rewarding tasks of communication ? Réf CM/BM 


“YOU WiLL HAVE A FROMISING FUTURE WITH US. 
SEND YOUR RESUME, IN BOTH ENGLISH AND FRENCH, 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTER. 


ES LE SOIR’ Eole υσαευαα ΖΑ, | 


nternational 


me = 


REPRODUCTION INTERDITE 


Pour notre nouveau produit, 
des cassettes vidéo d'information économique, 


UN VENDEUR AMBITIEUX 
ECOVISION 


Nous recherchons un représentant! éabk 
à l'échelle nationale un résagu de pour un nouveau moyen d'informanion à 
Faro des Roms d'air ας er les cassettes vidéo d'information 
cendideture écrits en Per el me 

“FES ΤΠ861 8219 à l'attention ἜΤ 11} Spitz. Marketing Executive, 


ECOVISION en τν-ν 
À-1060 Vienne, Θαπιραπαοτγίεγ St 


5, PO Box 552 


PROVENCE COTE D'AZUR : 


62ème Implantation 
EGOR 
en EUROPE 


Contactez Denis MATHIEU et son équipe 
6, place Jeanne d'Arc 

13100 AIX EN PROVENCE 

Tét :4227.27.02 Fax : 42.27.42.97 


EGOR | 


PAR2S ADCEN-PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE (| 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDEFLAND PORTUGAL, SWEDEN UNITED KGNGDOM 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


Centaine de postes bien 


internationale de Renseignements gratuits. 
senices Θοτνίοσα d'emploi cœvecmes. | DIRECTEUR EUR FINANCIER 
énonce. Dép. LM CP 480, Diaponibiité immédiate. 
Ville Mont-Royal, Quésec rs CV. + photo à : 
INTERNATIONAL 
à 18, av. de Masrine, 
Dar σας οἱ 76008 Peris. 


μ΄ priyeranté, de de Fabourg 


Dans le cas 


lun poste de p 
professeur ἀν 
Une annonce 


Exigences : ΕΞ ἐπ 
, gestion 


domiciliée au 
«Monde Publi- 


ja fre us dope voire 


recherches 
“ns boue ose scientifiques, euneneers |] cité», il est 
rs δ πεα srtien de production tif de faire 
Cons le ρίας (na O/PPS), langue Iran. |] figurer la réfé- 


de l'allemand. ΕΗ rence sur votre 
7 janvier 19: 


MAL PCR gaveloppe, afin 

e transmettre 

Robert W. Hunt Company Facuhé des κεῖ votre dossier 

102, Lower Guen Fond, MS dans les meil- 

BURREY GU21 ΖΕΡ, 700 Ftbourg ( leurs ἀξιοῖς. . 
T8. + 0483 787646. Fa: 179 Fab τὰ Er 


eee Le Monde Φ Jeudi 13 décembre 1990 33 


IR ΑΝΝΑ ΝΑ 
Le 10 décembre 1990 


ς΄ | 
Ζ DEVELOPPEMMENT ) 
7 7 


s'installe 


2, rue DUFRENOY 
/ ; 
7 enr nr δὴ jure 7 


(R Pan del Spb on je 


= Me; — 
SSSR Ru 


NC communication 


La référence 
nécessaire. 


+ ᾿ LU 


Ϊ 


gagne sa place 


"+ 
# 


ΠΝ Ve au Paradis. 
Sac 
cond 5. ἡ mais garde 
RECRUTEMENT | 
rusé les pieds sur terre. 
La Chambre Syndicale Nationale des Conseils en 
: Recrutement par son importance et sa Nouvelle adresse : ὁ Cité Paradis - 75010 Paris 
représentativité est une organisation a ETATS .494 - Nouy “à 9 
Ve mue npmmue prog _ professionnelle de référence. Elle regroupe des Houveau Téléphone : 42 46 85 66 - Nouveau Fox : 42 46 52 88 
cabinets conseils de Paris et de Province qui se 


. éclament d'une déontologie commune. La charte Retrouvez sur 


᾿ dont ils sont signataires est le garant de leur 


éthique professionnelle. Pour la CSNCR, le Le Monde 
métier de Conseil en Recrutement et Gestion des | 
a Ressources Humaines se conçoit comme le initiatives 
. ‘moyen, de. contribuer au-déYeloppement des campus / emplois 


le mardi et le mercredi à7hAS ot Bh45 
le mardi à 14h00età 18h10 


. ' si ᾿οαηἰτρήδος οἱ à Péparussaet de home D Το ν νΜηλο στὐμβ 


CADENCE 


INFORMATIQUE 


À] DIRECTEUR D'AGENCE 


CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT - FUTUR. : DIRECTEUR. ASSOCIES SOG RENÉE 
A Α : CADENCE INFORMATIQUE, société de Service et 


30, rue Fabert - 75007 PARIS - Tél. : 45 55 25 81 


Vous gérerez, à partir 
de profit que vous d 


avez une solide ex 


Vos excellen{oé q 


capacités d'encadre, 
. terme, de prendre 
de la société et ΓΗ 
4 Merci d'adresser.toiri"# το cändidature, sous 
CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES ET DIRIGEANTS commercial adjoint référence MULMOS à CADENCE INFORMATIQUE 
= 26.13.4 
se rapproche des entreprises ds NORD HEC, ESSEC, SUP DE CO (ou équivalent) 8, rue Blanche - 75009 PARIS - Tél. 45.26.13.48. 
54. Boulevard de la Liberté - 59000 LILLE - TEL : 20130.95.97 - Fax : 20.30.9619 recxement rattaché a Directeur Commerce, ἡ aura en charge Γέται des 
de ἰδ suatége SOCÉTÉ SETEC 
PEEPDEDMONS TT MDUSIRRS DEMANDES 
. recherche D'EMPLOIS 
tenue ainsi que le suvi de l'ensemble des dossiers clients. | INGÉNIEURS 


μι: all de franç./hist. étui. 


propositions diverses LE ΚΕΝ Dr non 90, ΠΕΣ ROUTE nauer ΘῸΝΕ expérience de”, : ET ΘΈΞΑΡ ας. ment, Allemand, orge 
᾿ " Kane, de_ suture Ε. ner τὸ 6, 
ξ ent AUTEUR RÉDACTEUR 
Borne formation ueiversitaie, τοὶ MONERAUD Lo imoginatf et créatif, 
É τὲ des relations ἃ tous les niveaux. sonneïssant les 4} Sade esp | conseiller on rédaction. ch. 
Etre cadre chômeur ΤΕ ΣΝ ne Eee 
Ἐπ rtir 8 publicité — relations publquea} Le Centre Lo nt ΘΕ Σ 
ren + ’en so d'action culturelle J.H. Ancien promoteur, 
CR et vouloir 5 “eee réfouille S'en een. 
le chôm: 'est fatalité recrute É 
ES re pe diode ΣΤ dons FE ἘΣ 1588 

son ge a sen du des ; Chrétiens), le UN οὐδ τον CADRE ASSURANCE 
A GROUPE REDEROE. DEMO alé es ce εὐ [éme vue de oo 

les 10! : . . 
ἕ Re LL AS Nous prions instamment nos UN RESPONSABLE ἰ Ξε βοτο see me 
res au τ ἴ 
ων ROSE ἀπο SRE EAP σα secs ||| annonceurs d’avoir Fobligeance de DES RELATIONS | “”hermes corroumnse 
Fe mploi et 18 =. 
Place 60 groupes etprés ΕΣ 1 200 res or déjà pari aux répondre à toutes les lettres qu'ils AUX PUBLICS por 
sessions organisées à 
fessionnelle. Formation δὲ expériance 

Lx Ar On PRE génuerntes + reçoivent et de restituer aux inté- no | Farmenon ec on Ex tr 
: Le pee ea mars 91 (12 séances de travaille soi à Paris ressés les documents qui 51 ont été tance ‘réuisle” Sommerss 
| pour chaque session). confiés. 25 [ne ΟΡΕ κυ 0] code 5 ve 

Contactez le secrétariat du G ; Monsieur le Directeur Ecñre sous réf. 8172 

18, rue de Varenne 75007 PARIS - τὰ Méta. ste de Montrer 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


apparte RENTE hôtels | terrains 1 
ΠΟΥ ΒΕ AUNEN-PROVENCE 


appartements ν ntes partements ventes 
achats non meublées 
EDF-GDF SERVICE 


INVALDES RARE | Care) |. PERERE CABINET KESSLER | MÉEUEIEES a MOGENT BOIS |. Fat FE me 
BOURSE OPÉRA emocmeu| EMIEZOLA ΕΣ Ge vue |? Us ENTRE ς τς D | Ἔ [Se 
goes lé. dans me ΟΣ ΣΙ DE STANDING | EMBASSY SERVICE IMMOBILIER CONSEIL 


Te An Intérieure. NP Forove. | Portes ct crondencurtaree. | recherche APPARTS MOBILIER ET 
STUBIG 690 000 "| τὸ: ἐπι πῆτε ESS. D'ENTREPRISE [racenva | an 


STUDETTE. TT CFT 530 000 46-22- at VILLAS ᾽ 
ταῖπιϑ. baigné de φοίαμ, LA TRIBUNE -- 46-86-43-43 SEGUR. Ps Sp 22. Tél -(1] 45-62-78-99. 


duplex, gd Cote) + Baic.. mm. récent. rtait ; 
. . αἱ Rech. URGENT 100 Ἄς 
“HR | AVENUE SUFFREN |PES or Po 15° enr. (tn. μῆσξην τοῦ ε] MASTER GROUP | |PPEMEE bureaux -,..- 
si .--......».. 


Cnbre non mansardés, 75 Rai . Cave. 460 000 F, 
poss. 45-04-86-56. : Pour CADRES δ ÉTOILE 10" -- av. d'iénn 
Entièrement 


Re le a | Toner | EMBASSY SERVICE SR | ἰξρες πὲ ΚΣ Ε! SPÉGUALISTE 


ἿΝ -- d'eau. . CALME. 
pour CLIENTS| 2 ταὶ ΓῚ 68 ΜΗ Η 
iviées 46-08-2450. | AV. MOTTE-PICOBET SACRÉ qu sens. | rnahene Apr ον RÉSIDENCE CITY Resp [res PER | bijoux anciens 
ἢ uRRTÉDOTSECOME | 19.r.dArcole. Perte 


TEMPLE MEET or. TS ASASR URGENT. Roch. pour di 


es NICOLAS-CHARLET | 5 τς |EMBASSY BROKER) pres [nee mors | AGECO 42-4-95-28 


3/4 p., calme, balc. 5" ét ,, INVESTISSEURS 
“ ac. 2 300 000 F. Part. ÉTRAN DURÉE 1 à 2 ANS. HT + ch. 
Ἰδῖδο OO — 2-7 187.24 Ἢ mezzanine. 11)28-08-20 12, ΜΗ 19h. DE k IMMÉUBLES DATI IMMO 10CA 
Ÿ 50 600 MONTPARNASSE PL 6e de ET M commerciau 


3 -- TEMPLE ᾿ "οὐ 2 P, gd belcon Arste Tyrique rave { ΠΗ 
: 154. |méoét de dome SANS REPRISE 320 mt Σ 
xkch équipée. re NS MN Locations Téléphone 


RÉSEA m, Deer. ε]|-.--- - - --  --- -λαδδ τις 
ΝΟΣ ΟΝ MACHEL BERNARD, 46-02-1343 | en ι PS τῶι Force PB T-21 -73-14 3615 BURCOM 


Peinture 


Νοῦν. Pontre Beaun-Arts 
prapose DOrtr'AtS COUR 
43-88- 19-05 et 40 33-43-B1 


410 000F -- 42-71-87-24 
ΠΗ ΤῊ TÉPÉPAONE SANS FIL 

ne. Poe PANASOMEC KXT 2832. 1 100 F. 
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ESC 
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PPTAIRE : RTS es Immeuble, 
À EXCEPTIONNEL loco ccial. Adrossnvous ἃ locaux cieux. Excallentos 


Him 550 (100 ον de 7Cv 
Avril 90, 


C_Sarrdt ) |o de ui nn arte. mr ἀξ δι ΟΣ LATE CCE 
Ρ Ἀ Immo Mercadet 42-62-01-82 ADRESSE COMMERCIALE 
( start ) Li Haras 88. rue Marcader, 75018 Paris PARIS 1“. 8. , 12, 155, 17e 
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VRE-CAUMARTIN 
HÉTUATION IDÉALE 
Secteur plétonnier 
GRAND STUDIO 
Cuis. . 881, de bains 
mm. 
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3.30 m sous poutres, | OP ER Ps S3U 000 Ὁ πόας pra 
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SEMBASSY - 45-62- 18-40 
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43. 70.04.64 Ventes 


te τ Γ ἀπένειμε, Ἡ - 
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En annonçant qu'il détient 33,08 % du capital 
Le groupe Pelège repart 
à l'assaut de la SAE 


M. Michel Pelège est reparti à 
l'assaut de la Société auxiliaire d'en- 
treprises (SAE). Mardi 11 décembre, 
dans un communiqué, le patron du 
groupe diversifié Pelège (immobi- 
lier, communication, hôtellerie...) a 
indiqué qu'il venait de porter sa 
participation de 23 % à 33,08 % du 
capital fnos dernières éditions du 
12 décembre). Autrement dit, 
M. Pelège se retrouve dans la SAË, 
numéro un français du bâtiment 
(26 milliards de francs de chiffre 
d'affaires), juste en dessous de la 
minorité de blocage (33,33 %). S'il 
atteignait ce seuil, les nouvelles 
règles boursières l'obligeraient à lan- 
cer une OPA. 

Selon M. Pelège, celte montée en 
puissance s'explique par le fait que 
la SAE, dirigée par M. Jean-Claude 
Jarames, a tenté de constituer un 
pacte d'actionnaires sur 32 % au 
moins de 29 πέτα sans Le référer 
au groupe Pelège. Ces opérations, 
selon M. Pelège, «auraient vidé de 
sens l'accord conclu le 18 juin 1990, 
qui prévoyait que la SAE, avec l'aide 
de son principal actionnaire, recher- 
chera de nouveaux partenaires per 
metrant de consolider son capital v. 

Au mois d'août dernier. 
M. Jammes avait affirmé qu'il dis- 
posait d'une minorité de blocage du 
Capital et de la majorité absolue des 
droits de vote avec l'appui de la 
Société générale (5 %), de Paribas 
(4,9 %), de l'autocontrôle (5 40). du 
personnel et des cadres dirigeants 
(3%), des familles des anciens diri- 

geants (2,5 %), du Comptoir des 


entrepreneurs (4 88), de la Société 
mutuelle d'assurances du BTP (4 90) 
et du groupe espagnol Ocisa (qui 
détenait à l'époque 2,5 % et qui, 
depuis, a porté sa participation à 
10,29 40). Mais, samedi 8 décembre, 
le groupe espagnol a annoncé qu'il 
n'avait pas l'intention de rejoindre 
le pacte d'actionnaires pour défen- 
dre la direction de la ΒΑΕ. 

La Commission des opérations de 
Bourse (COB), qui avait épinglé 
M. Pelège voilà quelques jours, pour 
diffusion d'informations «trom- 
peuses » lors de sa première offen- 
sive contre ἴα SAE, ἃ annoncé l'ou- 
verture d'une enquête sur le marché 
des actions SAE depuis le 
Le octobre. 

Des rencontres entre M. Pelège et 
les différents actionnaires ont com- 
mencé mardi. De leur issue dépen- 
dra la poursuite de la bataille. En 
attendant, plusieurs questions se 
posent : qui finance Michel Pelège? 
Pas le Crédit lyonnais, qui a 
démenti toute participation à cette 
seconde offensive. [{ est vrai 
qu'en juin les grands du BTP fran- 
çais s'étaient ligués pour faire savoir 
à M. Jean-Yves Haberer, PDG du 
Lyonnais, que le soutien apporté à 
M. Peilège leur déplaisait fortement. 
Très présent dans le secteur, le 
Lyonnais a donc fait machine 
arrière. M. Pelège roule-t-il pour un 
tiers? Ce tiers est-il l'espagnol 
Ocisa ? L’attitude de ce dernier sera 
en tout cas décisive. 

Y. M. 


Le CCF négocie la vente de l’Européenne 
de banque à la Barclays 


Le Crédit commercial de France 
(CCF) a annoncé le [2 décembre 
l'ouverture de négociations avec la 
Barclay's, première banque britanni- 
que, pour la cession de sa filiale, 
l'Européenne de banque (ex-banque 
Rothschild), spécialisée dans la ges- 
tion de patrimoines (16,5 milliards 
de francs sur un total de 21 milliards 
d'actifs gérés). Intéressée par l'Euro- 
pécnne, la Barclays, déjà fortement 
présente cn France, s'était vu devan- 
cer en mai dernier par la Natwest, 
autre banque britannique. Les dis- 
cussions entre celle-ci et le CCF 
ayant finalement échoué en octobre, 
la Barclays semble être repartie à 


se 


Le chiffre d'affaires du troisième 


rapport au troisième trimestre 1989. 


. Dans le domaine 
prix du brut et du 


activités Orken. 
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elf aquitai 


CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 
DU GROUPE ELF AQUITAINE 


Ces chiffnes s'entendent ventes aux tiers uniquement, 


de 12 % sur celui du deuxième trimestre 1990 et de près de 19 % per 


Tous les secteurs ont connu une progression sensible. 

trolier, l'évolution de 9 % reflète des variations du 
εν un accroissement des quantités d'huile vendues. 
.Le chiffre d’affaires de la chimie, en progression de 45 %, intègre les 


Le secteur Santé Beauté Bio-activités est en croissance de 9 %. 
Pour informations sur Minitel, composez 36-16 CLIFF. 


l'assaut avec cette fois-ci plus de 
chance. Echaudé par un premier 
revers, le CCF souhaite en effet assu- 
rer rapidement l’avenir, hors du 
groupe, de sa filiale dont l’activité 
fait double emploi avec la sienne. La 
cession pourrait intervenir avant la 
fin de l’année, même si elle ne se 
réalise pas en une seule étape. Dans 
un environnement financier difficile, 
l'Européenne de banque, qui 
n'échappera pas à la baisse des résul- 
tats observée dans la profession ( ils 
pourraient être en recul de 10 % sur 
les 62 millions de francs de bénéfices 
de 1989), a tout intérêt à s'intégrer le 
plus vite possible à un groupe qui 
épaulera son développement. 


a, 


Li ΠΟΣῚ raie 


(Ea millions de francs) 


trimestre 1990 est en augmentation 


NEW-YORK, 1eme δ. 


2 bi 
Fléchissement 

Les mallaures dispositions affi- 
chéss par Wall Street en début de 
semaine n'ont pas tenu. Εἰ après 
una ouverture rolativement ferme, 
la Bourse américaine a reperdu 
tout la terrain gagné, at même au- 
delë. À la clôture, l'indice Dow 
Jones s'établissait à 2 586.14, 
soit à 10,64 points en-dessous 
de son niveau précédent. Le bilan 
de la journée 8, lui, fair ressortir 
de façon plus marquée la 
fléchissement des cours. Sur 
2 023 valeurs traitées, 559 seu- 
lemont ont monté, mais, en 
ravanche, 983 se sont rapliées, 
tandis qua 481 restaient inchan- 
Yées. 

Wall Street ἃ surtout souffert du 
renversement da tendança el is 
tré dans le campartimant des 
valeurs de haute fe, dû an 
majeure pare à la chute pour 
novembre de l'indicateur-clé de 
l'industrie des semi-conducteurs, 

Mais l'événement de la séance a 
été constitué par l'assez forte 
hausse de l'action Occidental 
Petroleum, en liaison avec l'an- 
nonce du décès de son président, 
Armand Hammer, à [3986 de qua- 
tre-vingt-douze ans. Dans les 
mieux financiers, l'on estime que 
désormais la compagnie pétrolière 
va &tre en mesure de se rastructu- 
rar et, par exemple, de revendre sa 
participation de 51 % dans IBP 
une unité da conserves de bœuf, 


avalé 
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LONDRES, 11 décembre Ÿ 
Alourdissement 


La Bourse de Londres a terminé 
la séance de mardi sur une nette 
baisse. L'indice Footsie des 
cent grandes valeurs a aban- 
donné 16,7 points au terme des 
échanges, soit un rapli de 0,8 %. 

La clôture olficielle est interve- 
nue une heure et demie plus tard 

ue dé coutume pour permettre 

l'écouler le volume des transac- 
tions sur les douze compagnies 
régionales d'électricité nouveile- 
ment tisées et dont c'était la 
pramière séanca da cotation offi- 
cielle. Au total, les échanges ont 
porté sur 826 millions d'actions 
contre 315 la vaille. Les douze 
compagnies de distribution élec- 
trique ont enregistré des plus-va- 
lues massives sur le prix d'émis- 
sion partiel de 100 pence, 
camprisas entre 42 % pour Lon- 
don Electricity et Seeboard et 
66 % pour Manwab. * 


PARIS, 12 décembre À 
Modeste reprise 


Après trois jours de consoikiation 
cnrs % de baisse, una 
reprise s'est ite mar- 
Ééal à Le'Eoures ἀν 


mité de la fn de l’armée qui, avec 
l'arrivée des retardataires soucieux 


Ἰσνταῖς déjà avoir pre 
l'étabiasement ἃ 51%. ue 
pourrait δ complèternent bouclés 
la fin du mois de février 1991. 


TOKYO, 12 décembre À 


fai preuve d'une grande instabilité en 
termes d'activité, à cause des 


Le bilan de la jouée a été meëileur 
donnaient les diffé- 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a δῖ, Porta nommé président d'Eni- 
mont. — Après plus d'un an de 
vacance duc aux divergences des 
deux grands actionnaires, ἘΝῚ 
(groupe d'Etat) et Ferruzei Monicdi- 
son, le poste de président chez 
Enimont, firme chimique italienne 
aujourd’hui propriété entière d'ENL 
est de nouveau pourvu depuis le 
wock-end dernier. M. Giorgio Porta, 
président de l'Association nationale 
de l'industrie chimique italienne, a 
été nommé à ce poste. Mais déjà des 
voix s'élèvent pour dénoncer cette 
nomination, faite par k comité cxé. 
cutif de l'ENT. notamment au scin 
du parti chrétien-démocrate, trop 
habitu® il est vrai, À placer ses 
hommes au sommet chez Enimont. 

11 Wall Street : Merrill Lynch veut 
fidéliser ses employés. - La firme 
américaine Merrill Lynch ἃ annoncé 
mardi L1 décembre un programme 
de formation de ses employés, ana- 
lystes ct courtiers, comprenant 
notamment une prime d'ancicnnclé 
de 100000 dollars (500000 francs}, 
pour meltre un ferme à une rotation 
de personnel jugée exxssive. « Nutre 
message ext Qu'il y a d'excellentes 
occasions à long terme à Wall 
Street v, a déclaré Le président-direc- 
teur général de Merrill Lynch, 
M. Daniel Tully. La société a créé 
cctic prime pour empècher les autres 
concurrents de débaucher son per 
sonnel chèrement formé. Cette for- 
mation cobterait entre 25 000 ct 
45 000 Jollars à la firme. Environ 
10 500 employés de Merrill Lynch 
sunt concemés par ce programme, 
La prime d'ancienneté pourra être 
touchée au bout de dix ans. 


o OPA sur NCR ; AT obtient une 
ligne de crédit de 6 milliards de doi- 
lars. - American Telcphone and 
Telcgraph (ΑΥ̓ΤῊ, premier groupe 
mondial de télécommunications, a 
indiqué, mardi 11 décembre, avoir 
obrenu un engagement suffisant de 
plusicurs ucs pour financer son 


ὍΡΑ de ΧΗΣ de dollars au 


comptant (30,6 milliards de francs} 
sur le groupe informatique NCR. Le 
consortium de cinquante banques 
conduit par Chemical Banking Corp. 
est parvenu à monter une ligne de 
crédit de 6 milliards de dollars. 


Ὁ Aggravation des pertes de Ferranti. 
— Ferranti (électronique de défense) 
a annoncé, ri IL décembre, ΤΕ 

rte imposable en aggravation de 

3% à 20,4 millions de livres 
(200,4 millions de francs). pour les 
six premiers mois de son exercice 
(commencé ea avril (990). Le PDG 
Eugène Anderson, 


que la tension dans ke Golfe üt 


mandes inatiendues», maïs 5 ἢ 
reconnu que 1990-1991 sera une 
année de transition. Le chiffre d'af- 
faires a baissé de 40%, passant à 
251,2 millions de livres, à la saite de 
la vente des radars à GEC au début 
de l'année. La compagnie, qui a 
d par trois son endettement, 
avait souffert en septembre 1989 
d'une fraude aux Etats-Unis pour 
laquelle il cherche toujours à reco- 
voir des dommages et intérêts, Elle a 
déjà obtenu un 
189.9 millions de 

de francs) en juillet dernier. 


iement de 
{1 müliard 


Monde-RIL 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Mercredi 12 décembre 
Claude Hess, 


président de 
la société chimique CFPI. 


Jeudi 13 décembre 
Franco Dé Benedetti, 
directeur général de Bailey 
Le Monde du 14 décembre 
dans kes pages « Affaires » 
une enquête sur Bailey Sereg. 


Second marché sélection] 
Dernier 
Faaurs [a JE 
330 


ἀ8ε 6 ΞΕ 5: Ὲ 88 ΒΞ ΕΒ ΕΒ ΒΕ 


Nombre de contrats : 19 865 
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Notionnel 10 Χ. -- Cotation en pourcentage du 11 déc. 1990 


Nombre de contrats : 58 259 
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INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,0070 F À 


Sur un marché très calme « de 
fin d'année», le dollar s'est très 
légèrement raffermi mercredi 

bre à Paris, cotant en 
fin de matinée 5,0070 francs, 
1,4750 deutschemarks et 
131,80 yens. Le mark est resté 
haut vis-à-vis du franc à 3,3945. 
Le marché attend une éventuelle 
décision de la Bundesbank sur 
les taux jeudi. 
FRANCFORT Ii déc 
Doflar {ea DM)... LA1S0  LA733 


TOKYO Il déc 12 déc. 
Dollar (en yens) [3115 131,88 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 
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BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 29-12.89) 
10 déc. 11 déc. 
Valeurs lfrançaïscs… 78,70 78,30 
Valcurs étrangères. 79,40 79.30 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 446,13 
(SBF, bre 1000 : 31-12-37) 
Indice CAC 40... 167501 166534 


NEW-YORK {indice Dow Jones} 
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Réclamant de nouveaux pouvoirs en matière de sécurité 
Le Conseil de Paris refuse de voter 
la subvention de fonctionnement 

de la préfecture de police 


Par 141 voix (RPR et UDF) 
contre 18 socialistes et 4 abs- 
tentions {communistes et écolo- 
giste}, le Conseil de Paris 8 
refusé de voter, mardi 
11 décembre, sa subvention 
annuelle au budget de fonction- 
nement de la préfecture de 
police, soit 920 millions de 
francs pour 1991. Cette décision 
pose à nouveau [a question du 
statut particulier de Paris. 

C'est la première fois, depuis le 
vote en 1975 de Ja loi créant un 
maire à Paris, que les édiles muni- 
cipaux réclament avec autant d'in- 
sistance une partie du pouvoir de 
police que la législation leur refuse. 
Ce vote laissera des traces dans les 
relations entre la capitale et l'Etat, 
au moment où ὑπ proposition de 


L'ESSENTIEL 
Débats 


Francophonie : « Una télévision 
planétaire », par Alain Deceux ; 
Patrimoine : « L'ours de [8 
honte », par Jean-Pierre Raffin. 2 


Les calculs du colonel Kadhafi. 8 
Procès en suspicion 
au RPR et au PS 


La démission de M. Noir et le 
manifeste des députés sociales 
165...» 
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d'Ari 

50 % du marché mondial des 
satellites... RARES 11 
Fausses factures 


Le PDG de la COGEDIM remis en 
liberté . 12 


Le Musée Cognacg-Jay 
Du boulevard des Capucines à 
l'Hôtel de Donon, dans ξ 


ÉDUCATION 


e L'éternel chantier des pre- 
miers cycles e Duke, en Caro- 
line-du-Nord : l'université au pays 
des merveilles … . 13et 14 


ARTS + SPECTACLES 


e Uranus, le nouveau film de 
Claude Berri, d'après Marcel 
Aymé e Un entretien avec le 
réalisateur e Afghan Break- 
down, première suparproduc- 
tion soviétique sur la guerre 
d'Afghanistan Φ Les tortues 
ninja, de Steve Barron Φ Les 
spectacles nouveaux Φ La Bar- 
bior da Séville, à la Comédie- 
Française Φ « L'art en Belgi- 
que », au Musée d'art moderne 
de Paris. … 17 ἃ 28 


TGV Méditerranée 
« Faut-il démolir la Provence pour 
gagner vingt minutes entre Paris 
et Marsoille ? 2... 29 


Paris-Île-de-France 
Annulation ds permis de 
construire à Levallois-Perret 31 
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loï, déposée sur le bureau du Sénat, 
réclame les pouvoirs de police 
pour le maire de Paris. Aujour- 
d'hui, en effet, c'est, selon La loi, le 
ministre de l’intérieur, qui a, à 
Paris, la responsabilité de la sécu- 
rité. Si l'Etat, qui gouverna la ville 
jusqu'en 1977 par préfet interposé, 
accepta de s'effacer devant un 
maire élu, il refusa, en revanche, 
d’abandonuer ses pouvoirs de 
police. 

L'Etat voulait garder le contrôle 
de la ville capitale, sise du gou- 
vermnement et Corps. Au 
maire de Paris, le Douvorr adiniais. 
tratif. Au préfet de police nommé 
par le ministère de l’intérieur, la 
lutte contre l'insécurité. Mais les 
Parisiens, qui sont les payeurs, s'y 
retrouvent-tls dans ce subtil distin- 
guo ? Les édiles, avec désormais un 
maire élu à leur tête, ne peuvent 
plus, comme par le passé, rejeter La 
responsabilité des aléas de [a vie 
quotidienne dans la capitale sur 
l'administration. 

Pour M. Jean Tiberi (RPR), pre- 
mier adjoint au maire de Paris, «la 
très importante participation des 
finances municipales au budget de 
Jenctionnement de la préfecture de 
police, l'implication grandissante 
des finances parisiennes dans les 
actions de prévention et de protec- 
tion, directement et étroitement 
liées à la lutte contre l'insécurité, 
renforcent la conviction générale 
que les élus de Paris sont partie pre- 
nante dans la gestion de la sécurité 
de leur ville (...λ. Je souhaite que la 
coresponsabilité de fait, à laquelle 
les institutions de Paris nous ont 
conduits dans*le domaine de la 
sécurité, se traduise de façon 
concrète el organisée », 

Pour avoir sa part de pouvoir, la 
majorité municipale ἃ réclamé que 
le préfet de police, M. Pierre Ver- 
bi he, organise une commission 
coprèsidée et composée paritaire- 
ment des représentants de la mai- 
rie de Paris et de La préfecture de 
police. Cette commission perma- 
nente wserait chargée, selon 
M. Tiberi, d'assurer un suivi étroit 
des questions de sécurité dans la 
capitale, et de définir les actions à 
entreprendre, en assurant l'indis- 
pensable cohérence entre celles rele- 
vant de la Ville de Paris et celles 
demeurant sous la dépendance de 
la préfecture de police ». 

. Ce début de fronde la ques- 
tion de la responsabilité des pouvoirs 
de police à Paris et donc du statut de 
la Ville. M. Chirac ἃ, bien sr, sou- 
teau son adjoint et répété que si, en 
dernière extrémité, il devait se pro- 
noncer pour une police municipal, il 
ne Le ferait qu'après avoir consulté 
les Parisiens (le Monde daté 


9-10 décembre). 


1 : εἴ jardins de la 
Ville, et bientôt, avec La création 
d'un corps spécifique utilisé pour 
contrôler les grandes zones pié- 
tonnes. À propos de la commission 
demandée par la majorité, il ἃ 
déclaré qu'a il en ferait part » ἃ son 
ministre, M. Pierre Joxe, élu de cette 
naembiée, mais absent toute la jour- 


JEAN PERRIN 


EN BREF 


Π La grève à FR 3 entre dans sa 
troisième semaine, — Les journa- 
listes de FR 3 ont entamé, mer- 
credi 12 décembre, leur troisième 
semaine de grève, le gouvernement 
et La direction générale de la chaine 
repoussant les revendications sala- 
riales des grévistes : 11 200 francs 
minimum par mois (le Monde du 
7 décembre). Cette impasse 
inquiète la classe politique. Le 
conseil général de Seine-Maritime 
prèsidé par M. Jean Leçanuet, 
député UDF, a adopté mardi à 
Punanimité deux motions d'ur- 
gence présentées par le PC et le PS, 
demandant «instamment au minis. 
dre ὧν tutelle, Me Catherine Tasca, 
de recevoir les intéressés ». 


u Grève à l'Institut du monde 
arabe. - Le personnel de l'Institut 
du monde arabe (IMA) a décidé, 
mardi 11 décembre, un mouve- 
ment de grève après la décision de 
sa direction de licencier environ 
un quart du personnel, en raison 
de la grave crise financière que tra- 
verse l'Institut. Cette situation, 
aggravéc par la crise du Golfe qui a 
interrompu les versements "du 
Koweït, ἃ conduit le directeur de 
l'institut, M. Edgard Pisani, à met- 
tre en œuvre un plan d'austérité 
prévoyant 49 suppressions dé 
postes, soit 37 licenciements. 


* Le débat sur les territoires occupés 


A PONU, la France liera 
son vote à la « mention » 
d’une conférence internationale 


A l'occasion du conseil des 
ministres du mercredi 12 décem- 
bre, M. Roland Dumas, ministre 
des alfaires étrangères, a évoqué la 
discussion çn cours au Conseil de 
sécurité de l'ONU sur la résolution 
concernant Les territoires occupés 
par Israël. 


Selon M. Louis Le Pensec, porte- 
parole du gouvernement, le minis- 
tre des affaires étrangères ἃ 
«insisté sur la nécessité que celte 
résolution porte mention de la 
conférence internationale précani- 
sée par la France depuis plusieurs 
années ». Toujours selon M. Le 

, M. Dumas a «indiqué que 
de vote qui sera émis par la France 
sur cette résolution tiendra compte 
de celte notation ou de son 
absence ». 

M. Dumas ἃ encore déclaré : 
« La France ne peut renoncer à un 
principe, celui qui préconise une 
conférence internationale sur ce 
δι re, principe auquel elle tient 
et qui constitue un élément essen- 
tiel de son action diplomatique 
dans la région». M. François Mit- 
terrand s'est également exprimé 
pour appuyer les déclarations de 


Pour la préparation de son vingt-septième congrès ès . 
La direction du PCF minimise 


M. Dumas. Par ailleurs, le conseil 
des ministres ἃ notamment 
entendu une communication de 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, sur Les zones 
d'éducation prioritaires, ainsi 
qu'une communication de 
M. André Laïgnel, secrétaire d'Etat 
chargé de la formation profession- 
nelle, sur la réforme de l'Associa- 
tion pour la formation profession- 
nelle des adultes (AFPA). 

Enfin, M. Claude Evin, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité, a dressé un bilan de l'applica- 
tion du revenu minimum d'inser- 
tion (RMI) (lire par ailleurs). 
M. Evin ayant fait état, selon le 
porte-parole du gouvernement, des 
« grandes disparités» qui existent 
d'un département à l'autre, aussi 
bien en matière de prestations 
qu'en matière d'insertion, dispari- 
tés qu'il entend voir résorber en 
1991, le président de la Républi- 
que a « fait écho » à la demande de 
M. Evin en sappelent à une mobi- 
lisation des acteurs pour résorher de 
telles disparités ». 


l'ampleur de la contestation 


La direction du PCF conteste 
que les résultats bruts des votes 
émis par les cellules du parti, dans 
la préparation de son vingt-sep- 
tième congrès, fassent apparaître 
qu'un quart des militants environ 
sont favorables à un profond 
renouvellement de l'équipe diri- 
geante, incluant le remplacement 
de M. Georges Marchais, et aux 
thèses «refondatrices » défendues 
notamment par M. Charles Fiter- 
man {/e Monde du 12 décembre). 
Elle réfute toute idée d'un «écré- 
mage» qui sous-représenterait le 
mouvement de contestation dans 
la composition des délégations. 
Dans son numéro du mercredi 
12 décembre l'Humanité "a jus 
qu'à accuser le Monde de « falsifi- 
cations ». Selon La direction du 
PCF, dans les soixante-neuf dépar- 
tements où se sont déjà tenues les 


conférences fédérales, les délégués 
ont approuvé à 93,30 %, après 
l'avoir amendé, le projet de résolu- 
tion du comité central, 2,3 % seu- 
lement votant contre ct 4,4 % 
s'abstenant. 


Par ailleurs, M. Anicet Le Pors, 
ancien ministre de la fonction 
publique, qui partage les analyses 
de M. Fiterman, a déploré, mardi 
soir, que « moins de la moitié des 
communistes seulement aient effec- 
tivement participé au débat » dans 
les réunions de cellule et de sec- 
tion. 11 a aussi exprimé son 
«remords» de ne pas «'énter- 
venu vigoureusement »._ lorsque 
M. Félix Damette - aujourd'hui 
animateur des «reconstructeurs» - 
avait êté « écarté pour des raisons 
strictement politiques » de la direc- 
tion du parti lors du vingt-sixième 
congrès, en 1987. 


Devant la conférence fédérale du Rhône 
L’abstention de M. Fiterman 


LYON 
de notre bureau régional 


ÎlL'est une tradition au PCF : le 
dirigeant national chargé de « sui- 
vres une conférence fédérale 
tire, en conclusion, le bilan des 
discussions. Pour le Rhône, c'est 
à M. Charles Fiterman, membre 
du bureau politique, qu'incombait 
cette responsabilité. Samedi 
8 décembre, en début de soirée, 
devant les quelque trois cents 
délégués réunis à Givors, et 
après les critiques venues de sa 
propre cellule, celle de Renault- 
Véhicules industriels, M. Fiter- 
man s'est acquitté de cette 
charge en faisant une longue 
intervention pour rappeler 595 
positions. Puis, dimanche soir, il 


a laissé le soin de conclure les . 


travaux à M= Mireille Elmalan, 
député européen. 

Certes, les militants ont pro- 
posé de reconduire l’ancien 
ministre d'Etat au comité central, 
avec les trois autres membres 
sortants, mais M, Fiterman a 
senti passer le boulet de la ligne 
maejontaire : il été réélu au comité 
fédéral avec près de cent voix de 
moins que les autres candidats. 
Pour tous les scrutins, M. Fiter- 


"A ce propos, M. Vincent Poma- 


man a choisi de s'abstenir. Selon 
un participant, la conférence 
fédérale s'est ainsi limitée à un 
débat entre «les mous et les 
durs de la ligne Marchais». La 
plupart des éléments contesta- 
taires de la fédération, qui étaient 
sortis de leur réserve depuis plu- 
sieurs mois, avaient été écartés 
des délégations représentatives 
lors des réunions de cellules ou 
des conférences de section. 


rès, proche de M. Félix Damette, 
animateur des «reconstruc- 
teurs», à dénoncé «les 
méthodes et procédés stalinie 
dignes des années 50». 

Pourtant le premier secrétaire 
fédéral, M. Jean-Paul Magnon, 
considère que les débats se sont 
déroulés dans un état d'esprit 
«de grande confiance dans le 
politique du partis. 1} met en 
avant la centaine d’amende- 
ments retenus, qui «ont enrichi le 
textes. 

Le projet de résolution de la 
direction du parti a recugilli 
91,30 % des suffrages. Neuf 
délégués ont voté contre, dix- 
sept se sont abstenus. 

BRUNO CAUSSÉ 


ΤΕ ΤῊ 


points noués, soldés à 


5 = -ISPAHAN laine et soie 151 X 107 36.000 F = 18.008 Σ΄ 
INAIN Enina et sole 192 x 113 23.000 F = 11500 F. 
TEBRIZ laine 209 * 145 19-000 F -- 95-000 F. 


RAMEDAN Laine 197 x 127 5.600 F -- 2.500 Κ΄. 
RAMEDAN laine 158 κ 96 4.000 F = 2.000 F. 


MAISON DEL IRAN 


il 
> 


SUR LE VIF 


Moi 
oi, 
A y est, on y arrive enfin, à 

la publicité comparative, 
Neiertz est pour, Béré 
est pas contre. Et croyez-MOi, ça 
va être la jaiel C'est quoi, Ca 
truc-là? C'est ça: Lisez-moi, 
hésitez pas. Vous laissez pas 
tenter par Bouvard ou Frossard. 
ls font plus court, ils font plus 
Sec, vous én aurez pas pour 
votre argent, Non, sérieux : aux 
Etats-Unis, elle se contente pas 
de débiner la concurrence : avec 
Peaudouce les fasses da bébé 
sentiront la violette, avec Pam- 
pers la javel. Roulez Total, c'est 
super ; pas Ésso, c'est ordinaire. 
Soyez malins, préférez un Yoplait 
aux fruits à un Dsnone aux 

pépins. 

Eile va plus loin. Elle attaque 


J bille an têta, spots télévisés à 


l'appui, l'adversaire politique qui 
lui dispute sa part de marché 
dans l'opinion publique : Vous 
allez quand même pas vous lais- 
ser prendre aux bonimants de ce 
faux derche. 1! s'affiche avec sa 
secrétaire, il sèche les séances 
pour aller s’imbiber à la buvette 
du Sénat et il s'assied sur ses 
promesses électorales. 


Voyez un peu ce qua ça pour- 


JOYEUSES FÊTES 


OFFREZ-VOUS : 
la 5 
dun grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 
à parts de 2490F 
PANTALONS 830 F VESTONS 1 660 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 
.MANTEAUX et PARDESSUS 


CLAUDE SARRAUTE 


Cest mieux que lui! 


rait denner ici à la prochaine pré 
sidentielle | Voter Mimi? Un roi 
sième mandat pOur le quatrième 
8461 Voter Jacquot? On na 
change pas uns équipe qui perd! 
Voter Rocky ? Un discours da la 
méthode αἱ pas de méthode 
dans le discours | Voter Fabius ? 
Ses dents ont déjà rayé là 
moquaue de l'hôtel de Lassay, 
pitié pour celle de l'Etyséo. Voter 
M'sieur Valéry ἢ Bruxelles, Capi- 
tale de Parisi 

Quais, d'accord, c’est pas NOU- 
veau, ces vannes en forme de 
slogans, du styie : Au secours, Ια 
droite γϑνίθητὶ Mais faut bien 
reconnaître, en matière de publi- 
cité comparative, OÙ de propa- 
gande, c'est pareil, Tous 665 pro- 
duits en promotion, de nos jours, 
rien ne les distingue les uns des 
autres. Sinon {a force de frappa 
de leur service de marketing. 

Est-ce que vraiment Noir lave 
plus blanc que Séquin? Jo 
demande à voir. Et quand elle va 
se présenter dans le XV + arron- 
dissement sous un panneau RPR 
menaçant : Barzach, c’est le bor- 
del qu'est-ce que vous voulez 
qu‘alle réponde, sMon : Puisque 
tu l'as dit, c'est toi-même 1 


{Publicité) 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changant 
trois fois plus que nous. Pour tutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permat de 
ÿagner aussi en clarté, Garantis dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 171, rue La 
Fayette (105) — Me Gare-du-Nord. 
TéL48-97-18-18. 
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L'ÉVOLUTION : 


LA NAISSANCE 
DES ESPÈCES 


Ρούυκουοι ΒΑΕΚΥΨΙΝ ΑΝᾺ 


Voici un nouveau genre 
scientifique majeur : la vie. 

Ἶ D'où vient la vie 5 
Comment a-t-elle évolué ? 
Quel en est l’avenir ? 

La biologie de l’évolution 
est une vraie science du vivant 
intégrant paléontologie, 
biophysique, 
<embryologie, génétique... 
Découvrez dans les 156 pages 
de ce numéro hors série 
tout res Pon sait 
aujou ἢ sur l'histoire 
extraordinaire de la vie. 
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